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Il peut sembler étrange, au premier abord^ de voir 
les anciennes chroniques d'Angleterre prendre place 
parmi les ouvrages publiés sous les auspices de la So- 
ciété de lliistoire de France. Cepeudanti si Ton con- 
sidère que^ durant un laps de temps assez long, les 
démêlés des deux royaumes ont amené des événe- 
ments communs à Tune et à l'autre nation^ on com- 
prendra facilement que le récit de ces faits, bien qu'é- 
crit à un point de vue exclusivement anglais, puisse^ 
avoir une haute importance pour les personnes qui se 
livrent plus spécialement à l'étude de notre histoire. 
Sous Tinfluence de cette idée, nous avons entrepris 
d'extraire de l'œuvre de Wavrin, tout ce qui offrait ce 
genre d'intérêt, ayant soin de n'admettre que ce qui 
lui appartient en propre; car, conformément aux ha- 
bitudes bien connues des anciens chroniqueurs, Wa- 
vrin a puisé largement chez les auteurs ses confrères^ 
Froissart', par exemple, Monstrelet, Saint^Remy, etc. 
Leurs œuvres étant depuis longtemps entre les mains 
de tout le monde, ce qu'il a emprunté a dû être éla- 
gué par nous. 
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ÉliminatioD ainsi faite : 1^ de la portion des chro- 
niques exclusivement relative à TAngleterre; 2" des 
chapitres appartenant à Froissart» à Monslrelet ou à 
d'autres, il nous restait à relier ensemble les frag- 
mentSy parfois très-épars, que notre travail de com- 
paraison du texte de Wavrîn avec celui des clironi- 
queurs susnommés nous donnait le droit d'attribuer 
au compilateur des Anciennes chroniques. Ce travail 
de suture pouvait s*opërer par deux moyens consis- 
tant, l'un à combler par une analyse sommaire des 
faits rapportés par Wavrin Tintervalle existant entre 
les différents chapitres admis pour notre publication ; 
l'autre à donner la série complète des rubriques de 
tout l'ouvrage : c'est cette dernière méthode que nous 
avons adoptée. Elle a le double avantage de conserver 
à notre travail la physionomie des chroniques de 
Wavrin, et (chaque rubrique étant, par le fait, un ré- 
sumé succint de tout ce qui doit être rapporté dans 
le chapitre auquel elle sert d'intitulé) de tenir lieu du 
travail d'analyse que nous nous serions imposé. 

Elle nous a permis, en outre, d'indiquer avec pré- 
cision pour tout chapitre rejeté, soit qu'il est inédit, 
soit qu'il appartient à tel ou tel chroniqueur. Le plan 
que nous avons suivi nous a offert une plus grande 
facilité pour saisir çà et là, et classer à leur véritable 
place, quelques additions faites par Wavrin au récit 
des chroniqueurs que, à ces additions près, il copie 
presque textuellement. 

Quelque scrupule que nous ayons apporté à n'ad- 
mettre que des parties inédites des Chroniques, nous 
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en avons rencontre qui se liaient si intimement à des 
chapitres dëjà connus de Monstrelet et leur faisaient 
tellement suite, que la narration inédite eût été in- 
complète et presque inintelligible si nous eussions 
persisté dans notre système d'élimination; ces cas, 
d'ailleurs peu nombreux, ont été signalés chaque fois 
qu'ils se sont présentés. 

Les Anciennes chroniques d'Angleterre, telles au 
moins qu'elles sont parvenues jusqu'à nous^ se com- 
posent de six volumes, chacun desquels se subdivise 
en six livres. Malgré l'ardeur et la ténacité de nos 
recherches; nous n'en avons pu trouver qu'un seul 
exemplaire complet, celui d'après lequel, naturelle- 
ment, nous avons établi notre texte. Ce magnifique 
manuscrit, provenant de la riche collection du sei- 
gneur de la Gruthuyse, appartient aujourd'hui à la 
Bibliothèque impériale*, qui possède, en outre, quel- 
ques volumes isolés d'autres exemplaires', volumes 
conformes en tout, ainsi que nous nous en sommes 
assurée, aux parties de l'ouvrage entier auxquelles 
ils se rapportent. 

De cette parfaite identité entre notre manuscrit 
principal et ceux que nous venons de mentionner, il 
est résulté que les derniers ne nous ont été d'aucun 
secours. Il en a été de même d'un exemplaire moins 
incomplet de la bibliothèque de l'Institut. Cette copie, 
fort peu fidèle, de notre principal manuscrit a été faite 
dans le dix^eptième siècle pour l'historien Godefroy. 

Mous ne connaissons que par ce qu'en ont dit 
MM. Frédéric Madden^ et F. Michel', deux volumes 
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des chroniques de Wavrin existants au British-Mu- 
seum. Au Prologue près, ces manuscrits sont exacte- 
ment semblables à nos premier et troisième volumes : 
nous ne leur pyons donc emprunte que ce Prologue, 
qu'on trouvera ci-après. 

A ce nombre d'exemplaires, plus ou moins com- 
plets, se borne tout ce que nous avons pu connaître 
de manuscrits de l'œuvre de Wavrin. 

Froissart, Monstrelet, Saint-Remy et du Clercq, 
que nous n'avions pas nommé, ne sont peut- être pas 
les seuls chroniqueurs auxquels Wavrin ait fait des 
emprunts. Nous disons peut-être, parce que dans 
quelques compilations que nous allons citer, se trou- 
vent certaines parties des Anciennes chroniques d'An- 
gleterre. Wavrin les a-t-il copiées ? Est-ce lui, au 
contraire, que leurs auteurs ont mis à contribution ? 
C'est une question qu'il nous a été impossible de 
résoudre. 

Les manuscrits que nous avons en vue, et qui ap- 
partiennent tous à la Bibliothèque impériale, sont : 

l"" Le numéro 432, du fonds Sorbonne. 

V Le numéro 724 du fonds Dupuy^. 

3** Le numéro 91 du fonds Saint-^Germain. 

4* Le numéro 6762 du fonds français^. 

Et 5* le numéro 427 du fonds Sorbonne^ double 
fort incomplet du numéro précédent. 

De ces cinq manuscrits, les deux premiers seuls 
nous ont été de quelque utilité : Us nous ont fourni 
soit des leçons meilleures pour le texte, soit des ad- 
ditions que nous avons recueillies en variantes*. C'est 
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surtout le manuscrit 432 du fonds Sorbonne qui nous a 
prêté ce genre de secours. Quant aux trois derniers, 
leur parfaite conformité avec le texte de Wavrin ^ 
pour les parties qu'ils ont de communes avec ce chro- 
niqueur, ne nous a pas permis d'en rien extraire. 

Nous nous sommes attentivement appliquée à 
donner une copie exacte et fidèle du texte de notre 
auteur, acceptant ses capricieuses variations d'ortho- 
graphe, qui se produisent souvent dans la même page et 
parfois dans la même phrase. Il est un mot, cependant, 
dont nous avons invariablement maintenu la forme 
sous laquelle il s'est présenté d'abord : c'est le mot En- 
gleterre. Il eût été bizarre, ce nous semble, qu'il fût 
orthographié dans le texte autrement qu'il ne Test 
dans le titre même de l'ouvrage. Deux autres modi- 
fications sont encore à signaler. Wavrin a partagé 
son ouvrage en six volumes, dont chacun comprend 
six livres. Le rapprochement, dans le titre courant, 
de ces mots volume et Iwre pouvait être l'occasion de 
méprises. Au mot volume nous avons cru devoir sub- 
stituer celui de partie^ qui fait disparaître toute cause 
d'erreur. Nous avons enfin introduit, pour tous les 
chapitres de l'ouvrage, un numérotage continu, pro- 
cédé qui nous a fourni le moyen de renvoyer avec 
plus de précision et surtout de brièveté d'une partie 
de l'ouvrage à une autre. 

Nous ne voulons pas clore cette préface sans 
adresser nos sincères remerciements à M. N. de 
Wailly, membre de l'Institut, pour les excellents con- 
seils qu'il nous a donnés et que nous avons suivis de 
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notre mieux; à MM. M. Delpit, A. Teulet, L. Dubeux 
et baron de Melicocq, dont les importantes commu- 
nications nous ont été fort utiles ; à M. E. Cortam- 
bert, enfin, qui a mis à notre service son érudition 
géographique bien connue. 
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i . Cest Froissait qai a le pins notablement été mis à contribntion 
par notre compilateur, dont les emprunts commencent avec le cha- 
pitre 375 et se continuent, presque sans interruption, jusqu'au cha- 
pitre 853 (voy., dans le présent Tolume, les pages 44-175). Wavrin, 
sans doute, avait sous les yeux divers manuscrits des chroniques aux 
dépens desquelles il enrichissait les siennes, car, pour constater tous ses 
plagiats, nous avons dû recourir, alternativement, à l'une et à l'autre des 
deux éditions de Froissart données par M. Buchon. 

Puisque l'occasion s'en présente, notons ici une erreur évidente de 
copistes dont nous avons reconnu l'existence dans tous les manuscrits 
de Froissart et dans toutes les éditions de ses chroniques que possède la 
Bibliothèque impériale. 

Au livre premier, première partie, chapitre" CCXLVI (Cf. Wavrin, 
n» 380), Froissart, parlant de la disgrâce de Godefroy de Harecourt 
que Philippe de Valois bannit du royaume de France en 1345, dit : 
c Si partit ledit chevalier et vida le royaume de France, le plus tôt qu'il 
put, et s'en vint en firabant de lez le duc Jean de Brabant, son cousin, 
qui le reçut liement. Si demeura là un grand temps*, et dépenduit là sa 
revenue qu'il avoit en Brabant ; car en France n'avoit-il rien * mais avoit 
le roi saisi toute la terre de Cotentin et en faisoit lever les profits. Ainsy 
eschey ledit chevalier en danger, et ne pou voit rcTenir en l'amour du 
roi de France, pour chose que le duc de Brabant sçut ni put prier. Cette 
haine conta depuis si grossement au royaume de France, et par espécial 
au pays de Normandie, que les traces en parurent cent ans après ^ si comme 
vous orrez recorder avant en l'histoire, s 

Il est impossible que Froissart, parlant d'un fait qui se passait en 1345, 
ait pu apprécier les conséquences de ce fait à cent ans de date, lui qui, 
certainement, n'a pas vécu assez avant dans le quinzième siècle pour pou- 
voir les constater. Il faut substituer qnelqu'antre nom de nombre à celui 
que portent tant de manuscrits et tant d'imprioiés. Observons que c*est 
dans la partie des chroniques de Froissart que Ton suppose empruntée à 
Jean le Bel, que se trouve le passage qui fait l'objet de notre remarque. 
On peut donc espérer que la découverte récente de Toeuvre de Jean le 
Bel fournira le moyen de faire disparaître l'erreur que nous nous bor. 
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notre mieux; à MM. M. Delpit, A. Teulet, L. Dubeux 
et baron de Melicocq, dont les importantes commu- 
nications nous ont été fort utiles ; à M. E. Cortam- 
bert, enfin, qui a mis à notre service son érudition 
géographique bien connue. 
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i . Cest Froissait qai a le plus notablement été mis à contribntion 
par notre compilateur, dont les emprunts commencent avec le cha- 
pitre 375 et se continuent, presque sans interruption, jusqu'au cha- 
pitre 855 (voy., dans le présent Tolume, les pages 44-175). Wavrin, 
sans doute, avait sous les yeux divers manuscrits des chroniques aux 
dépens desquelles il enrichissait les siennes, car, pour constater tous ses 
plagiats, nous avons dû recourir, alternativement, à Tune et à l'autre des 
deux éditions de Froissart données par M. Buchon. 

Puisque l'occasion s'en présente, notons ici une erreur évidente de 
copistes dont nous aTons reconnu l'existence dans tous les manuscrits 
de Froissart et dans toutes les éditions de ses chroniques que possède la 
Bibliothèque impériale. 

Au livre premier, première partie, chapitre' CCXLVI (Cf. Wavrin, 
n» 380), Froissart, parlant de la disgrâce de Godefroy de Hareconrt 
que Philippe de Valois bannit du royaume de France en 1345, dit : 
c Si partit ledit chevalier et vida le royaume de France, le plus tôt qu'il 
put, et s'en vint en Brabant de lez le duc Jean de Brabant, son cousin, 
qui le reçut liement. Si demeura U un grand temps, et dépendoit là sa 
revenue qu'il avoit en Brabant ; car en France n'avoit-il rien ; mais avoit 
le roi saisi toute la terre de Cotentin et en faisoit lever les profits. Ainsy 
eschey ledit chevalier en danger, et ne pouvoit revenir en l'amour du 
roi de France, pour chose que le duc de Brabant sçut ni put prier. Cette 
haine coûta depuis si grossement au royaume de France, et par espécial 
an pays de Normandie, que les traces en parurent cent ans après^ si comme 
vous orrez recorder avant en l'histoire. » 

Il est impossible que Froissart, parlant d'un fait qui se passait en 1345, 
ait pu apprécier les conséquences de ce fait à cent ans de date, lui qui, 
certainement, n'a pas vécu assez avant dans le quinzième siècle pour pou- 
voir les constater. Il faut substituer quelqu'autre nom de nombre à celui 
que portent tant de manuscriu et tant d'imprimés. Observons que c'est 
dans la partie des chroniques de Froissart que IVm suppose empruntée à 
Jean le Bel, que se trouve le passage qui fait l'objet de notre remarque. 
On peut donc espérer que la découyerte récente de l'œuvre de Jean le 
Bel fournira le moyen de faire disparaître l'erreur que nous nous bor* 
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notre mieux; à MM. M. Delpit, A. Teulet, L. Dubeux 
et baron de Melicocq, dont les importantes commu- 
nications nous ont été fort utiles ; à M. E. Cortam- 
bert, enfîn, qui a mis à notre service son érudition 
géographique bien connue. 
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1 . Cest Froissait qaî a le pins notablement été mis à contribution 
par notre compilatenr, dont les emprunts commencent ayec le cha- 
pitre 375 et se continuent, presque sans interruption, jusqu'au cha- 
pitre 8S5 (Toy.! dans le présent Tolume, les pages 44-175). Wayrin, 
aana doute, ayait sous les yeux divers manuscrits des chroniques aux 
dépens desquelles il enrichbsalt les siennes, car, pour constater tous ses 
plagiats, nous avons dû recourir, alternatiyement, à Tune et à l'autre des 
deux éditions de Froissart données par M. Buchon. 

Puisque Toccasion s*en présente, notons ici une erreur évidente de 
copistes dont nous ayons reconnu l'existence dans tous les manuscrits 
de Froissart et dans toutes les éditions de ses chroniques que possède la 
Bibliothèque impériale. 

Au livre premier, première partie, chapitre CCXLVI (Cf. Wavrin, 
o9 380), Froissart, parlant de la disgrâce de Godefroy de Harecourt 
que Philippe de Valois bannit du royaume de France en 1345, dit : 
« Si partit ledit chevalier et yida le royaume de France, le plus tôt qu'il 
put, et s'en vint en firabant de lez le duc Jean de Brabant, son cousin, 
qui le reçut liement. Si demeura là un grand temps', et dépendent là sa 
revenue qu'il a voit en Brabant ; car en France n'a voit-il rien ] mais a voit 
l« roi saibi toute la terre de Cotentin et en faisoit lever les profits. Ainsy 
escbey ledit chevalier en danger, et ne pouvoit reyenir en l'amour du 
roi de France, pour chose que le duc de Brabant sçut ni put prier. Cette 
haine conta depuis si grossement au royaume de France, et par espécial 
an pays de Normandie, que les traces en parurent cent ans après ^ si comme 
TOUS orrez recorder avant en l'histoire. » 

Il est impossible que Froissart, parlant d'un fait qui se passait en 1345, 
ait pu apprécier les conséquences de ce fait à cent ans de date, lui qui, 
certainement, n'a pas vécu assez avant dans le quinzième siècle pour pou- 
voir les constater. Il faut substituer quelqu'autre nom de nombre à celui 
que portent tant de manuscrits et tant d'imprimés. Observons que c'est 
dans la partie des chronique» de Froissart que l'on suppose empruntée à 
Jean le Bel, que se trouve le passage qui fait l'objet de notre remarque. 
On pent donc espérer que la découverte récente de l*œuyre de Jean le 
Bel fonmira le moyen de faire disparaître l'erreur que nous nous bor* 
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non» à signaler, laissant aux éditeurs fntun du grand hiftorîen le toin 
de la rectifier, 

2. Il est inscrit à son catalogue sous les n^ 6748-6759. — c Les Ancien- 
nes chroniques d'Angleterre, par Jean de Wavrin. Douze grands toIu net 
in-folio, m. r., reliés anciennement en six toI., eiiyeau tanné. Manuscrit 
de la plus grande beauté, du milieu du quinzième siècle, sur Telin, à 
deux colonnes, de rrente^huit lignes chacune, en ancienne grosse bâtarde. 
Il est enrichi d*un grand nombre de miniatures très-curieuses et de la 
plus belle exécution» et de beaucoup d'antres oniements. t (YAv-PaAST, 
Hêcherehes sur Louis de Bruges^ seigneur de U Gruthuyse^ p. 241*248.) 

3. Cea exemplaires sont au nombre de trois, saroir : 1o celui qui est 
coté 6746, 6747 : il comprend les deux premières parties de notre 
édition. M. P. Paris Ta décrit dans les Manuscrits français de la Biblio' 
thè^ue du roi (I, 86); 2* le manuscrit 6761, renfermant seulement la 
deuxième partie : c*est à tort, comme Ta déjà remarqué M. P. Paris 
(i^/V., p. 98), que le relieur a écrit sur ,1e dos, Froissart^ tome II ; 3* le 
no 8388, comprenant la première partie de TouTrage. 

4. Illumina ted ornaments selected from manusoripts and eariy 
printed books from the sixt to the seventheenth oenturiea, drawn and 
engrayed bv Henry Shaw, with descriptions by sir Frédéric MadJen. 
London, W. Pickering, 1833, in-4o. 

5. c Manuscrit du musée Britannique, Bibliothèque du roi, i5. £. IV. 
Ce manuscrit forme un Tolume grand in-folio, écrit sur velin, à deux 
colonnes, en ancienne bâtarde. U est le premier d'un ouvrage de Jean 
de Wavrin, intitulé Âmciennes et nouvelles croniques d'Angleterre^ lequel 
se composait de sept volumes ; mais seulement le premier (qui est celui 
dont nous nous occupons maintenant) et le troisième (Ms. Reg. 14. E. 
IV ) sont conservés. Cet deux Tolumet, ainsi que plusieurs autres rangés 
parmi les manuscrits du roi, ont été écrits pour l'usage d'Edouard IV^ 
et probablement exécutés à Bruges. 

~ I Le volume s'ouvre par une table de chapitret qui occupe treize 
feuilleu. 

€ Il contient six livres embrassant toute la période qui s'étend depuis 
le moment où Albion fut peuplée pour la première fois, jusqu'à l'en- 
trée d'Edouard III en Ecosse, peu après 1330. 

ff Au folio 14 il y a une grande et belle miniature (qui a été gravée 
par Strutt) représentent Edouard IVasais sur un trône, revêtu d'un man- 
teau de pourpre parsemé de lions et de fleurs de lis, avec un collier 
d'hermine, et portant autour du cou l'ordre de la Toison d'or, qu'il 
reçut, en 1468, de son beau-frère, Charles, duc de Bourgogne. L'au- 
teur de l'ouvrage, habillé comme un clerc, s'agenouille devant lui, et lui 
présente son livre. A quelque distance sont des courtisans. Une large 
bordure de fleurs entobre la page, au bas de laquelle sont les armes 
d'Edouard, savoir : un écn écartelé de France et d'Angletenre, entouré 
de la jarretière, ayant pour support deux lions blancs (adoptés par 
Edouard de Mortimer, comte de la March),et surmonté d'un caaque royal 
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tt d'«n mortier d*Éut, sur Icqvtl est «n lion passant, et ao-dessas une 
fleor de lis d'or. 

c Immédiatement après cette miniature suit le Prologue de C acteur.,,^ 
dans lequel il déclare qu'il a entrepris son outri^ principalement dans 
le bot de célâ>rer le roi» et en ocmsëquence des omissions et des er- 
reurs des historiens qui l'ont précédé , et parmi eux il cite Froissart et 
jCoBStrdef • . • . 

« De larges miniatures encadrées, au nombre de 28, précèdent chaque 
Uncy cm y sont intercalées. La couleur en est d'un style peu commun, 
cl le Tttij le gris et le bleu y sont particulièrement employés. La per- 
spectire y est mieux obserrée que de coutume. 

c La miniature qui suit le Prologue représente le mariage du roi Dio- 
dicîas ayec Albana, fille du roi de Cyrenne.... 

€ Le dernier chapitre de ce volume est le chapitre LX du sixième liyre, 
întitiilé : Comment le roy Edomird entra ou royaume de Seoce, et de ee 
fu'Ujfist. 

c On trouve une description de ce manuscrit, avec les armes d'E- 
douard IVy dans la publication de sir Frédéric Madden, intitulée : 
illumiiÊmted omamenU^ tic..,, vt Von peut cousu lier , sur les chroniques 
qu'il miferme, les Bianuscrits français de la Bibliothèque du roi, par 
M. Paulin Paris, t. I, p 86-04, 96» 97, 98, i42. Le savant acadé- 
nûcien ignorait Texistence de ce volume et de celui que nous allons 
décrire, puisqu'il dit, en parlant de l'ouvrage de Jean de Wavrin : t Je 
c ne crois pas que les bibliothèques de l'Angleterre en possèdent un seul 
c exemplaire, t 

-^ c Manuscrit du musée Britannique, Bibliothèque du roi, 14. E. IV. 

V Ce manuscrit forme un volume grand in-folio, écrit sur velin, è deux 
ooloBDcs, en aneienne bâtarde; il est orné de plusieurs miniatures et 
d'initiales magnifiquement peintes , et se compose de 329 feuillets. C'est 
le troisième Tolume d'une série dont le premier (15. £. IV) vicot d'être 
décrit ; il comprend six livres. 

c An commencement il y a une table de chapitres occupant neuf 
levlletB. 

«Au folio 10 se voit une grande et splendide miniature,' représentant 
le jeune roi Richard assis, couronne en tète ; à sa droite se trouve le 
dno de Lancastre, et à sa gauche le duc de Bretagne. Une foule de 
nobles se tient de l'antre c6té, et sur le devant il y a un archevêque 
ponant su crosse et l'huile sainte. Denrière lui se voit un moine 
tenant des reliques, puis un évéque, la crosse en main, et en dernier 
lieu un autre moine avec une écritoire et une aumônière à sa ceinture. 

t Du côté de la marge est la figure d'un ange tenant une bannière aux 
armes de France et d'Angleterre écartelées. Au-dessus et au-dessous se 
trouve l'écnsson d'Edouard IV, à la rose blanche en soleil, entourée de 
rayons et la devise : Dieu et mon droit, 

c Dans le centre de la marge du bas sont les armes de Franoe et d'An- 
glelene éeaitelées en écu surmonté d'un casque royal et d'une couronne 



X NOTES DE LA PRÉFACE. 

d où sort un demi-lion poié de &oe. Autour est la jarretière avec la 
Honny toit qui mal y pense» 

c Au-dessous de la miniature se lit cette rubrique : 

Cy commence le tierce volume^ etc..,, 

c Le f olume se termine avec le quinzième chapitre du sixième liTre 
intitulé : 

c De la response que fist le due de Bretaî^ne aux ambaxadeurs du roy 
(Charles) de France. 

c Les miniatures sont au nombre de 30 grandes et de 8 petites. Cer- 
taines d*entre elles sont exécutées avec plus de fini que dans le premier 
Tolume. Elles accusent deux ou trois mains ; mais il est à remarquer que 
celles du second lirre , du troisième et du sixième , proviennent d*un 
artiste fort inférieur. 

«Les armes et l*écusson du roi Edouard sont répétés plusieurs fois dans 
le cours du volume, i (Collection de documents inédits sur Chistoire de 
France, Hapports au ministre, p. 156-160.) 

6. Ce manuscrit contient une Histoire dé Charles dernier duc de Bour- 
gogne*. 

Cette histoire, totalement inédite, offre, malv;ré son ensemble, deux 
parties fort distinctes qui nous semblent appartenir à deux rédacteurs 
différents. La première s*étend depuis Tavénement du prince au trône 
ducal (1467) jusqu'en 1471. La seconde continue le récit des événements 
de 1472 à 1477. Le tout est précédé d'un long prologue dont le style 
allégorique et ampoulé trahit à chaque phrase la plume de George Chas- 
tellaiu, que nous hésitons d'autant moins a y reconnaître, que cet his- 
torien a placé en tête de son histoire de Charles le Téméraire un abrégé 
de ce prologue**. Des deux parties dont nous venons de parler, la pre- 
mière, à quelques légères différences près, dont, à Toccasion, nous avons 
fait notre profit, est semblable au récit de Wavrin pour les années cor- 
respondantes (1467-1471). La seconde, un peu moins étendue, nous 
a semblé digne d'être publiée, attendu que son auteur, quel qu'il soit, 
entre pour certains faits dans des détails si précis qu'on ne peut, à noire 
avis , douter qu'il en ait été le témoin oculaire. On le trouvera, sous 
forme à* Appendice, à la suite des Pièces justificatives, dans notre troi- 
sième volume***. Placée ailleurs que dans le voisinage de Wavrin, l'his* 
toire de Charles, dernier duc de Bourgogne, aurait pu être publiée en 
son entier; mais la similitude dont nous parlons plus haut ne nous 
permettait paa de réimprimer, sans aucune utilité , quarante-deux cha- 



* C'est le titre qae loi donne l'abbé Legrand, qui en a extrait quelques parties. 
Le manuscrit n*en porte aucun. 

** Chronique des ducs de Bourgogne, par George CbasteUain, Panthéon littè» 
raire, p. Sft7. Ifotons en passant que la Bibliothèque impériale possède un manu* 
sait isolé de oe prologue, sons le n* 7449, fonds français. 

*** Ifotts n*aTons va aucun inconvénient à adopter le titre que l'abbé Legrand 
avait donné à oette dtfonique. 
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pitres qui déjà fe trooraient dans Wavrin. Pour conserrer autant que 
possible à cette chronique son intégralité nous donnons, après le pro- 
logue, la série des rubriques des chapitres , faisant suivre chacun d*eux 
d'une note de référence au chapitre corrélatif des Chroniques d'Angle- 
terre, en ayant soin de recueillir tout ce qui peut manquer au texte de 
WaTrin. Le reste, texte et rubriques, forme la partie inédite. 

7. ff Cuerres et advenues qui ont esté depuis l'an mil 1111^ XLIIII jus- 
qoesen l'an mil HII*' soixante-onze es royaulme de France, d'Angleterre 
et en tous les pays de Bourgoigne *. i 

La première partie de ce manuscrit commence à l'année ikbk et con- 
tinue jusqu'à la mort de Charles VII ; elle est entièrement copiée d'après 
le troisième Tolume des chroniques dites de Monstrelet. Cependant, 
elle a en plus sept chapitres inédits relatifs aux événements arrivés en 
Angleterre et qu'on retrouve dans Wavrin. Le compilateur de cette 
chronique dit en terminant cette première partie : c Jusques ycy se 
tieuve grant partie de ce que par ci-devant est escript ou Ihre du 
roy Chartes^ Fil* de cê mom^ spéciallement de tout ce qui advint tant à 
sa conoqueste de Normandie et de Guienne comme partout le royaume 
de France, depuis l'an mil IIII<: XLIIII jusques en l'an mil IHI^LXI que 
cellui noble roy Charles trespassa de ce jnonde. . . . Mais des chose* 
qui furent fiûttes durant ce temps par le roy d'Angleterre et le duc de 
Bourgogne dehors le royaulme de France ycelui livre, qui se nomme 
les chroniques du roy Charles y n'en fait aucune mention, ou se trouve aul- 
ennement en parolles et si brief que à grant paine se peut entendre ; 
nuis eestm présent livre déclalre tout au long les choses et par qui ont esté 
faîttes en Angleterre, en Flandres, en Brabant et aultres lieux , et se 
nomme les pays, les lieux et les personnes où et par qui elles ont esté 
faittes. » 

La narration des événements passés depuis 1461 jusqu'en 1467 est 
entièrement prise de du Qercq et copiée d'après un manuscrit plus com- 
plet que ceux qui ont servi de leçon pour l'impression de ses Mémoires. 
On pourrait même consulter le manuscrit que nous citons pour rem- 
plir les lacunes qui se trouvent dans l'édition Buchon. A partir de 
l'année 4467 jusqu'en 1471, tout est inédit et reproduit dans les chro- 
niques d'Angleterre. Ce manuscrit contient une copie exacte de la pre- 
mière partie de celui qui fait l'objet de la note précédente. 

8. Q>>elquefois elles ont été introduites dans le texte , où elles sont 
placées entre crochets. 

* An sojet de ce manascrit, Toir MM. Van-Praet {Recherches sur Louis de 
Bruges, seigneur de la GruthuysCf p. S49), et P. Paris (Itfanuscriis françois, de la 
BiUiothàque du roi, t. I, p. 99.) 
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NOTICE 



SUB 



JEHAN, BATARD DE WAVRIN. 

SEIGNEUR DU FORESTEL. 



C'est une fort remarquable série d'hommes d'élite, 
que celle des historiens flamands et picards qui» au 
quinzième siècle, écrivirent en français des mémoires 
ou des chroniques. La plupart d'entre eux nés dans 
les États de Philippe le Bon, duc de Bourgogne, pro- 
tecteur constant des lettres, des sciences et des arts, 
appartinrent à la maison de ce prince ou à celle de son 
fils, Charles le Téméraire. Monstrelet, Chastellain et 
Holtnet, étaient historiographes; le Febvre de Saint- 
Remy, roi d'armes de la Toison d'or ; Jacques du 
Clercq, conseiller; Olivier de la Marche, panetier, 
puis conseiller et chambellan; seul, entre tous, 
Mathieu d'Escouchy ne prend aucun titre qui l'at- 
tache à la cour de Boui^ogne; il ne nous apparaît 
qu'avec celui de prévôt de Péronne. 

Sur cette liste de noms illustres nous venons in- 
scrire celui d'un historien de la même époque, his- 
torien peu connu, à la vérité, mais qui, par l'étendue 
de son travail, la nouveauté des faits qu'il nous ap- 
prend, mérite d'être tiré de l'oubli dan^ lequel il 
était resté jusqu'à ce jour. Nous voulons parler de 
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Jean, bâtard de Wavrm, seigneur du Forestel, con- 
seiller et chambeilan de Philippe le Bon. La vaste 
entreprise qu'il mit à fin de composer une histoire de 
la Grande-Bretagne depuis sa fondation jusqu'à Tan- 
née 1472y le récit quil fait des événements arrivés 
de son teraps^ et auxquels il prit souvent une part 
active, les renseignements qu'il eut soin de recueillir 
auprès de personnages dignes de foi j lui donnent le 
droit de prendre rang à la suite des chroniqueurs ses 
contemporains. Historien véridique, il a , malgré des 
plagiats nombreux et forcés, doté l'histoire de la 
connaissance de faits curieux qui sans lui seraient 
restés ignorés. 

Entre toutes les familles nobles du comté d'Artois 
se distingue celle de Wavrin^ tant par son ancienneté * 
que par le dévouement de plusieurs de ses membres 
à la cause de la patrie. Jamais la France en péril ne 
réclama vainement leur assistance, et l'histoire a pris 
soin d'enregistrer leurs noms dans ses fastes, aux pages 
sanglantes des batailles les plus mémorables. Arrosées 
de leur sang, les plaines d'Arqués*, de fiouvines% de 
Poitiers*, deRosebeck*, de Liège*, d'Azincourt'et de 
Montlhéry", témoignent honorablement de leur zèle 
patriotique et de leur valeur guerrière. Le descendant 
de cette illustre maison, l'auteur de ces chroniques, 
ne dégénéra point de ses nobles ancêtres dans la 
carrière des armes ; mais il est très-probable, néan- 
moins, qu'il serait resté inconnu pour Thistoire s'il 
n'avait joint aux qualités du soldat les talents du 
chroniqueur. C'est à l'historien seul, en effet, que 
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nous devons de savoir qu'il fut activement mêlé aux 
guerres de son temps. Malheureusement, il se met si 
peu en relief que, le plus souvent, c'est par une simple 
mention qu'il (ait de lui qu'on apprend qu'il figurait 
dans telle ou telle bataille, dans telle ou telle ren- 
contre; et, presque toujours, il laisse ignorer en 
quelle qualité il combattait. Avec de si pauvres don- 
nées, il nous a été difficile de le suivre pas à pas 
dans sa vie militaire ou dans sa vie privée , pour 
lesquelles nous n*avons pu que glaner ça et là quelques 
documents. Cette Notice ne peut donc être qu'un 
assemblage de faits trèsKlistancés entre eux et sans 
aucune liaison, et qui ne peut admettre qu'un seul 
classement. Tordre chronologique. 

Jean, bâtard de Wavrin, seigneur du Forestel, fils 
illégitime de Robert, seigneur de Wavrin, de Lillers, 
Halannoy et Saint-Venant^ apparaît pour la première 
fois dans l'histoire à la bataille d'Azincourt (1415). 
La guerre venait de se déclarer entre la France et 
r Angleterre : Charles Y! , voulant s'opposer à l'enva- 
hissement de Henri Y, descendu en Normandie à la 
tête d'une armée nombreuse, fit un appel à tous ses 
vassaux et sujets ; manda à sa noblesse de Picardie, 
par lettres closes adressées aux seigneurs de Croy, de 
fVaifrin^ de Fosseux, de Créqui, etc., « de venir in- 
continent le servir avec toute leur puissance *^ » 

Robert, seigneur de Wavrin, accompagné de son 
fils unique et de ses hommes d'armes, s'empressa de 
se rendre aux ordres du roi, et tous deux perdirent 
la vie en combattant à Azincourt. i^ bâtard de Wa- 
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vrin ne parait pas avoir assisté à cette funeste journée 
comoie partie active, mais plutôt comme appartenant 
au corps des officiers d*armes qui, envoyés aux ba- 
tailles par les rois ou les princes, selon Tusage alors 
existant, devaient être témoins des événements mili- 
taires, afin de hâter leur expérience^. Du moins les 
rapports qu*il eut avec le Febvre de Saint-Remy, 
poursuivant d'armes du duc de Bourgogne^, qu'il y 
rencontra, peuvent-ils faire supposer que Wavrin, en 
cette circonstance, remplissait les mêmes fonctions 
que Saint-Remy. Pour mettre le lecteur à même de 
mieux en juger, nous allons placer sous ses yeux divers 
passages de leurs chroniques dans lesquels ils invo- 
quent mutuellement leur témoignage. 

Le récit que Wavrin fait de la bataille d'Âzincourt 
n'est autre chose qu'une fidèle copie de celui de Saint- 
Remy, dans lequel, seulement, il intercale quelques 
détails qui lui sont propres. Cette coutume de s'em- 
prunter tour à tour leur travail était tellement reçue 
par les chroniqueurs anciens , qu'une grande partie 
des Mémoires de Saint-Remy n'est aussi , elle-même, 
qu'une copie de Monstrelet, abrégée ou augmentée 
par le plagiaire , suivant sa volonté. De ces interca- 
lations, plus ou moins bien comprises par les copistes, 
il est résulté souvent des erreurs graves. Wavrin nous 
en offre ici un exemple frappant, et il est d'autant 
plus nécessaire de le relever, que Saint-Remy, dans 
le passage que nous signalons , est inculpé d'un fait 
d'une très -grande importance. Il s'agit du roi d'An- 
gleterre, Henri V, qui, après s'être emparé de la ville 
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d'Harfleur et y avoir mU garniBou, se dirige avec 
soD armée vers Calais* Voulant traverser le Vimeu et 
venir passer la Somme à la Bl^nque-Taque, ce prince 
arriva, dit Saint*Remy^% a à deux lieues près ou en- 
viron dudit passage ; les gens de son avant-garde, ainsi 
comme gens s'espandent parmi le pays, prirent un 
gentilhomme du pays de Gascogne , serviteur à mes- 
sire Charles de Labretli y lors connestable jle France. 
Mais de ce gentilhomme ne sais ce que j'en dois dire, 
pour la malle pt douloureuse malventure qui advint, 
car si ce gentilhomme n'eust été pris à cette heur^, le 
roy d'Angleterre fust passé ladite Blanche Tache sao^ 
contredit , et par ainsi lui et ses gens pouvoient allfr 
rranchement à Calais ; et n'eust point été cette malbeu^ 
reuse adventure et journée des François, qui fut cause 
de la bataille d'Agincourt, comme ci-après sera dit. 
Et adonc, pour venir à parler dudit gentilhomme, 
que plusieurs François ont nommé diable et non pas 
homme , vrai est , quant il Fut pris des Anglois, il fut 
mené devant le chef de l'avant-garde, et fut interrogé 
d'où il venoit, de quel pays il estoit, el à quel maisire : 
et il respondit qu'il estoit natif de Gascogne, et qu'il 
estoit sailli hors de la ville d'Abbeville, où il avoit 
laissé son maistre, le Connestable de France. Après 
pliiiaeurs interrogations, lui fut demandé si le passage 
de la Blanche Tache n'estoit par nids gardé. U res- 
pondit et affirma que ouy, et que pliiiseurs gr^pds 
seigpeurs y estoient atout six mille combattants; et 
le oertifHa pour sa teste à couper. Pour icelles nou* 
veUes fut ledit Gascon mené devant le ray d'Angle- 
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terre, et de rechief interrogé ; et fis-tou arrester toutes 
les batailles ; et après ce que le roy Teut ouy parler, 
M manda ses princes, qpi là estoient, et mit les choses 
en délibération de conseil.... Et enfin fut conclud 
que le roy prendroit chemin aulre, par ce qu'il créoit 
que le Gascon dist vérité ; et est à présuposer que le 
Gascon afiirmoit les ch^es dessusdites être vraies pour 
le désir qu'il avoit de la bataille ; car, à icelle heure, 
le? Franchois n'estoieut pas assemblés, et ne le furent 
pas qui ne fut bien huit jours après. Et pour venir à 
parler comment le roy d'Angleterre délaissa le passage 
de Blanche Tache, vrai est qu'il prit son chemin 
pour monter amont la rivière de Somme, cuidant par 
icelle trouver passage. Tant chemina qu'il se trouva 
assez près d'Amiens ; et après prit son chemin à Boves, 
où il logea. >^ 

Wavrin emprunte à Saint^Remy tout ce qui précède 
ce récit et ce qui concerne l'arrivée du roi d'Angle- 
terre au passiige de la Blanque-Taque ; puis^ après ces 
mots : a quand le roi arriva environ à deux lieues 
dudit passage, » il ajoute : « ainsi que me raconta ung 
gentilhomme qûy, depuis, fut Roy d'armes de l'Ordre 
de la Thoison d'or en la fnaison du duc Phelippe de 
Bourgoigne, lequel, comme il disoit, avoit esté tout 
au long de oestè chevaulcié,et mesmes grant cause de 
destourner au roy Henry de non passer par illec, advint 
ce quy s'ensieut, » Il reprend, alors, et raconte, exac- 
tement dans les mêmes termes que Saint-Remy, la 
prise du Gascon et ses conséquences. Si le mensonge 
que ce dernier fit au roi d'Angleterre est le motif qui 
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détourna ce priiace de passer la Somme à la Bianque- 
Taque et qui décida de la bataille d'Âzincourt, ce n'est 
donc pas par Tavîs de Saint^Remy que le roi re- 
broussa chemin , comme Wavrin parait l'insinuer 
ci-dessus: comment croire, d'ailleurs, qu'il ait eu 
Tintention de mettre un fait si grave par ses résul- 
tats 'sur le compte de Saint-Remy, lorsque immé- 
diatement il fait suivre son paragraphe de la copie 
exacte du récit de ce dernier? N'est-il pas plus pré- 
sumable qu'il y a erreur de copiste dans ce passage, 
et qu'après ce mot chexfoulcié il devait y avoir « et 
mesmes quelle fat la grant cause de destourner au roy 
Henry, » etc.? Dans tous les cas cette intercalation, prise 
comme article de foi, ne devait que fausser l'histoire. 
Voilà un premier exemple de renseignements 
donnés par l'un de nos deux chroniqueurs à l'autre. 
£n voici un second. C'est à Toccasiou de ce qui se pas- 
sait dans l'armée française en présence de l'ennemi , 
avant la bataille. « Et, dit Saint-Remy, jà soit ce 
que les Franchois fussent bien cinquante mille hom- 
mes , et grant nombre de charriots et charrettes , 
canons et serpentines , et aultres habillements de 
guerre, tel qu'en tel cas debvoit appartenir, néan- 
moins , si y avoit-il peu de instruments de musique 
pour eulx resjouir , et à peine , celle nuict , de tout 
Tost des Franchois, on n'eust ouy un cheval hennir. 
Je le saij pour i^éritéy par messire Jean^ le bâtard 
de fVaurin^ seigneur du Porestel; car en celle journée 
estoit du costé des Franchois, et j'estois de l'aultre 
costé des Anglois'\ n 
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Wavrin, qui copie mot pour mot ce passage, dit à 
son tour : « Moy, acteur de ceste euvre, en scay la 
vérité, car en icelle assemblée estoie du costë des 
François, et de la part des Ânglois certiffia Toison 
d'Or, dessus allégué, aussi la chose pareille. » 

Ainsi tous deux s'appuient mutuellement de leur 
témoignage pour constater la vérité de ce fait, et ce 
fait avait été raconté par Monstrelet", et dans les 
mêmes termes, longtemps avant eux! Revenons à' 
Saint -Remy. Après avoir désigné par leurs noms un 
grand nombre des victimes tuées à Azincourt, parmi 
lesquelles se trouvent le seigneur de fVat/rin et son fils , 
il ajoute qu'il ne dira pas tous les noms et surnoms 
de ceux qui moururent à cette journée, c car tant de 
nobles escuyers y morurent et aultres vaillants hom- 
mes , que c'estoit une pilié à veoir et ouyr raconter 
aux officiers d'armes qui furent à ladite journée, tant 
de la partie des Franchois que des Anglois. Car, 
durant la bataille, tous officiers cT armes ^ tant d'un 
party que d'autre, se tinrent ''ensemble; et, après la 
bataille, ceulx de France s'en allèrent où bon leur 
sembla, et ceulx d'Angleterre demourèrent avec leurs 
maistres qui a voient gaigné la bataille. Mais quant à 
moi, je demourai avec les Angloîs; et, depuis^ j'ay ouy 
parler pluiseurs notables chevalliers de la partie de 
France, et par especial à messire Hue et à messire 
Guillebert de Lannoy, frères, qui feurent à ladite 
bataille, qui en racomptoienr bien au long*', a 

Après avoir exactement cité les noms des morts 
indiqués par Saint-Remy , notre chroniqueur termine 
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ainsi : « Tant de nobles hommes et gentilz escuyers y 
mororent que pitié estoit , comme je^ acteur de ceste 
etwre , tfejr à mes jeulz , avec ce que j'en ay enquis 
auz officiers d'armes et autres estans es deux ostz, que 
j'ay bien esté adverty de la vérité de tout ce quy là fut 
fait tant du party des Ânglois comme des François : et 
mesmement en fus largement infourmé par messire 
Hues de Lannoy et Guilbert, son frère, lequel messire 
Hues y futprins prisonnier, mais il eschappa la nuytié. 
£t fut le nombre des mors X^^, dont on y espe- 
roit environ XV!"^ varies : tout le résidu estoient no- 
bles hommes, la pluspart desquelz les parens et amis 
d'iceulz firent emporter les corps du champ, et en- 
terrer où bon leur sambla '\ » 

De ce qu'on vient de lire, peut-on inférer que Wa- 
vrin fit partie du corps des officiers d'armes? Quand 
il dit que Wavrin était du côté des Français et Uii du 
c6té des Anglais, Saint-Remy ne donne-t-il pas à sous- 
entendre qu'ils remplissaient tous deux les mêmes 
fonctions à l'armée? et lorsqu^il ajoute que, durant 
la bataille , tous les officiers d'armes , tant d'un parti 
que de l'autre, se tinrent-ensemble, n'est-il pas à pré- 
sumer que^^e fut là que Wavrin et lui se rencontrèrent 
et purent se renseigner mutuellement sur ce qu'il leur 
importait de savoir? Nous tenons pour vraies toutes 
ces hypothèses, mais nous ne les donnons que comme 
de simples conjectures ; car la facilité qu'un historien 
avait à cette époque de s'approprier le travail d'un 
confrère et souvent, même, de se substituer en son lieu 
et place , rend trèsr<lifficile la découverte de la vérité. 
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On a peine à concevoir que Wavrin assistant, pour 
son début, à une bataille si mémorable et si sanglante, 
ait emprunté la plume d*un autre poar rendre compte 
de ce qui se passa dans cette déplorable journée, où 
périt , avec son père et son frère , toute l'élite de la 
noblesse française. Comment le vieux chroniqueur, ' 
copiant fidèlement du récit d'un autre les noms des 
victimes parmi lesquelles figuraient son père et son 
frère, ne retrouva-t-il pas au fond de son cœur quel- 
ques-unes des sensations douloureuses que dut éprou- 
ver autrefois le jeune poursuivant d'armes ! 

Parmi le grand nombre de prisonniers faits, se 
trouva le duc d'Orléans, ennemi irréconciliable de 
Jean sans Peur, duc de Bourgogne, qui avait fait as- 
sassiner son père. De leur division surgirent deux 
factions qui, ravageant, tour à tour, et ensanglan- 
tant leur pays, amenèrent les Anglais en France, et, 
plus tard, leur livrèrent le trône de Charles VI. Le 
parti d'Orléans, privé de son chef, se rallia sous les 
bannières du comte d'Armagnac, et celui-ci, devenu 
connétable de France , s'empara bientôt de la puis- 
sance souveraine que convoitait aussi l'ambitieux duc 
de Bourgogne. Les plaines d'Azincourt . fwnaient en- 
core du sang français, que, déjà, le glaive brillait entre 
les mains des deux factions rivales, combattant égale- 
ment au nom du roi : Tune, sous le prétexte d'arracher 
ce faible monarque à la servitude où le retenait le 
connétable; l'autre pour empêcher que ce malheu- 

m 

veux prince ne tombât sous le Joug du duc de Bour- 
gogne. A cet effet, ce dernier convoqua tous les sei- 
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gneurs de son parti, afin de le servir «c ou voyage 
qu'il fait présentement en son pays de Flandres vers 
Paris, pour le bien du roy, de son royaume et de la 
chose pubiicque d'ycelluy**. » Pour répondre à cet 
appel 9 Philippe de Saveuses se rendit à Beauvais, où 
il fit sa moulre (rei^ue) le 31 août 1417. Au nombre 
des écuyers de sa compagnie figurait ie bastard de 
fVeaurains^^ . Wavrin avait donc, dès celte époque, 
abandonné la profession d'officier d'armes*^. C'est la 
seule mention de lui que nous ayons pu trouver dans 
les cadres des montres , et ce n'est que sept aqs plus 
tard que nous le retrouvons sur la scène. Ainsi dans 
la copie qu'il continue de faire de l'histoire de ce 
temps bien remarquable, ni la prise de Paris par le 
duc de Bourgogne (1 41 8), ni l'assassinat de ce prince 
sur le pont de Montereau en présence du Dauphin 
(1419), ni le trop célèbre traité de Troyes (1420) 
par lequel Charles VI déshérita ce même Dauphin 
(depuis Charles \II), et douna^avec sa fille Catherine, 
le trône de France à Hefari V, ni, enfin, la mort de 
ces deux monarques^ rien de tout cela ne réveilla 
chez notre chroniqueur le moindre souvenir d'un fait 
personnel ni d'un sentiment pénible. Il intercale seule- 
ment la phrase suivante dans la transcription littérale 
du récit de Saint-Remy relatif à une croisade contre les 
hussites (1420) : « Et mojr^ acteur de ceste eui^re, 
estoie en cestc armée, avec les Savoiens**. » Ce n'est 
que quatre ans plus tard qu'il commence à raconter 
quelques événements dont il a été le témoin oculaire. 
Après le traité de Troyes, les Bourguignons, alliés 
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aux Anglais, firent en commun la guerre contre Char- 
les VIL Wavrin y prit une part active jusqu'en 1436. 
il assistait, en 1423, h la bataille de Gravant"; servit 
ensuite dans la compagnie du comte de SufTock, lors*- 
que ce seigneur réduisit à Fobéissance du roi d'An- 
gleterre plusieurs forteresses du Maçonnais. « En 
laquelle chevaulcliië, dit-il, mojr, acteur dé ces te eui^re, 
Fuch tout au long"^. » En 1424, il figurait à la reddi- 
tion du château d'ivry, où se trouvait le duc de 
Bedfort, régent de France. Ce prince, dit-il, « estoit 
vestu d'une robe de drap de veloux asur, et par 
dessus avoit une grande croix blance par deseure 
laquele avoit une croix vermeille : et mo/, acteur de 
ceste euifre^ quy lors estoie audit voyage en la com- 
paignie du conte de Salisbery, demanday à aulcuns 
Anglois à quele cause ledit duc de Bethfort portoit la 
croix blance ; et il me fut respondu que c'esloit à cause 
des deux royaulmes, et que au duc de Bethfort, ré- 
gent, apartenoit les porter et à nul autre, pour ce qu'il 
estpit celluy qui representoit la personne du roy de 
France et d*Engleterre ; et ces deux croix estoient 
la signifiance desdis dçux royaulmes*^. » 

Après la reddition d'Ivry, notre chroniqueur suivit 
les Anglaisa Vemeuil, où se donna la célèbre bataille 
de ce nom. Rendant hommage à l'ordre et à la belle 
tenue de l'armée française, composée d'une brillante 
noblesse, il dit : « Toute la puissance des François 
rengiés et mis en ordonnance de bataille... estoit 
moult belle chose à veoir; car, sans faulte, mojr, ac- 
teur de ceste em^re^ n'a voie jamais veu phis belle 
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compaignie^ ne où il eust autant de noblesse comme 
il aToil là, ne mieulz ordonnée, ou monstrant grei- 
gneur samblant ou voullenté de soy combattre. Je 
vey rassemblée d'Azincourt, où beaucop avoit plus 
de princes et de gens, et aussi celle de Crèvent, quy 
fui une très belle besongne; mais, pour certain, 
celle de Yerneul fut dutout plus à redoubter el la 
mieuiz combalue.... Droit à ceste heure, la batlaille 
estoit moult felle et cruelle : si n'y avoit celluy quy 
n'esprouvast totalement sa vertu et sa force ; et ye, 
acteur j scay véritablement que cellui jour le conte de 
Salsebery soustint le plus grant faix, nonobstant qu'il 
bransla grandement, et eubt moult fort à faire de soy 
entretenir. Et certainement, se n'eust este le sens et 
gnint vaillance, et conduite de sa seulle personne, 
emmy les vaillans hommes quy se combatoient 
desoubz sa baniere, à son exemple, moult vigoureu- 
sement, il n'est pas doubte que la chose qui estoit en 
grant bransle ne feust très mai allée pour les Anglois; 
car oncques François, en toute ceste guerre, ne se 
combatirent plus vaillamment. D'autre part, le duc 
de Bethfort, comme je oys raconter, car je ne poifois 
tout veojrr ne comprendre^ comme pour moy mesmes 
de f fendre je f eusse assez empescié, fist ce jour tant 
d'armes que merveilles*. » 

L'année suivante, Wavrin accompagnait le duc de 
Bourgogne en Hollande, lorsque ce prince entreprit la 
g:uerre contre la duchesse Jacqueline de Bavière. 11 
abrège le récit de cette expédition que Monstrelet 
fait en détail, et dit seulement : u Ne vous ay mye tous 



XXVI NOTICE. 

déclarez, ne les courses, escarmuches , assaulz et bol- 
leuvers quy se fyrent entre la Haye -et la Gaude, com- 
bien que à tous yceulx, moy^ acteur de ceste euvre^ 
estoie en la compaignie monseigneur le Borgne Thou- 
longon, pour lors Marissal de Bourguoigne*. n 

La paix ayant été conclue entre le duc de Bour- 
gogne et la duchesse de Bavière, vers la (in de 1427, 
Wavrin vint se remettre 6ous les bannières des An^ 
glais, et entra définitivement, en 1 429, au service du 
roi d'Angleterre, Henri VI. Mandé par le duc de 
Bedford, régent, pour aller au siège de Beaugency, 
il s'exprime en ces termes : « Et moy^ acteur dessus 
dit (y vins), quy pour ce temps estoie nouvellement 
retournez avec Philippe d'Aigreville des Marches 
d'Orlyennois, où, par le commandement du régept, 
estions allez adfin de destourner vivres à ceulz d'Or- 
lyens, que le duc de Bourbon et le seigneur de la 
Fayette leur voulloient mener durant le siège que les 
Anglois y tenoient: ou quel voyage feismes assez 
petit exploit, par les communaultez du pays qui s'es< 
levèrent contre nous pour nous destourner les pas- 
sages. Si nous convint retourner sans rien faire, et 
alasmes, moy et le seigneur d'Aigreville, à Nemours, 
dont il estoit capittaine^ et de là m'en vins à Paris 
devers le régent, atout environ VP» combatans; le- 
quel me retint lors de tous poins au service du roy 
Henry, desoubz messire Jehan Fastre, grant maistre 
cfhostel dudil régent, auquel il ordonna aller ou 
pays de Beausse pour baillier secours aux dessusdis 
assegiés dedens Baugensy. 
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u EtpartismesenlacompaignieduditFastre, àce^te 
fois, environ V^ conibatans, aussibien prins que j'eusse 
oncques veu ou pays de France. En laquelle brigade 
estoient messire Thomas de Rameston, Anglois, et plui- 
seurs autres chevalliers et escuiers natifz du royaulme 
d*Engleterre, qui tous ensamble partismes de Paris et 
ailasmes gésir à Estampes, où nous feusmes trois 
jours; puis partismes au lUP jour, et cheminasmes 
parmy la Beausse , tant que nous vinsmes à Jenville, 
qui est assez bonne petite ville, où, par dedens, a une 
grosse tour à manière de donjon; laquelle tour, 
n'avoit gueres de tempz, avoit este prinse par le conte 
de Salisbery. Dedens laquele ville feusmes quatre jours, 
atendans encore plus grant puissance quy par le duc 
de Bethfort nous devoit estre envoiee. " » 

La ville de Beaugency s'étant rendue à Charles VU, 
les Anglais subirent encore une autre défaite, celle de 
Patay, où le seigneur de Fastoff fut engagé à fuir. 
u Adont , dit Wavrin , messire Jehan Fastre, voiant le 
dangier de la fuite, cognoissant tout très mal aller, eut 
conseil de soy sauver. Et luy fut dit, mo/y acteur ^ estant 
présent^ qu'il prensist garde à sa personne, car la bat- 
taîUe estoit perdue pour eulz. Lequel à toutes fins 
voulloit rentrer en la bataille, et illec actendre Tad- 
venture tele que Nostre Seigneur luy volroit envoier ; 
disant que mieulx amoit estre mors ou prins que 
honteusement fuyr et ainsi ses gens habandonn^r. . . 
Ainsi, comme vous oez, alla ceste besongne. laquelle 
chose voiant messire Jehan Fastre, s'en party moult 
envis, à moult petite compaignie, démenant le plus 
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graot duel que jamais veisse faire à homme. Et, pour 
vérité, se feust reboutté en la battaille, se D^eossent 
esté ceniz quy avec luy estoient, especialement mes* 
sire Jehan y bastard de Thian, et autres, quy l'en des- 
tourberent. Si priost son chemin vers Estampes, et 
moy^ je le sievis comme mon capittaine^ auquel le 
duc de Bethfort m'avoit commandé obeyr et mesmes 
servir sa personne. Si venismes, environ heure de 
myenuit, à Estampes, où nous geusmes, et rendemaio 
à Corboeil ". » 

Il est probable que Wavrin continua de servir dans 
Tarmée des Anglais jusqu'à la paix d'Arras (seplem* 
bre1435). 

Cette paix qui, désormais, réunissait sous Je même 
drapeau les Français et les Boui^uignons, si longtemps 
divisés, fut le commencement, aussi, de la décadence 
des Anglais dans leurs conquêtes en France. Mécon- 
tents de cette réconciliation, ils ne tardèrent pas à 
rompre avec le duc de Bourgogne; et, dès lors, tous 
les seigneurs qui avaient servi dans cette funeste lutte 
contre Charles VII abandonnèrent le parti des Anglais 
et tournèrent leurs armes contre eux. Notre chroni- 
queur suivit cet exemple, mais peut-être à regret, car 
on voit percer chez lui, lorsque Voccasion se présente, 
une certaine prédilection en leur faveur. Ainsi, lors- 
qu'en racontant l'arrivée du duc de Glocester à Calais 
(1436), au moment où Philippe le Bon venait de 
lever le siège de cette ville, il dit : « Ce gentil duc. • . . 
se mist à chemin vers Gravelinghes : de quoy les sei- 
gneurs de laians estoient en garnison de par le duc de 
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Boorgoigne, cuidans que yceiluy duc de Glooestre les 
deusl assegier ou assaillir» se ordonnèrent à deffeDce : • • . 
mais de les envahir ne firent Anglois quelque sam- 
bianty ains se logèrent là entour, pour celle nuit, 
jusques à l'endeniain bien matin , qu1lz s'en partirent 
et s'acheminèrent vers le pays de Flandres. . • Durant 
lequel temps les seigneurs de Crequy et de Wavrin, avec 
eulz pluiseurs hommes de Flandres, se partirent de 
Gravelinghes, où ilz estoient en garnison; et moy^ 
acteur de ceste historCy estoie avec la compaignie. 
Et chevaulchasmes jusques à Drinkani, où nous lo- 
gasmes celle nuit dedeus le chastel, lequel nous trou- 
vasmes sans garde, ouquel le seigneur de Crequy, à 
nostre partement, laissa de ses gens pour le garder ; 
et, ce &it, chevaulchasmes après les Anglois, cuidans* 
trouver aulcune adventure en la queue de Tost. Mais 
le duc de Gocestre et ses capittaines cheminèrent 
par si bonne ordonnance, que nul dommage ne lui 
peusmes porter : pour quoy nous, voians ceste ma- 
nière de faire, retoumasmes en nostre dite garnison 
de Gravelingues dont estiemes partis, sans autre chose 
foire dont on doie tenir compte. » Il ajoute, que le 
dac.de Glocester alla loger devant Saint Orner, f en 
Tabaye de Blendecque, et son ost tout au long de celle 
petite rivierette quy là court; car moy^ acteur de ceste 
présente euifre^ qui lors n'estoie partis de Grave- 
lingues la nuit Nostre Daioe septembre, et venu à 
Saint Orner, vey le logement , et trouvai le seigneur 
de Saveuses -qui, celluy jour, estoit saîUy hors de 
Saint Omer pour escarmuchier les Anglois ; • • • mais 
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ledit duc de Clooestre et ses capittaines se gouvernè- 
rent et conduirent si sagement^ qu^on ne les scavoit 
par quel moyen souprendre, ainchois se gardoient si 
dilligamment de tous perilz que ilz en acqueroient 
honneur et loenge^. » 

Ici se termine la série des faits concernant la vie 
militaire de Jean de Wavrin. Nous allojis maintenant 
aborder le récit des actes de sa vie privée d'après le 
peu de documents qu'il nous a été possible de réunir. 
L'extrême difficulté de lier entre eux des renseigne- 
ments de nature si diverse nous a décidée à les pré- 
senter dans l'ordre chronologique des faits auxquels 
ils se rattachent. 

(1437) Wavrin reçoit du duc Bourgogne, en consi- 
sidération des bons services qu'il lui a ren- 
dus, la somme de 50 francs"^. 
(4437) Un document de cette année nous apprend 
que Wavrin était marié à Mai^uerite Han- 
gouart, veuve de William de Tenremonde, 
bourgeois de Lille''. 
(1442) Il reçoit encore du duc de Bourgogne une 
autre ' récompense de 50 salus d'or. Nous 
remarquons que le mandement qui lui ac- 
corde cette faveur le qualifie chevalier ^ 
seigneur du Forestel et de Fontaine ". 
(1447) Il obtint du roi Charles VU, au mois d'octobre 
de cette année, des lettres de naturalisa- 
tion". 
(1453) «Mons. de Forestel vient en Halle {à lillé)^ 
pour ordonner des veugfaelaires*^. » 
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(1458) En celle année, donation est faite à Jean de 
Wavrin et à Mai%uerite de Hangouart , sa 
femme, de deux fiefs situés à Frelinghem**. 

(1462) Wavrin est cité au nombre des chevaliéi*s qui, 

en cette année, vinrent à Lille, pour re* 
nouveller la loi , c'est-à-dire la magistrature 
civile. Il est qualifié chambellan du duc de 
Boui^ogne* . 

(1 463) A son retour de Rome, où il avait été envoyé 

en ambassade par le duc de Bourgogne, 
Wavrin reçut de la ville de Lille XII los de 
vin". 
(1465) Wavrin, conseiller et chambellan .du duc de 
Bourgogne^ reçoit huit salus pour avoir, au 
nom de ce prince, renouvelle la loi de 
Lille*. 
A ce peu de faits se bornent les renseignements que 
nous avons pu recueillir sur notre chroniqueur. Nous 
Bravons plus, à présent, qu'à nous occuper de son 
œuvre. 

Vers la fin de Tannée 1445, Waleran, seigneur de 
Wavrin, neveu de notre chroniqueur, revenait d'une 
expédition en Morée* où Tavait envoyé le duc de 
Bourgogne, en qualité de capitaine général de ses 
gallees et navires. L'oncle et le neveu devisant^ un 
jour, sur les diverses histoires anciennes, notamment 
sur celle de la Grande-Bretagne, le seigneur de Wavrin 
témoignait son étonuement qu'aucun clerc n'eût en- 
core fait une histoire de ce royaume, sinon celle de 
chaque roi en particulier. 11 engagea son oncle à en- 
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treprendre ce grand travail, lui promettant son aide^ 
et ses cooaeils. Jean de Wavrin se mit dès lors à Tœu- 
vre, recueillit des matériaux et parvint enfin à en com- 
poser quatre volumes*', divisés chacun eu six livres ; 
le premier commençant aux temps fabuleux de File 
d'Albion, et le quatrième fmissant à la mort de 
Henri IV (1413). Dix ans après Tachèvement de ce 
* premier travail , vers 1 455 , il entreprit de le conti- 
nuer, a Sentant ^ dit-il, que fort aprouchoye de viel- 
lesse, et que plus ne povoye sievir ne fréquenter les 
armes, ne bdre longz voyages, comme aultresfois ay 
fait avec vous (Waleran) , et aussy en la compaignie 
d'aultras piuiseurs princes et chevaliers, dent, par 
plaisir de Dieu, INostre Seigneur, suis party sans af- 
folure ou villaine reproche.*.., me ingeray de voloir 
emprendre et achever ceste euvre jusques au couron- 
nement du roy Edouard IV (1461). » Cette reprise de 
ses Chroniques comprend tout le cinquième volume 
et les trois premiers livres du sixième : c'est arrivé à 
ce point qu'il parait avoir livré à Waleran son ou- 
vrage, précédé du Prologue à lui adressé. 

Wavrin passa en Angleterre, en 1467^ à la suite 
cF Antoine, bâtard de Bourgogne, qui allait &ire des 
armes avec le seigneur d'Escalle, frère de la reine. Ou 
peut d'autant plus s'étonner de ne trouver dans sa 
chronique aucun détail sur ce combat, qu'il fut un 
des seigneurs présidant au conseil du bâtard de Bour- 
gogne pour régler les conditions de ce fait d'armes **• 
Il s'en abstient, dit-il, « pour briefté : et eust esté, 
ajoute*t-il, la'lTeste plus plenieie, se ne (eussent les 
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DouYelles quy sourvinrent de la mort du noble duc 
Phelippe de Bourgoigne, desqueles feusme^ grande- 
ment troublez; car y>, acteur^ y estoie avec les au- 
tres**. M 

Le comte de Warwick étant venu à Saint-Omer^ en 
1469 vers le duc de Bourgogne, Cbarles-le-Téméraire, 
Wavrin raconte que, i( après tous festoiemens et bon- 
nes chiers faites au conte, il prinst congié du duc et 
de la ducesse, si s'en retyra àCalaix; et, d'autre part, 
le duc se desloga de Saint Orner, et s'en alla à Ypre. 
Aussi fist la ducesse sa femme, lesquelz ne pensoient 
gueres aux affaires du roy Edouard d'Engleterre, qui 
luy venoient au pourchas et enhortement dudit conte 
de Warewic, en ce tempore. » 

N Et mojr acteur de ces Croniques^ désirant scaifoir et 
açoir matières véritables pour le parfait de moneus^re^ 
prins congié au duc de Bourgoigne, adfin de aller 
jusques à Callaix ; lequel il me ottroia, pour ce qu'il 
estoit bien adverty que ledit conte de Warewic m'avoit 
promis, se je le venoie veoir à Callaix, qu il me feroit 
bonne cbiere, et me bailleroit homme qui m'adresche- 
roit à tout ce que je voldroie demander touchant ces 
matières. Si fus vers lui, où il me tint ix jours en me 
faisant grant chiere et honneur ; mais de ce que je 
queroie me fist bien peu d'adresse, combien qu'il me 
promist que, se au bout de deux mois je retoumoie 
vers luy, il me furnisoit partie de ce que je resqueroie ; 
et, au congié prendre de luy, il me defîrea de tous 
peins, et me donna une belle haquenee. Je veoie bien 
qu'il estoit embesongnié d'aulcunes grosses matières, 
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et c'estoit le mariage quy se traittoit de sa fille au dac 
de Clarence, frère au roy Edouard, lesqueles se par- 
firent, V ou VI jours aprez mon parlement, dedens le 
chaste] de Callaix, où il n'avoit gueres gens. Si ne 
dura la feste que deux jours^.» 

On voit par le passage ci-dessus que le titre de 
chroniqueur était reconnu à Wavrin par les Anglais et 
le duc de Bourgogne, et que les renseignements puisés 
auprès de si hauts personnages ne pouvaient être que 
très-authentiques et du plus grand intérêt pour l'his- 
toire. 

Tous les événements de ces dix années, passés, 
pour ainsi dire , sous les yeux de notre historien , 
furent consignés par lui dans son œuvre, que leur ré- 
cit conduit jusqu'à la fin du sixième volume. Résidant, 
pendant ce temps , à la cour du duc de Bourgogne , 
protégé dans ses travaux par ce prince, il fut à même 
de recueillir, au fur et à mesure que se déroulaient 
ces événements, tous les matériaux nécessaires à Ta- 
chèvement de ses Chroniques, tels que procès-verbaux 
des hérauts d'armes anglais et bourguignons, conte- 
nant des récits de batailles ou la description de fêtes 
données à la cour de Bourgogne : tout cela lui fut com- 
muniqué, ainsi que des nouvelles étrangères insérées 
dans des lettres particulières adressées au duc de 
Bourgogne^. Les documents ne lui firent donc pas 
défaut; il en eut même de surabondants. Nous avons 
constata, en effet, deux différents récits^ des batailles 
de Noreheath, Ludlow et de Northampton : c'est, 
probablement, par suite de Tinattention du copiste de 
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Wavrin que l'on trouve dans ses Chroniques deux 
narrations de mêmes faits. 

Après la rëinstallation d'Edouard sur le trône d'An- 
gleterre (1471), Wavrin, voyant sans doute que rien, 
désormais, ne pouvait troubler ce prince dans cette 
reprise de possession, conçut le projet de dédier au roi 
victorieux uu exemplaire de ses Chroniques aug- 
mentées de documents que cette nouvelle ère de règne 
allait lui fournir. 11 annonce, dans le Prologue*^ qui 
accompagna Thommage de son premier volume, l'in- 
tention d'ajouter à. son œuvre un septième çolume. 
Voici en quels termes il s'exprime : <c Prologue de 
Fadeur sur la totalie recollation des sept iK)lumes des 
Anchiennes et nouvelles croniques d'Ëngleterre. » Il 
est fort difficile de déterminer, à la lecture de ce pro- 
logue, si le septième volume qui s'y trouve annoncé a 
eu un commencement d'exécution, ou s'il en est resté 
seulement à l'état de projet. Le style si emphatique, 
si boursouflé et si amphigourique qu'aflectaient d'em- 
ployer les chroniqueurs de ce temps dans leurs dé- 
dicaces ne permet pas ici d'oser interpréter le sens 
de ce Prologue. Tout ce qu'on peut raisonnablement 
présumer, c'est que le grand âge de notre historien, 
qui, en 1 471 , devait avoir près de soixante-seize ans , 
(si notre supposition qu'il était âgé d'environ vingt 
ans en 1415 est juste), ne lui aura pas permis d'en- 
registrer bien longtemps les nouveaux faits et gestes 
d'Edouard IV. A-t-il continué son travail « jusques en 
l'an LXXII, » ainsi qu'il l'annonce à la fin de son 
quatrième volume? Nous posons cette question sans 



A 



xxxvi NOTICE. 

pouvoir la résoudre : car le sixième et dernier volume 
se terminant par une lettre d'Edouard, adressée aux 
habitants de Bruges, en date du 29 mai 1471, on 
doit présumer que Tœuvre, au moins dans la plus 
ample copie c(ui nous en reste, est demeuré inachevé. 
Nous avons essayé de coordonner le moins confu- 
sément possible les renseignements recueillis par nous 
sur la personne de Wavrin , et sur les diiïérents ma- 
nuscrits de ses chroniques, il nous reste à jeter un 
coup d'œil sur l'ensemble de son œuvre, pour indi- 
quer, avec plus de précision que nous ne Tavons pu 
faire dans les annotations très-succinctes qui suivent 
les rubriques de chapitres, quel sens il faut donner à 
ces notes. Pour cet examen, il convient de partager 
tout Pouvrage en huit sections , chacune desquelles 
sera l'objet de nos remarques. 



I 



Chapitre I-CXLV. 



{Temps fabuleux). Nous ignorons et n'avons pas trop 
cherché à connaître à quelle source a puisé Wavrin 
pour le récit de ces temps. Tous les chapitres qui le 
renferment sont , par nous, réputés inédits. A la ri- 
gueur, cela peut être; mais, toutefois, il faut entendre 
seulement que nous ne connaissons pas d'ouvrage 
imprimé qui les contienne. 
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[I 
Chapitre CXLVl-CCXXXIV. 

{Histoire des Normands). Tous les faits mentionnés 
par Wavrin sont décrits à peu près de même dans les 
Chroniques de Normandie^; mais, quoiqu'il suive sou- 
vent le mot à mot de l'imprimé, il y a des différences 
si notables dans son récit qu'il est à présumer qu'il a 
recouru à d'autres sources. Cependant de tous les 
exemplaires manuscrits ou imprimés que nous avons 
comparés à son texte, c'est l'édition de 1 487 qui s'en 
rapproche 1^ plus. 
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Chapitre CCXXXV-CCLX. 

(Règne d Edouard 1). Une partie des événements 
de ce règne est racontée par Rapin Thoyras à peu près 
dans le même ordre et parfois avec plus de dévelop- 
pementy mais non dans les mêmes termes; ceux qui 
prennent aux chapitres 244-247, 252-255, 257, 261- 
263, 265, 267-274, diffèrent essentiellement de l'his- 
toire de Rapin Thoyras. Ce dernier glisse légèrement 
sur des faits que Wavrin rapporte dans le plus grand 
détail. Si l'objet de notre travail n'était pas de nous 
occuper uniquement de l'histoire de France (en y joi- 
gnant, cependant, celle des autres pays qui ne s'en 
peuvent détacher), nouo aurions imprimé entièrement 
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ce qui concerne ce règne, cette section, maigre la res- 
semblance signalée, étant inédite. 



IV 0. 

Chapitre OCLXI-CCLXLV. 

(1325-1399). Cette période embrasse les règnes 
d'Edouard il, d'Edouard III et de Richard II. Wavrin 
copie très-souvent textuellement les chroniques de 
Froissart. La transcription est si servile que les ex- 
pressions de ce chroniqueur parlant de lui-même, 
sont répétées dans les mêmes termes par Wavrin, qui, 
au reste, ne cherche nullement à dissimuler son plagiat. 
Il dit, en effet, au chapitre 676 : a Ce vaillant homme, 
maistre Jehan Froissart, qui tant bien traicta de ces 
besongnes (concernant la Bretagne) » dist en ses Chro- 
niques, où j'ay tiré dehors tous les laits et concquestes 
que les Anglois ont eu, tant en France comme en 
Bretaigne, et Espaigne, et en Portingal, etc. » Entre le 
mot à mot, si scrupuleusement observé par Wavrin , 
on trouve parfois intercalés des chapitres entiers et 
des' passages étrangers au texte imprimé des chroni- 
ques de Froissart , ainsi qu'on pourra le voir aux mor- 
ceaux inédits^. D'un autre côté, nous avons remarqué 
cinq chapitres de Froissart ", oubliés peut-être par le 
copiste de Wavrin ou ne faisant pas partie du manu- 
scrit qu'il transcrivait , ayant tous les cinq rapport à 
l'Angleterre. Tant de passages ajoutés ou omis, tant 
d'interversions de phrases permettent, ce semble, de 



NOTICE. 

supposer que Wavrin a fait usage de manuscrits autres 
que ceux qui ont servi jusqu'ici à l'impression des 
chroniques de Froissart. Nous avons été obligée, pour 
suivre le fil des événements copiés par Wavrin , de 
recourir tour à tour de la dernière édition des chro- 
niques de Froissart à la première, puis au récit séparé 
de la mort de Richard II, imprimé par Buchon. 



Chapitre DOCCXLVI-MXCI. 

(1 400-1 443). Le récit des événements arrivés à cette 
époque est emprunté, tour à tour, à Monstrelet et à 
Saint-Remy. Notre chroniqueur prend même, parfois, 
la narration de tous deux ensemble, pour compléter 
la sienne. U y intercale, néanmoins, des faits ignorés 
d eux , et dont il fut témoin ou acteur , ou qu'il a 
recueillis de personnes dignes de foi. Si le texte de 
Monstrelet est ainsi augmenté par Wavrin, il se trouve 
encore plus abrégé par ce dernier, obligé à des retran- 
chem^itft commandés par le plan de sou travail. 
Dans ce cas Wavrin prend soin dMuviter le lecteur 
à recourir aux Chroniques de France pour avoir de 
plus amples détails. Son récit n'est pas toujours copié 
textuellement, et la différence qu'on y trouve provint, 
sans doute, de l'obligation de lier entre eux des pas- 
sages pris dans plusieurs chapitres de Monstrelet, et 
dont il compose un des siens. Cela, parfois, nous a 
forcée de joindre aux morceaux inédits une partie 
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de rimprimé, pour ne point rompre le fil des-événe- 
meots qui précèdent ou qui suivent ceux décrits par 
notre chroniqueur. 

VI 

Chapitre MXCII-MaL 

(1443-1444). A Texception du premier chapitre, 
cette sixième section renferme le récit fort curieux , 
ignoré de tous les chroniqueurs, d'une expédition faite 
en Morée par le neveu de Wavrin. Tout porte à croire 
que la narration en est due à ce neveu; car on y ren- 
contre souvent de ces phrases qui semblent ne pou- 
voir venir que sous la plume d'un témoin oculaire". 



yii 



Chapitre MCXI-MCGIl. 



I t 



(1 444-1 460). Copié, jusqu'au chapitre 1 1 57, d'après 
Du Cercq et le troisième volume de Monstrelet. Ce 
qui concerne la révolution arrivée en Angleterre en 
1453, rChap. 1158-1202), est inédit. 



VIÎI 

Chapitre MCCm-HCCCXy. ' 

(1 467*1 472). Tous les événements compris dans ces 
chapitres concernent l'Angleterre, la Bourgogne et le 
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Portugal : 1^ la continuation de la querelle entre la 
maison d'York et celle de Lancastre ; 2^ la guerre que 
le duc de Bourgogne fît en 1467 contre les Liégeois; 
3* le récit des fêtes données à Toccasion du mariage de 
Charles le Téméraire avec Marguerite d'York (1468); 
4' le siège d'Arzille par le roi de Portugal, en 1471"; 
5* le récit de la réinstallation d*Édouard IV sur le 
trône d'Angleterre» traduit de l'anglais*. Cette tra- 
duction est fidèle : Wavrin, toutefois, supprime ou 
ajoute certains faits. 
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1. En lOOS, Robert de WaTrin revenait de la Palestine, après la 
mort da comte Philippe de Flandres. {Cromcques et annotes de Hajnnu^ 
par J. de Guyse. Paris, Galliot Dapré, 1531-32; t. III, feuillet lti, 
col. 1 .) 

2. En 1 160, Hellin de Wavrin , sénéchal de Flandres, est tué an siège 
d'Acre. (Aiissija, VI, 713.) 

3. En 1314, Wa?rin, sénéchal de Flandres, est fait prisonnier à Bou- 
yines, avec ses trois fils. (Chroniques de Flandres^ par Saayage, chap. xt, 
p. 37.) 

4. En 1356, Robert de Wavrin assistait à la bauille de Poitiers. 
(Chroniques de fFavrin, chap. 407.) 

5. En 1383, le sire de Wa^rin , banneret, est toé à la bataille de Rosbeck. 
(Froissabt, II, chap. cxcva). Le père Anselme (VI, 705) le désigne sous 
le prénom de Pierre. 

6. En 1408, Robert de VS^avrin assistait à la bataille de Liège. (La 
Babbs, II, 131.) 

7. En 1415, Robert de Wavrin et son fils sont tués à la journée d'Azin- 
court. (Sautt-Rbvy, VIII, 33.) 

8. En 1465, Philippe de Wa?riu, seigneur de Saint- Venant , p«tit 
ne?eu de notre chroniqueur, assistait à la Imtaille de Montlhéry. (âiémoires 
de Jean de Hajrnin, pp. 14 et 33). Il était fils de VS^aleran, seigneur de 
Wavrin , et de lisiene de Roubais. Marié à Ysabeau de Croy, dont il 
n'eut point d*enfant, il fit donation de ses biens, par Tente simulée, à son 
beau-frère, Charles de Croy, prince de Chymay. Ainsi les terres de Lil- 
1ers , Saint- Venant , Mallanoy et même celle de Wayrin passèrent à la 
maison de Croy, où elles sont restées longtemps. La seigneurie de Wa- 
yrin fut donnée en mariage à la deuxième fille de la princesse de Chy- 
may, qui la porta en dot au comte de Lallain. Philippe de Wavrin 
mourut en 1500. (Bibi. imp., Mss., Cabinet du Saint-Esprit,) 

9. Voy. le Prologue, p. 3, note 1. 

10. Monstrelet, III, p. 333. 

11. Un ancien manuscrit de la Bibliothèque impériale (fonds de Ba^ 
iuMe^ 09 7905, fol. 64) qui traite de matières de chcTalerie, nous apprend 
que les poursuivants d*armes devaient être, au moius^ de c l'aage de vingt 
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«nt, bien doctrines et de bonnes conditioni, saToir : à faire libres de 
droit, d'armeSy des blasons, des batailles et besongnes où ils auront 
esté. > Ds étaient employés à Toyager a pour yeoir, aprendre et congnoistre 
les grans ûda d'armes, batailles, honneurs, estas, noblesse et majestés des 
rob et grans signeurs de part le monde, affin que quant les heraulx mor- 
ront que iœulx porront parvenir à leurs offices. > 

iS. n fut depuis promu au grade de Roi d'armes de la Toison-d'Or. 

13. Tome Vn, p. 498. 

U. Tome Vm, p. 2. 

15. Tome m, p. 335. 

16. Tome VIU, p. U. 

17. Monstrelet (III, 355) avait dit, avant lui : c Furent mors en ladite 
journée, par la relation de plusieurs herauls et autres personnes dignes de 
foi, dix mille hoounes et au-dessus; desquels grant partie furent en^ortés 
par leurs amîs^ après le départir des dits Aoglois, pour enterrer où bon leur 
semhleroitf desquels dix mille on esperoit y avoir environ seize cents palets , 
<l tout le surplus gentilshommes,» 

18. BiBi*. IMP., Mss., Fonds de Fillevieille ^ 4« carton, année 1358 a 
1439, Cabinet des titres. 

19. c C'est la Monstre de Philippe de Saveuse, escuyer, de 79 autres 
escnyers avec loy, de 1 1 hommes de trait, une Trompette et un Prestre 
venus en sa compagnie pour servir' Monseigneur le duc de Bourgongne 
an voyage qull fait présentement de son pays de Flandres vers Pïu'is, 
pour le bien du roy, de son royaume et de la chose publique d*icelluy ; 
reeeus et passé à monstres, commencées à Beauvais le dernier jour d'aoust 

I an mil quatre cens et dix-sept. > (Ibid, Voir au septembre.) 

20. Le héraut Sicile dit, dans son traité dédié aux officiers d*armes, 
en désignant l'office de poursuivant d*armes : c II n'est que uotîs que 
entre en religion ; car il ne fait, ne doit faire nuls sermens aux- armes. 
La raison est ceUe, pour ce qu'il poeult renuncier à l'office ^ s'il lujr plais f^ 
et cela ne peut faire ung herauld, sinon pour trois cas, après déclarés. • 

II discourt alors sur les fonctions de Poffice d'un héraut et termine 
ainsi : c Et n'est pas possible qu'il puist renuncier au dit office de héraut, 
sy non pour trois cas : le premier est pour devenir chevalier^ le second 
est pour devenir homme tTégCise^ le troisième pour commettre crime de 
leze majesté et deservir paine capitale. En meurdre ou aultres cas digne 
de mort, doibt officier estre dégradé. « (Avns, t. II, p. 286, 287.) 

2i. Voy. tome I, p. 206. 

22. Voy. tome I, p. 262. 

23. Voy. tome I, p. 250. 

24. Voy. tome I, p. 255. 

25. Voy. tome I, p. 262-267. 

26. Voy. tome I, p. 277. 

27. Voy. tome I, p. 280, 281. 

28. Voy. tome I, p. 293-295. 

29. Voy. tome I, p. 305-308. 
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1. En lOOS, Robert de WaTrin revenait de la Palestine, après la 
mort du comte Philippe de Flandres. (Cronicques et annotes de Hajnmu^ 
par J. de Guyse. Paris, Galliot Dupré, 1531-32; t. III, feuillet juvi» 
col. 1.) 

2. En 1 169, Hellin de WaTrin , sénéchal de Flandres, est tué an siège 
d'Acre. (Ahsbuik, VI, 713.) 

3. En 1214, Wavrin, sénéchal de Flandres, est fait prisonnier à Boa- 
yines, avec ses trois fils. {Chroniques de Flandres^ par Sanyage, chap. x?, 
p. 37.) 

4. En 1356, Robert de Wavriu assistait à la bataille de Poitiers. 
{Chroniques de Wavrin, chap. 407.) 

5. En 1383, le sire de Wavrin , banneret, est tué à la bataille de Rosbeck. 
(pRoissàBT, II, chap. cxcvn). Le père Anselme (VI, 705) le désigne sous 
le prénom de Pierre. 

6. En 1408, Robert de Wavrin assistait i la bataille de Liège. (Là 
Babhs, n, 121.) 

7. En 141 5, Robert de Wavrin et son fils sont tués à la journée d*Azin- 
court. (Sairt-Rebit, VIII, 22.) 

8. En 1465, Philippe de Wavrin, seigneur de Saint- Venant , pttit 
neveu de notre chroniqueur, assistait à la bataille de Montlhéry . {Uémoires 
dé Jean de Hajrnin, pp. 14 et 32). Il était fils de Waleran, seigneur de 
Wavrin , et de Lisiene de Roubais. Marié à Ysabeau de Croy, dont il 
n'eut point d'enfant, il fit donation de ses biens, par vente simulée, à son 
beau-frère, Charles de Croy, prince de Chymay. Ainsi les terres de Lil- 
1ers, Saint- Venant , Mallanoy et même celle de Wavrin passèrent à la 
maison de Croy, où elles sont restées longtemps. La seigneurie de Wa- 
vrin fut donnée en mariage à la deuxième fille de la princesse de Chy- 
may, qui la porta en dot au comte de Lallain. Philippe de Wavrin 
mourut en 1500. (Bibi. uip., Mss., Cabinet du Saint-Esprit.) 

9. Voy. le Prologue, p. 3, note 1. 

10. Monstrelet, III, p. 322. 

11. Un ancien manuscrit de la Bibliothèque impériale (fonds de Ba* 
luMe, n® 7905, fol. 64) qui traite de matières de chevalerie, nous apprend 
que les poursuivants d*armes devaient être, au mobis, de a Taage de vingt 



NOTES DE LA NOTICE. xLin 

ans, bien doctrinéfl et de bonnes conditions, savoir : à faire liyres de 
droit, d'armes, des blasons, des batailles et besongnes où ils auront 
esté. > Ds étaient employés à yoyager a pour Teoir, aprendre et congnoistre 
les grans fais d'armes, batailles, honneurs, estas, noblesse et majestés des 
rois et grans signeurs de part le monde, afBn que quant les beraulx mor- 
ront que ioeulx porront parvenir à leurs o£Gces. » 

iS. Il fut depuis promu au grade de Roi d'armes de la Toison-d'Or. 

13. Tome Vn, p. 498. 

U. Tome Vm, p. 2. 

15. Tome HI, p. 335. 

16. Tome Vm, p. 24. 

17. Monstrelet (III, 355) avait dit, avant lui : c Furent mors en ladite 
journée, par la relation de plusieurs herauls et autres personnes dignes de 
foi, dix mille hommes et au-dessus; desquels grant partie furent emportes 
par leurs amis, après le départir des dits Anglois, pour enterrer où ion leur 
semhleroitf desquels dix mille on esperoit y avoir environ seize cents valets ^ 
et tout le surplus gentilshommes. » 

18. BiBL. IMP., Mss., Fonds de Fillevieille , 4« carton, année 1358 à 
1439, Gd>inet des titres. 

19. f C'est la Monstre de Philippe de Saveuse, escuyer, de 79 autres 
escuyers avec luy, de 11 hommes de trait, une Trompette et un Prestre 
venus en sa compagnie pour servir" Monseigneur le duc de Boorgongne 
au voyage qu'il fait présentement de son pays de Flandres vers Pftris, 
pour le bien du roy, de son royaume et de la chose publique d'ioelluy ; 
receus et passé à monstres, commencées à Beauvais le dernier jour d'aoust 
l'an mil quatre cens et dix-sept. > (Ibid, Voir au septembre.) 

20. Le héraut Sicile dit, dans son traité dédié aux officiera d*armes, 
en désignant l'office de poursuivant d*armes : c II n'est que novis que 
entre en religion ; car il ne fait, ne doit faire nuls sermens aux- armes. 
La raison est celle, pour ce qu'il poeult renuncier à l'office, s^il lujr plais f, 
et cela ne peut faire ung herauld, sinon pour trois cas, après déclarés. • 
U discourt alors sur les fonctions de l'office d'un héraut et termine 
ainsi : c Et n'est pas possible qu'il puist renuncier au dit office de héraut , 
sy non pour trois cas : le premier est pour devenir ekevalierf le second 
est pour devenir homme tTégUse^ le troisième pour commettre crime de 
leze majesté et deservir paine capitale. En meurdre ou aultres cas digne 
de mort, doibt officier estre dégradé. « (Aims, t. II, p. 286, 287.) 

21. Voy. tome I, p. 206. 

22. Voy. tome I, p. 262. 

23. Voy. tome I, p. 250. 

24. Voy. tome I, p. 255. 

25. Voy. tome I, p. 262-267. 

26. Voy. tome I, p. 277. 

27. Voy. tome I, p. 280, 281. 

28. Voy. tome I, p. 293-295. 

29. Voy. tome I, p. 305-308. 
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30. « A Jehan, bastard de Wavrin, (ici est effacé le mot j'adU^ auquel 
il faut substituer celui de fils) de feu messire Robert, seigneur de 
Wavrin, escuier, la somme de L frans, de XXXII gros, monnoie de 
Flandres, chacun franc, que M. le duc, de sa grâce, lui a donné pour une 
foiz, tant en considération des bons services qui lui a faiz en ses guerres 
et armes, comme pour aToir ung chcTal. Pour ce, par mandement de 
mondit seigneur, sur ce fait et donné en sa ville de Lille, le penultiesme 
jour de juing, Tan de grâce mille IllI^ trente sept.... » [Archwes générales 
du Nord, Compte de la recepte du duc de Bourgogne de 1436 à 1437, 
fol. VII" VIlï recto.) 

31. c Escassemeut de Josse Renier , chambgeur , pour Tescassement 
des biens, meubles, rateaulx et héritages portés à mariage par demichelle 
Marguerite Hangouart, Tesve de feu William de Tenremonde, bourgoit 
de Lille, avec le bastard de Wavrin , non bourgois, etc. • (Registre aux 
comptes de 1437.) 

32. t A Jehan, bastard de Wayrin, cheralier, seigneur du Forester {sic) 
et de Fontaine, la somme de cinquante saluz d'or de XLVI gros, monnoie 
de Flandres, pièce, que moud. S. lui a, de sa grâce, donné, pour consi- 
dération de ses services qu*il lui a faiz, comme il appert par mandement 
de mond. S. sur ce fait et donné à Dijon le XIIll* jour de may, Tan 
mil UIJc quarante deux. » (Reg. aux comptes de 1441-1442, fol. Vl** 
Xm Teno.) 

33. Legitimacio Joannis Wavrin* »~~t Earolus, etc. Illégitime genitos, 
quos yite décorât honestas, nature vicium minime décolorât. Nam décor 
▼irtutis abscondit in proie maculam geniture et pudicida morum pndor 
originis aboletur. Notum igitur facimus presentibus et futuris quod, licet 
dilectus noster Johannes de Wavrain , miles , filius naturalis delTuncti 
Roberti de Wavrain, quondam militis, ex illicita copula genituram traxe- 
rit, talibus tamen yirtutum dono et morum Tenustate coruscat, quod în 
ipso supplent mérita et yirtutes quod ortus odiosus adjeciî, adeo quod 
super eo defectu natalium, quem patitur, graciam quam nobis humilime 
requisiyit a nostra Regia Majestate meruit obtinere. Nos igitur, hiis 
actentis et pro certis aliis causis nos ad hoc juste moyentibus, suppli- 
cacioni ejusdem Johannis de Wayrain annuentes, eundem de nostre 
Régie potestatis plenitudine, certa sciencia , speciali gracia et auctoritate 
regia, legitimayimus et legitimamus per présentes, ac legitimacionis titulo 
decoramus, ipsumque in Judicio et extra a modo pro legitimo reputari et 
censeri yolumus et haberi ; concedentes eidem et cum eo dispensentes ut 
ipse bona mobilia, temporalia et immobilia quecumque aoquirere et jam 
acquesta possidere valeat et tenere, et de eisdem, inter viyos yel in testa- 
menta , disponere ad sue libitum yoluntatis , ad successionemque patris 
et matris, suorumque amicorum camalium et alîorum quorum libet , ex 
testamento yel ab intestato, dum modo de eorum processerit yoluntate , 
et nisi alteri foret jus jam quesitum , sucoedere possit et yaleat, et ad 

*. Aechives de L'Eimai, Trésor des Chartes, Reg. VIII"Xyni, Pièeeo* l. 
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qooicaiiique honores, officia et alios actas legitimos admittator ac si esaet 
de leg;itioio matrimonio procreatas. Et eciam quod sui liberi, si quos 
habeat , totaque ejus posteritas de legitimo matrimonio procreanda , in 
bonis suis qnibnscQnque,eidem, jure hereditario, succédant et succedere 
Taleant» nisi aliud quam defTectus hujus modi natalium repugnet; pre- 
dicto deffectn, qnem prorsus abolemus, jure, constitucione, statuto, iege, 
edito et consuetudine, usu generaii Tel locali regni nostri ad hoc con- 
trariiâ non ohstantihns quihuscunque ; solvendo tamen semel nobis fioan- 
dam per dilectas et fidèles gentes compotorum nostrorum et thesaurarios 
componendam. Quocirca predictis geniibus compotorum uoslrorum et 
tbesaurariis, omuibusque et singulis jnsticiariis et officiariis nostris vel 
eortim locatenentibns presentibus et futuris, quihuscunque et eomm 
cnilihct, pro ut ad eum pertinnerit, roandamns, districtius injungendo 
quatenus prefatum Johannem de Wavrain nostra presenti legitimàcione 
et gracia nti et gaudere pacifice > faciant et permittant absque quovis 
impedimento , guod si factum vel appositum reperierint, illud revocent 
et ad statum prestinum. et debitum reducant et reduci faciant pariter 
et adnollari indilate, yisis presentibus, quibus, ut ea firma et stabilia 
perpetuo perseverint, nostrum duximus apponi sigillum, nostro in aliis 
et in omnibus quolibet alieno jure semper saWo. Datum Bituris, mense 
octobrîs, anno domini inillesimo cccc>°o xlviio, et regni nostri xxr^^. > 
— Sic signatum : per Regem, io suo concilio. De la Loere. Visa : Con- 
tentor, P. Le Picart. » 

34. ArchiTes de l'Uàtel de Tille de Lille : Registre aux comptes de 
1453Jol. LXXV, Teno. 

35. Donation, en 1458, de deux fiefs situés à Frelenghien (Frelinghem) 
par Jacques Fourligny, f. (fils?) de feu Jean, à Mgr Jean de Wavrin, 
cbefalier, seigneur du Forestel, et madame Marguerite de Hangouart, 
son espoose. (Sahit-Gsrou , Monuments anciens essentiellement utiles à 
la France f aux provinces de Hainaut^ Flandres^ Brahant ^ etc., t. I, 

p. MXXXXIX.) 

36. Jehan, hastart de Wayrin, seigneuV du Forestiel, chevalier et 
chambellan du Duc, cité parmi les chevaliers qui renouTcllèrent la loi 
(le» échevins) de Lille. 1462. 

37. Présens de vins de courtoisie, offerts par là ville de Lille à Jehan, 
baatartdeWaTrin. c XII los de vin à son retour de la ville de Rome, où 
il avoit esté avoec autres en ambassade, de par nostre très redoubté sei- 
gneur, Mons. le duc, par derers nostre Saint Père le Pappe, pour cause 
du Toyage de Turquie. > (Archives de THôtel de ville de f Jlle, reg. aux 
comptes de 1463, fol. LXII, Tersp.)--Du Ciercq (XIV, 320, 230) parle 
aussi de cette ambassade, où se trouvait le seigneur du Forestel. 

38. c A messire Doigiiies, chevalier, seigneur de Brouay, gouverneur 
de Lille, Jehan, bastart de WaTrin, aussy chevalier et seigneur du 
Forcstiel, conseillers et chambellans de N. T. R. S. mons. le duc de 
Bourgogne, (et antres], qui le jour de Toussains darrenierement passé, 
par vertu des lettres et commission de N. D. S., et on nom d'icdlui, re- 
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Douyellerent la loi decestedite ville, à chascun VIII salas, kÏAïe pieche, 
font O. (Arch. de l'hôtel de ville de Lâlle : Reg. aux comptes de 1465» 
fol. LXVII, verso.) 

39. Voir le Prologue. 

40. Nous le démontrerons un peu plus bas. 

41. Voir le Prologue. Le quatrième volume se termine ainsi : t Et 
atant fine le quart volume de ces Groniques d'Engleterre. Si commence- 
rons le V* au couronnement du roy Henry, son fîlz, V* de ce nom, en 
poursievant jusques à Pan LXXil, que rengne triumphamment Edouard U 
Débonnaire. Explieit. > 

4â. Voy. tome II, p. 343, note 2. 

43. Voy. tome II, p. 342, 343. 

44. Voy. tome II, p. 402. 

45. Voy. tome III, p. 85, note 1. 

46. Tome II, p. 250, note 4. 

47. c Prologue de l'acteur sur la totalleVecollation des sept volumes des 
Anchiennes et nouvelles croniqnes d'Angleterre, à la totale loenge du 
noble roy Edouard de {ici un mot gratté dans U mjc.,) V* * de ce nom. 
Acta*». 

c Edouard, par la grâce de Dieu, roy de France et d'Angleterre, sei- 
gneur d'Irlande, pource que au commencement de toutes choses con- 
tendant & bonne fin, selong la scentence des philosophes anchiens, doit 
estre grâce requise à celluy dont on la désire impetrer, en ensuivant cest 
ordre décent mesme à parsonne tant digne que tous, Sire très magna- 
nime, ainchoi que plus avant procède ou parfait de mon labeur entre- 
prins, requier pardon de mes defPanltes avec correction licite par vostre 
grâce renommée, pour laquelle cuidier augmenter, me suis de la présente 
oeuvre entremin après pi uiseurs fantasiesdoubtivement examinées, pesant 
Teffect du commenchier de mon très rude entendement quant à si noble 
charge emprendre, tumber ou parfond cavain de Tabysme tiritonal du 
sourgon et fontaine deshaultes et flourissans hystores, emprinses et con- 
questes victorieuses, du fatal principe jusques en diffinition du très au- 
chien royaulme renommé et peuple redoubté de la noble isle d'Engle- 
terre. Pour ce, mesmement, que, à mon semblant, variable et doubtif en 
mesprendre, aulcuns, de mon concepveur incertains, me poussoyeut ce 
travail laborieux imputer k folle vanité ou emprinse presumptueuse, 
comme ainsi soit que des advenues du dit royaulme dont je veul et con- 
tents, au Dieu plaisir, faire recueil et ponrsieute entière, soit aucunement 
touchié en lieux divers, qui pourroit aux dessusdits sambler soufiGsance. 

c Mais, pour telz entendement contenter, je proteste présentement que 
se, en lisant et examinant les escriptnres des anchiens historiographes, je 
n'eusse trouvé plniseurs corruptions de vérité par simcopations taciturnes 

* Lises IV*. 

** MusiYTM BarrANKicuM, King^s librarjr, 4 5. E. IV. , fol. U-16 recto. —Copie 
tnnimice par M. Biartial Delpit. 
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d ampliatioiii fallicieaiet, flommierement préjudiciables à la perfection 
dr Yottre Majesté directe, jamais ne me feusse avanchié de oeste dilligenoe 
et paine laborieuse présume * en Tostre faveur. 

• NeantrooinSy très chier Sire honnourable, après plaiseurs debas et 
molestes de corage mobile, mettant toutes doubtes arrière moy , plus con- 
fiant en Tostre grâce pleniere que en mon sens rural, comme indigne et 
non sonffîsant, ardant en l'augmentation et ampUement de Tostre noble 
renommce, ja clerement resplandissant par les rayes vertueux de tos 
belles Tictores fatales et heureuses emprinses, par toutes terres espendues, 
considérant l'heure propice et temps utille à ycelle canonisier, imprimer 
et intronisier par deseure les elemens, poursierant la vraye généalogie 
de TOS nobles predicesseurs par aucun terme mynee, présentement régé- 
nérée oo droit climat de sa regalité par heureuse et deue fortune, me suis 
en dilection plaisante advenchié, par désir obstiné, de à vostre loenge, 
principalement declarable en lieu de tent et raisonnable guerre, entammer, 
moyenner et parfunir les Anchiennes et nouvelles croniques de la dite 
très fertille et belliqne isle d* \ngleterre, depuis la première habitation 
d'icelle jusques au temps de vostre ampliation, à laquelle je commenceray 
labourer sur le Vil' volume de mon euvre, sachant, comme dit est, yceulx 
non avoir esté jusqnes à présent parsievis souffisanment en volumes con- 
sonans, sinon par petis traitiés et hystores cassées, excepté par maistre 
Jehan Froissart et Engueran de Monstrelet, quy, comme il appert par la 
prosecution et lecture de ses escripts^ plus amplement imitèrent en faveur 
patrial, que de vérité sermentee, au grant préjudice de la vostre noble et 
droituriere ancession et succession lupardine, taisant ou minuant aucune- 
ment, comme j'ay appris par l'enqueste du resveil de vos victoires, souvent 
ee qui touche vostre exaltation, en vcrtence d'amour subgecte : lesqueles 
choses, ainsi passées et souffertes, seroyent grandement au préjudice de 
vos gestes et industrie parsqnele, se, par diligent examen, n'estoit le def- 
Cinlt relerelé : considéré encoires le magnanime propos délibéré de vostre 
royal corage, lequel très dignement loable apert par vbion arrestee estre 
angmentation d'hystoyre en poursieute de mon labeur à vostre loenge et 
honneur, avec ce que, desja, si vaillamment vous estes en vostre royal 
degré conduit , tellement qu'il est tout notoire vous estre bien de Dieu 
amé, qui, par divine provision, vous a restitué en vostre lieu deu, jadis 
inhumainement usurpé. 

c Pour quoy, très chier Sire, il est de raison sans excuse que avec le 
Créateur, qui au relief de vostre exaltation se entremet, ses créatures s'i 
employent; laquele chose, par longue espace, en mon cœur tacitement ru- 
minée, voyant ycelle poursievir commencement de bon effect, afiOn de 
moy deuement acquiter, puisque la vision me continuoit, je me suis déli- 
béré, à mon pooir, de satisfaire devers vous, congnoissant le sang leomane 
et lupardin estre par comunitions fraternelles de loables aliances expe- 
ricntement vins en ung, par bainet de ruisseaulx fluans joumelement, les- 

* Prùut? 
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queles ioyaument entretenues, les dis animanlx redoublés par espèce de 
furieuse nature meslee de prudence, atempre et arroosee par liqueur 
d*ainour inséparable aTcc gouvernement droiturier, acompaignés de mar- 
tienne estude et dilligence bellique, corrigèrent le manlyais sang et extir- 
pèrent les espines enrachinees entre les oliviers fructueux qui, par longue 
stérilité malheureuse, ont empefichié à la fertilité des bumaines labeurs, et 
tellement exploitèrent en la bénédiction de Dieu Nostre Seigneur qu'ils 
en acquerront, avec le louer pardurable, la bienvoeillance de tout leur 
poeple en loenge perpétuelle, mémorable entre les preux, à qnoy dilli • 
gamment procurer je proteste moy employer, selon la possibilité de mon 
petit entendement. Quant au regard des fais glorieux, comme j*ay cby 
dessus promit, soufiisanment acerterné que au moindre pourfit qui de 
mon labeur pourra naistre, les nobles et populaires qui, par deffaulte de 
lecture rédigée ou matière à droit taiUié, u*ont par cydevant congneu la* 
obligation de vraye obédience royale, ycelluy mon dit labeur devant eulx 
semé et espars, et par désir de nouvelité concbeu, aprenderont par dili- 
gence, d'ores en avant, à parfaitement obeyr, amer, bonnoureret servir, 
plus que oncques mais, celuy noble roy Edouard V«, qui plus que nul 
son ancesseur en sera trouvé digne, se bien on serche ses vertus, auquel 
humblement je supplie le commencement de ma bonne voulonté accepter 
pour fin acomplie es loenges de sa vallenr où je me présume entre- 
mettre. Actum. 

' f Fin de nostre Prologue. » 

48. Rouen, 1487, in-fol. 

49. Tome II, p. 44 et sniv. 

50. Tome II, p. 73, 74, 8J, 87. 

51. Tome m, p. 85. 

52. Les nouvelles de la victoire que remporta ce prince parvinrent à 
la cour de Bourgogne par une lettre particulière, adiressée à la duchesse 
mère du duc de Bourgogne. Elle voulut qu'il fût £ùt un récit de ce siège 
pour son fils, et peut-être Wavrin fut -il celui qu'elle désigna pour ré- 
diger cette narration. 

53. The Historié of the ArrivaU of tke King Edward IF, Cette reUtion 
est faite par un serviteur de ce prince. 
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PROLOGUE. 



S ensieult le Prologue gênerai de Tacteur de ceste présente 
euvre du recueil des Cronicques et anchiennes histoires de 
la grant Bretaigne, à présent nommée EngleterrQ. 

Comme il soit notoire que par toutes escoUes se li- 
sent de jour en jour acteurs, composez en mètres, des 
vyes et faictz des Troyens, Grecz, Rommains, Affricains 
et aultres nations, par quoy il est et sera perpetuelmènt 
d'iceulx mémoire; coimne pareillement, en France et 
régions voysines, y ait eu et a encores de présent roys 
et princes de grant renommée ou proesse, desquelz les 
vyes et faictz sont dignes d'estre mys en mémoire per- 
petuele ; 

Hault et puissant mon U*es honnouré et doubté 
seigneur, monseigneur Waleran, seigneur de Wavrin ', 

f . Était fils de metsire Gilles, seigneur de Berlettes , et de Béatrix de 
WaTTÎn, fille unique de Robert , seigneur de Wavrin. L'une des eon- 
dilions du mariage fut que le seigneur de Berlettes prendrait le nom et 
les armes de Wavrin. (Bibl. imp.. Cabinet du Saint-Esprit. ) Ce seigneur 
était mort dès le mois de février 1 427 , laissant des enfants mineurs. (Arch, 
imp.. Section Judieinirê ^ Accords, année 4427.) Walerand est nommé 
par lettres patentes du duc de Bourgogne, c données à Bruges en avril 
1444 y capitaine gouTemeur et conducteur gênerai de quatre galees que 
monseigneur le duc aroit au port de Venise , pour, avec le grand nave 
et antres galees que ledit seigneur avoit au dit port et fait armer» aller 
contre les infidèles et mescreans. » (La Barre, II, 205. ) Il vivait encore 
le 13 juin 1469. (Asch. imp.. Section Judiciaire ^ Jugée ^ reg. tOO, 
fol. 204 Tcrso.) 

1 I 



c 



2 CROINICQUES D'ENGLETERRR. 

de Lillers j Malannoy et Saint Venant , comme il soit 
ainsy que, aprez vostre retour que darrainement feistes 
de Constantinoble, où vous avez este commis et en- 
voyez comme capitaine gênerai de pluiseurs galées et 
navires, armées et garnies de grant nombre de gens 
d'armes et de trait, par l'ordonnance et commande- 
ment de très hault et très exceUent et puissant prince 
Phelipe, duc de Bourgoingne \ de Brabant et de Lem- 
bourg, conte de Flandres, d'Artois et de Bour- 
goingne, etc., es mers de Levant et de Grèce, pour 
obvier et résister à rencontre des entreprises des infi- 
dèles turcs j par pluiseurs fois vous pleut prendre voz 
devises à moy touchans de pluiseuis belles et an- 
chiennes histoires, entre lesqueUes encommencastes à 
parler de ce très noble et anchien royaulme de la grant 
Bretaigne, paravant nommée Tlsle d'Albion, qui à pré- 
sent se nomme Engleterre, où par cy devant a eu de 
très haulx , très exceUens el puissans roys et princes , 
par lesquelz iceUui noble royaulme a esté gouverné 
puissamment jusq^es aujourd'huy,et aussy a esté tous- 
joiurs bien gamy de noble chevalerie qui en leur 
temps ont entreprins et achevé maintes haultes be- 
songnes par leurs grans proesses, dont, en vous devi- 
sant à moy, ne poviez estre assez esmerveillié comme 
nulz clercs d'icellui royaulme ne s'estoient avanchiez 
à descripre les vyes et faictz d'iceulx roys et princes, 
fors seulement en aulcuns petis livres de chascun roy à 
part soy : moy doncques, ayant le bon voloir de vostre 

i . Philippe le Bon , duc de Bourgogne, fils de Jean sans Peur et de 
Marguerite de Bavière , né le 30 juin 1396 ; marié 1* à Michelle, fille de 
Charles YI ; 2* à Bonne d'Artois; 3* à Isabelle de Portugal. Mort le 
i» juin 14G7. (Anselme, I, âlO.) 
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noble désir, moyennant d^avoir vostre bonne ayde et 
conseU, qui à ceste matere m'a este bien séant, ay ozé 
entreprendre ceste paine et labeur de recueillier, ad- 
jouster et ramener en quatre volumes de livres, au 
plus près que j'ay sceu ne peu , tous les haulx faictz 
d*iceulx roys, de leurs proesses et de leurs vyes, et 
comment par leur noble chevalerie, le temps de chas- 
cun durant, ledit royaulme a esté gouverné. Pourquoy, 
mon très honnouré seigneur, moy Jehan de Wavrin , 
chevalier, seigneur du Forestel, fils inlegiUsme de 
vostre grant père, monseigneur Robert de Wavrin ', 
jadis chevalier et seigneur des terres et seignouries de 
Wavrin, Lillers et Malannoy, lequel mourut en la ba- 
taille d'Asincourt *, où à ce jour j'estoye, sentant en 

1. Robert, fei^poeor de WaTTÎn, conseiller et chambellan dn dne de 
Bourgogne : ce prince « Tonlant reconnoltre les seryices que son père 
et hii «Toient reçu de messire Robert, seigneur de Wavxin, cheyalier, le 
retint poor son conseiller et chambellan aux gages de 80 lirres par mois, 
par lettres données à Douai le 16 juillet 4405. » (La Barre, II, 121 ; Bibl. 
imp.. Cabinet dm Saint-Esprit,) U avait épousé, le 27 août 1300, Jeanne 
de Ganoourt. {Compte rendu des séancês de la commission rojrale de Belgique^ 
L III, 276; et Arcfa. imp., Section judiciaire^ Accords, année 1427.) 
Ccst à tort que le P. Anselme (VI, 705) lui donne pour femme Jeanne 
de Créquy. 

2. Le frère de Wanîn périt aussi dans la même journée. U fut in- 
hoflié avec son père, en Tabbaye de Han, proche Lillers , et Tépitaphe 
snÎTante fut placée sur leur tombe : 

• Cj gistent messire Robert , seigneur de Wavrin , de Lilers et de 
Malannoy, cheralier, et messire Robert de Wavrin , son fils et héritier, 
ebevalier, et trespasserent ensemble à la bataille d'Azincourt , qui fut 
Tan mil nn * et xr, le xxv* jour dn mois d'octobre. Priez Dieu pour 
leurs âmes et de tous les trespassez. Et feist ceste lame faire madame 
Beatriz, dame desdits lieux de Wavrin , de Lillers et de Malannoy, ûUe 
ctsenr desdits trespassez, priez Dieu pour eulx. » (Bibl. imp., mss., 
ipitaphes , yoL XXVII, fol. 171 recto.) C'est le fils qui s'éuit marié 
avec Jeanne de Créquy, restée veuve après six semaines de mariage, et 
qui prit une nouvelle alliance avec Gnfllanme de Lalain. (Chronique de 
J, de lalain^ chap. i. ) 
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moy que fort aprochoye de vieUesse et que plus ne 
povôye sievir ne fréquenter les armes, ne faire longz 
voyiages, comme aultresfois ay fait avec vous et aussy 
en la compaignie d'aulu*es pluiseurs princes et che- 
valiersy dont, par le plaisir de Dieu, Nostre Seigneur, 
suis party sans affoiure ou villaine reproche , et aussy 
affin de fuir huyseuse, mère de tous vices, environ 
l'an mil quatre cens chinquante et chincq me ingeray 
de voloir emprendre et achever ceste euvre jusques 
au couronnement du roy Edouard Y ^ de ce nom. 
Doncques, mon très honnouré et doubtë seigneur, je 
vous supplie humblement, et à tous ceulx qui liront 
ou orront lire ce recueil des cronicques et histoires du 
royaulme d'Engleterre , que se fluitë et trop^ant ha- 
bimdance de langaige y est trouvé, ou que aulcuuement, 
par trop petite diligence, je Taye peu à plain déclarée, 
leur plaise supléer mon ygnorance et avoir regard à 
l'entendement de l'histoire plus que à Tordonnance et 
fachon de ceste euvre ; et aussy se en ce , mon très 
honnouré seigneur, compredez ou trouvez chose qui 
puist tourner ou pourfiter à Tamplication et recom- 
mandation de vostre noble personne , il le vous plaise 
retenir à la loenge de Nostre Seigneur Jhesus Crist, en 
ayant par vostre grâce mémoire de vostre humble ser- 
viteur. 

I Cett Edouard IV qu'il faudrait lire; M. P. Paris, qui donne en 
entier ce Prologue ( 1 , 89 ) , introduit dans json texte cette rectification 
que ne comporte aucun des exemplaires des Chroniques. 
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ANCHIENNES 



GRONICQUES D'ENGLETERRE 

PAR JEHAN DE WAVRIlf , 

sneraui m foiistbl. 



PREMIÈRE PARTIE. 



LITRE PREMIER. 

1. Gy commence le premier volume des jinchiennes ero^ 
nieques it Engleterre ^ lequel contient en soy six livres 
particuliers desquelz le premier prent son commence- 
ment à dame Âlbine; et dure ce présent volume jusques 
au vaillant roy Edouard de Windesore, auquel roy le 
second volume se commence, comme vous orrez et ver- 
rez en poursievant ceste matere. Et premiers s'ensieult 
un petit prologue pour plus clerement donner à entendre 
ceste euvre sequente. Chapitre I. 

Inédit. 

S. Cy s'ensieult un préambule convenable, à manière de 
themne. II. 

Inédit. 

S. Cy parle du cruel et énorme &Dseil que dame Albine 
donna à ses seurs. III • 

Inédit. 
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4. Gomment Âlbine et ses seurs coperentles gorges à leurs 
maris, excepté la plus josne d'elles qui pour lors les 
racusa. IV. 

Inédit. 

5. Cy devise comment dame Albine et ses seurs arriyerent 
en une isle laquelle elles nommèrent Albion, pour Al- 
bine. Et depuis, par Bructus qui la concquist, eut non 
Bretaigne la Grand. Et à présent se nomme Engleterre, 
pour Englist. V. 

Inédit. 



Cj prent fin le pfvmier livre de ce premier Yolame des Gronic* 
cpes d'Engleterre. 
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LIVRE II. 



6. Cj commence le deuxième liyre des Gronicqutss d*Engle- 

terre qui contient en soy lx chapitres , ouquel , comme 

TOUS orrez, il traitte des Bretons qui régnèrent en la 

grant Bretaigne depuis le tempz Bructus, le nepveu Asca- 

nius, fils de Eneas, jusques longtempz après rincama- 

âon de Nostre Seigneur Jhesus Crist. Et parle ce premier 

chapitre des proprietez de Tlsle de la grant Bretaigne. 

Chapitre I. 
Inédit. 

7. Gj commence un petitpreambule, par manière de themne, 
sur la translation du4ivre de Brust d'Engleterre. II. 

Inédit. 

8. G>mment trojs générations principaulz se partirent de 
Troye, après la destruction d'icelle, et peuplèrent plui- 
seurs royaulmeSi et habitèrent en maintes terres et di- 
verses régions. III. 

Inédit. 

9. Gomment Eneas arriva au port de Carthage, et comment 
la roine Dido le recupt; et conunent il se partist sans 
prendre congié d'elle, pourquoy elle s'en en occist de 
deuil. IV. 

Inédit. 

10. Gomment Eneas et sa compaignie arrivèrent en Gecille 
et là fist une dté, où il laissa grant partie de sa gent. 
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Et comment, après, il se pardst de là, et naga tant qu'il 
▼int en Ytalie, au port du Tibre, près de Laurence, où 
demouroit le roy Latin. Y. 

Inédit. 

11. De la première bataille qui fut entre Eneas et Tumus; 
et conunent Eneas ala quérir secours au roy Evander 
contre le dit Tumus qui le Touloit bouter hors d'Yta* 
lie. VL 

Inédit. 

12. Comment Tumus demanda trêves de xii jours à Eneas. 
Comment ils acorderent bataille corps contre corps. 
Comment Eneas Toccist, et la cause poiuquoy. YII. 

Inédit. 

13. Comment après ce que Eneas eutespouzee Laurine, ne 
demoura pas grandement que le roy Latin morut, et puis 
Eneas, aprezcequ^il eut tenu le royaulme quatre ans. VIII. 

Inédit. 

14. Comment Bmctus fut nez. Comment il tua son père et 
sa mère. Sy fut exillié et s'en fîiist en Grèce. Et com- 
ment il vint depuiz i grant honneur. IX. 

Inédit. • 

15. La teneur des lettres que Bructus envoya au roy Pan- 
drasus. IX £â^ 

Inédit. 

16. Comment le roy Pandrasus s'esmerveilla de ce que les 
Troyens se vouloient rebeller contre lui : sy manda ses 
barons. Et conunent Bmctus le desconfist. X. 

Inédit. 

17. Comment Bmctus et les siens destruisirent la seconde 

foiz le roy Pandrasus, et fut prins par Bructus dedens sa 

tente, devant le chastel de Separentin qu^il avoit asse- 

gié. XI. 

Inédit. 

1 . Ce chapitre n'a pa« de miniéro dan* le muiuecrit. 
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18. Comment Bructus departist tout le gaing i ses comp^i- 
gnons. Et comment le roy Pandrasus s'accorda à Bruc- 
tus par tel condition , qu'U habandonna i tous les Troyens 
ijoi estoient en son pays «l'aler où ils voldroient, et, avec 
oci bailla à Bructus trois cens nefz bien garnies, avecques 
grant foyson d'or et d'argent. XII. 

Inédit. 

19. Gomment après ,ce que Bructus et Gormeus, avec leurs 
gens, eurent séjourné Tin jours au bout de Loirre, se 
mysrent en leurs ne& et nagèrent contre mont Teaue 
tant qu'ilz trouvèrent un lieu convenable pour eulz ai- 
zier, où ils fichèrent leurs herberges. £t comment ilz des- 
confirent le roy Gauffier d'Acquitaine. XIII. 

Inédit. 

ÎO. Conmient le roy Gauffier ala quérir secours en 
France. Et conmient il fut de recbief desconfist par les 
Troyens. XIV. 

Inédit. 

21. Gonmient Bructus se partist delà terre du roy d'Acqui- 
taine et s'en ala en Albion. Sy descendist illec à terre, 
lui et ses gens, etoccirent tous les geans qu'ilz y trouTe- 
rent, fors Geomagon, auquel Gormeus le fort luitta. XV. 

Inédit. 

é 

S9. Gomment Bructus et Gormeus départirent ensamble la 
terre d'Albion. Et comment après ce que Bructus eut 
régné xiiii ans, et ediffyé la cité de Londres avec plui- 
seurs chasteaulz, il mourut et laissa troix filz qui après 
lui rengnarent grandement. XVI. 

Inédit. 

Î3. Comment Gormeus, après la mort Bructus, vint parler 
au roi Lotrin et lui fist espouser sa fiUe, volsist ou non. 
Et comment Lotrin laissa sa femme, après la mort de 
Gormeus son beau père. El comment depuis elle le des- 
confist en batailla, où il mourut. Et après régna gran- 
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dément et desconfist en son tempz le roy Gesius d'Ir- 
lande, xvn. 

Inédit. 

24. Comment Maddam, filz du roy Lotrin, fut couronné. 
Comment Malins, son filz, régna mauvaisement et tua 
son frère : et comment il fut devouré de lous esragiez 
en la forest où il chassoit. XVin. 

Inédit, 

25. Cy parle du règne du roy Ebrot et de ses faictz. XIX. 

Inédit. 

26. Des règnes de quatre roys : c'est assavoir de Bructus 
Vert Escu, de Leir, de Raliudibras et de Bladus. XX. 

Inédit. 

27. Cy parle du règne du roy Leir. Comment il esprouva ses 

trois filles, et comment Agomozille et Regnault le de- 

cbeurent, et Cordeille lui dist la vérité. XXI. 

Inédit. 

28. Comment le roi Belinus desconfist son frère Bremus et 
prinst le roy^Gurlat, de Dannemarce, et la femme de son 
frère Bremus en Northumbellande. Et comment Bremus 
eschappa : sy s'en ala en Gaulle. Et des chaussées que le 
roy Belinus fist faire. XXQ. 

Inédit. 

29. Comment Bremus espouza la fille au duc de Sens, et 

puis passa en Engleterre avec grant ost, pour recouvrer 

son pays, et ûst la paix sa mère de lui et de son fi^re 

Belinus, qui tout le royaulme tenoit. XXIII. 

Inédit. 

30. Comment les deux frères Belinus et Bremus mysrent en 
leur obeyssance toute Gaule jusques aux monts de Mont 
Senis. Et comment ilz passèrent oultre en Lombar- 
die. XXIV.- 

Inédit. 

31 . Comment, après ce que les deux princes et les Rom- 
mains frurent accordez ensamble, les Rommaihs rompi- 
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rent leurs aliances. Gomment Belinus desconfist les con- 
sulz et, par, conséquent, comment ilz firent prendre les 
hostaiges des Ronomains, puis prindrent et destruirent 
toute la cité de Romme. XXV. 

loédit 

32. Comment, après ce que les deux fireres eurent Romme 
destruite et departyles gros bustins, Belinus retourna 
vers Bretagne et Bremus demoura, et comment Gamil- 
lus le desconfist, puis repara la cité de Romme. XXVI. 

Inédit. 

33. Gomment, après la mort Belinus, Gragius, son filz, régna 
puissamment; car il desconfist le roy de Dannemarce et 
constraingnist de lui payer tribu. Et comment il peupla 
Zelande. Et de la mort de Bremus. XXYII. 

Inédit. 

34. Gomment Guicelin et sa femme régnèrent après Gra- 
gitis. Et du règne Silius Romanis et Danus. Et comment 
le roy Morbidus fut transglouty du monstre marin qui 
Belue estoit appelle. XXVIU. 

Inédit. 

35. Des royaulmes Gorboman, Argal et Helidiis. Et com- 
ment Axgal fut depposé et Helidus, son frère, couron- 
né. Et comment Helidus se déposa, pour la pitié qu'il 
eut de son firere Argal. XXIX. 

Inédit. 

36. Gomment depuis la mort du bon roy Helidus tous les 
roys qui après lui régnèrent, jusques ou tempz du roy 
Lud qui Londres ferma, ne firent chose qui riens ou pou 
▼aiUist. XXX. 

Inédit. 

37. Gomment le roy Lud fiai clore Londres de tours et de 

fortes murailles derers les parties d'Orient, Occident et 

Septentrion. XXXI. 

Inédit. 



« 
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38. Comment Julie César fut envoyé en Gaulle pour la 
concquerre et mettre soubz la seignourie des Rommains, 
et toutes les parties d'occident. Et comment icellui Cé- 
sar envoya en la grant Bretaigne | et delà responce que 
les Bretons lui firent. XXXII. 

loédit. 

39. Comment Julie César passa en Bretaigne avec son ost. 
Et comment il fut desconfy et chassie h^rs par le roy 
Cassibellant et ses aydans. XXXDI. 

Inédit. 

40. Comment Nemnus, frère du roy Cassibellant, mourut de 
la plaie que César lui avoit iaicte. Et comment les Fran- 
çois se volrent rebeller contre Julie César. XXXTV. 

Inédit. 

41. Comment César retourna la seconde fois en Bretaigne, 
où il retourna et fut de rechief descpnfy et chassie 
hors plus honteusement que la première fois n'avoit 
esté. XXX Y. 

Inédit. 

42. Comment le roy Cassibellanus, après ce qu'il eut victo- 
rieusement rebouté les Rommains la seconde fois, fist 
faire ung solempnel sacrefioe à ses dieux. Et du discord 
qui s'esmeut entre lui et Androgeus, son nepveu. XXXYI. 

Inédit. 

43. La teneur de la lettre tramise par le duc Androgeus à 
JuUe César, empereur rommain. XXX VII. 

Inédit. 

44. Comment Julie César respondist au messagier. Et com- 
ment, par lé moyen Androgeus, il subjuga les Bretons et 

fist tributaires aux Rommains. XXXVIII. 

Inédit. 

45. Comment la paix fut iaicte entre les Rommains et les 
Bretons par Tayde et moyens de Androgeus. Et comment 
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Cesar s'en retourna en Gaullei et emmena le duc Andro- 
geus aTeoques lui. XXXIX. 

Inédit. 

46. Comment Tempereur Claudien ala en la grant Bretai- 
gne contre les Bretons qui lui avoient refusé à payer 
treu. Et de la mort du roy Guider. XL. 

Inédit. 

47. Comment Maurrius, filz de Anriragus, desconfist le roy 
des Piz, qui Rodrit avoit à nom; et de la perche qu'il 
fist drechier ou champ en signe de sa yictoire. XLI. 

Inédit. 

48. Conunent Luces fut le premier roy crestien ou royaulme 
de la grant Bretaigne. Comment il fist baptisier les Bre- 
tons, et des grans biens que il leur fist. XLII. 

Inédit, 

49. Comment Aeller et Gallus furent envoyez de Romme en 
Bretaigne pour gouverner. Et comment les Bretons firent 
roy Asclepidos, et desconfirent les Rommains. Xlill. 

Inédit. 

60. Comment Constant vint en Engleterre, et espousa He- 

laine, la fille du roy Choel. De la nativité Constantin. 

Comment il enchâssa Tempereur Maxence. Et conunent 

Helaine trouva la croix. XLTV. 

Inédit. 

51* Comment le roy Ostones envoya quenr Maximien pour 
espouser sa fille. Et comment Û gaigna le royaulme de 
Armoricque, dont il fist roy Conan. XLV. 

Inédit. 

52. Conmient Conan, roy de la petite Bretaigne, envoya à 
Jonet, roy de la grant Bretaigne, de par Tempereur 
Maximien, pour avoir Ourselles, sa fille, en mariage, et 
aussi pour avoir grant nombre de pucelles du règne 
pour donner à ses hommes et peupler son pays. XLVI. 
Inédit.* 
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53. Comment Gavîanus et Melga retournèrent en la grant 
Bretaigne et cassèrent le fort mur que les Rommains 
avoient faict. Et comment les Roounains ne volurent plus 
aydier les Angloîs. XLYU. 

Inédit. 

54. Comment le tirant Vortigier fist copper les testes aux 
Picz qui, de son propre consentement couvert, avoient le 
roy Constant occy, et usurpa le rojaulme. Et comment 
il retint les Saxons de sa court, par la puissance desquelz 
il obtint victoire alencontre des Picz et Estotz. XLYIII. 

Inédit. 

55. Comment Englist deceupt le roy Vortigier par sa ma- 
lice. Comment il se fist donner par le roy une forte place 
en laquelle il ediffia le chastel de la Couroye. Et des 
Saxons qu'il fist venir. Et conunent Vortigier espousa sa 
fille Ronixe, qui estoit payenne. XUX. 

Inédit. 

56. Comment Saint Germain d^Auxerre et Saint Leu de 
Troyes vindvent en la grant Bretaigne, et de la multipli- 
cation des Saxons en icelle. Et comment le roy Morchi- 
mer fut couronné. L. 

Inédit. 

57. Comment la roine Ronixe fist empoisonner le bon roy 
Norcuner. Et comment il conforta ses barons au lit de la 
mort. Et de ses •rdonnanoes. Li. 

Inédit. 

58. Comment Vortigerius fut reslevé en la dignité royal, 
et comment, par Tadmonnestement de sa femme Ronixe, 
il remauda Englist par lequel les Bretons furent des- 
truiz. LII. 

Inédit. 

59. Conmient le roy Vortigier prinst consdl à ses devineurs 
de sa misérable vye. Et de la tour qu^ilz lui oonsefllie- 
rent à edifBer pour soy saulver. LIII. 

Inédit. 
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60. Comment les mes&iges du roy Yoitigier emmenèrent 

Merlin, qu'on disoit l'enfant sans père; et des choses 

qu'il dict au roy Yortigier, au grant reproche de ses de- 

yineurs, de l'esiablete des fondemens de sa tour^. LTV. 

Inédit. 

t. Eo iniéraiit dans sa compilation des anciennes chroniques d*An- 
gletciTe nne traduction du Lhre de Bnist (c'est le titre qu'il donne * à 
TonTrage eomposé en latin par Geoffroy de Montmouth), Wavrin ne 
nous fonmit aucun renseignement sur le translateur anonyme dont il 
adopte la version , sur sa patrie , sur le temps auquel il a yécn. Peut-être 
n'en savait-il rien; peut-être bien était-ce chose trop connue de ses con- 
temporains pour qu'il fût nécessaire de le leur dire. Quoi qu'il en soit , 
nous ne croyons pas inutile de signaler, dans ce présent chapitre et dans 
ceux qui vont suivre, quelques passages contenant une partie des détails 
que notre chroniqueur a passés sous silence. Geof&oy de Montmouth , 
dans son Histoire des Bretons , se borne à recueillir les célèbres prophé- 
ties de Merlin. Son interprète les traduit, à son tour, de latin en français ; 
Bwis D fiût plus : il les commente, il indique les applications qu'on en 
peut fiûre aux événements accon^ilis. C'est dans cette partie , apparte- 
nant en propre au fk^anslateur, que nous trouvons çà et là quelques 
phrases qui révèlent le nom de son pays et dans quel temps il écrivait* 

Un prologue, placé en tète des pr<4>héties, nous apprend qu'il est né 
dans le Bourbonnais. Malgré , dit-il , son insuffisance et la rudesse de son 
naiif lanffaige hourhonnois , il entreprend de mettre c icelles en francob 
fegier et entendible , par exposition clere et évidente , U où la sentence 
eit obscure. » Voilà pour la patrie. Quant à l'époque où il vivait, les 
réflexions que lui suggèrent certaines interprétations et sentences serri- 
ront à la déterminer : ainsi, après l'énoncé d'une prophétie **^ il désigne 
le prinea de Galies et Us gnuu seigneurs de France , lesqueiz il fit tous 
irmMêr en ielle hattaiUe de Poietiers; car, ajoute-il, « certainement il 
n'eut à doubte, en tout le royaulme de France, dté,^ rille, etc., qu'il 
■'en tremblast,si comme ie taj autres foist oj recorder, ^,^ Je porroye 
escrîpre plnisenrs choses qny me font souvent mal en ma teste ; oary> ne 
90f aajcmrd^hxà^ en ce présent royaulme (de France), synon désolation et 
dcsconibrt , rapines , calamitez ; et Justice y est morte, Droict s'en est 
fuyz , Raison dort , nulz ne cure ne ne pense du bien public que fort à 
le exterminer etdestmire par ploorables misères :... chascun se taist et 
fiôct siilenoe , nul n'ose dire Vérité s'en est allée, et quant est de moy, 

« 

* Toy. ci-dauos, chap. 7. 
** Cabap. 64. 
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61. Comment maislre Gauflroy Monemutensisi <{iii eestui 
livre compila de langue brete en latin, se excusa sur la 
translation des prophéties Merlin Ambroise, disant ea 
ceste manière. LV. 

Inédit. 

62. Cy après parle des prophéties Merlin ipi^il denondia 
au roy Yortigier. Et parle premièrement de la signif- 
fiance des deux dragons qui yssirent des pierres du lacq 
expui&sye, comme dict est cy dessus. LYI. 

Inédit. 

63. Cy après s'ensieult la seconde cause des prophéties 
Merlin le prophète. LYII. 

Inédit. 

64. Comment Merlin prophétisa au roy Yordgier l'adrene- 

je ercj fermement que plnisenrs nobles cheraliert , escnyen et anltret 
gens de conseil quy, pour leur avarice et par les proufis qu*ilz ont da 
roy ou d'aulcuns aultres, ne osent ou ne TenUent cKre vérité.... Pujsdjst 
Merlin que , en ieeliitjr temps^ que le rond sera faiet deny ; c'est à dire que 
la monarchye du rengne, qui est rond par une vraje obéissance oa 
souverain seigneur du royaulme ^ sera fait demy par cause de divisions , 
car la playe de la guerre civile les disjoindra et Mpuera le dyadesme royal 
en deux couronnes ou royaulmet,.,. » Une autre prophétie * le £sit 
s'écrier : c Hé Dieu ! nous avons une prophétie quy dist que le royaulme 
de France en vygour durera, tant comme justice y rengnera, et quant 
elle y fauidra , le règne à néant tournera ; laquelle chose je prye à Dien 
que n'adviengne , jasoit ce qu^ily ait grant commencement , car ja la per* 
nicieuse sédition et division civile est entre nous , car nous sommes mainte' 
nant tous Guerfes et Gui6elins comme les Lombars. > 

En parlant de la division du diadème en deux couronnes ou royaumes, 
notre translateur désigne évidemment les funestes démêlés d'entre 
Charles VII et Henri Y. U vivait donc vers le milieu du xv* siècle. On 
objectera , peut-être, que Wavrin , tout en s'appropriant le travail d*un 
autre, peut y avoir introduit certaines modifications, et que ce que 
nous attribuons ici au translateur bourbonnais est une interpolation de 
Wavrin. A cela nous répondront qu'indépendamment de la copie que 
nous en fournissent les Jnehiennes cronùques ^EngUtorre , il existe plu- 
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ment des deux filz du roy Constant. Et de sa misérable 
yye. Et aussi la mort de Englist le Saxon. LVUI. 

Inédit. 

65. Comment tous les Bretons de la grant Bretaigne, nobles 
et non nobles, qui eschapez estoient des mains des 
Saxons, sceu l'advenement des enfans du roy Constant, 
leur vindrent au devant, en leur portant grant honneur. 
Et comment ilz assegîerent Yortigier et Tardirent en sa 
tour, sy comme Merlin Tavoit divine paravant. LiX. 

Inédit. 

Cy prent fin le second lirre du premier yolume des Cronioques 
d'Engleterre, et s'ensieult le tiers. 

sieurs mannscrits * de la traduction de YBhtoire des Bretons absolument 
semblables , et qu'il ne parait pas admissible que ces QiiTrages ne soient 
qu'un démembrement de Tœuyre de Wayrin , tandis que tout porte à 
croire qu'il s'est approprié, ici comme ailleurs, ce qui était à sa con- 
Tenance. 

* Ls Bibliothèque impériale, entre autres , en possMe tnds : 
I* j^tcien fonds français, n. 8387. Cronieques des Bretons^ contenons Us gestes 
d^ienlx depuis Bruiiis jusques à Van v« ui" et tui. Cette traducdbn diffère un 
peo de celle de Warrin, mais elle loi est confa|me pour les chapitres qui com- 
prennent \^ prophéties de Merlin. 

S* et a* Fonds Saini-Germmin des Prés, n. 93, et Fonds Colhert^ a. 102 4 O**» 
Histoire d* Angleterre, La traduction que lenferment ess deux manuscrits est con- 
Ibnne à celle de Waxrin. Gtons aussi, puisque Toccasion s*eu présente : l« Snjf- 
pUment français, n. 07 : Compillation des Croniques et Ystoires des Bretons, per 
Piene Le Bant, secrétaire de Jehan, sire d'Erral. Le Baut abrège beaucoup, en 
général, TauTre de Geof£roj de Montmouth, et quant aux pr<^étics de Meriin, 
en particulier, il les supprime complètement « pour cause de briefTeté et mesmes 
pour l'ambiguité du sttlle exquis, qui est difficile à ung chascun entendre. » 
S* Ancien fonds français, n. 4 024 4 . LV/f oire de Brutus, premier roy de Bretaigne, 
k présent dicte Angleterre, et ses successeurs. Traduction anonyane , qui diffère da 
celle de Watrin et de celle de Le Baut : les prophéties y sont rapportées en latin. 
On transe enfin au British Muséum (bibliothèque Lansdowne, n. 344) une qua- 
trième Tersion de l'histoire des Bretons. « Chi fine, dit Vexplicif, le Hystore des 
Bntons, extraite du latin en rouman à la requeste de mon Ires redoubté seigneur 
Mgr de Cfoy et de lacotin le Contois, son recereur gênerai : et lut translaté par 
ung bourgeois de Mous en Hainault, nommé Jehan Taaqueliu, en Tan de Nostre 
Seigneur me*"* xly, le xxt jour de juillet. » Cette traduction etf encore difTéreatr 
des autres. 
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LIVRE III. 



66. Cy commence le tiet's tivre de ce premier volume, le- 
quel contient en soy un chapitres , desquelz Je premier 
contient comment le Saxon Englist gamist ses forteresses 
quant il s«eut la mort Vortigier. Et comment le noble 
roy Aurelien le desconfist avec tout son ost, où il avoyt 

bieii deux cens mi&e Saxons. Chapitre I. 

Inédit. 

67. Gy parle de la mort ettomdempnation de Englist le ti- 
rant; et comment Cocta, son filz, et tous les nobles jo- 
Tenceaulz des 6ax«in8, atout diascun «ne chaine en leurs 
mains, se misrent en k mercy du roy Aurelien. II. 

Inédit. 

68.^ComiD[ent le roy .Aurelien referma son royaulme en 

bonne meurs et fist redifBer les églises, citez, villes et 

forteresses destruites par les Saxons : et de la oause pour 

laquelle il tramist querre Merlin, et du conseil que le dict 

Merlin le prophète hii donna sur sa demande. III. 

Inédit. . 

69 . Gomment le duc Utherpendragon , après ce qu'il fut atout 
Merlin et son ost arrivé en Hybemie, desconfist Gillo- 
■ mith, le roy de celle région. Et conmnent Merlin, par sa 
soubtUleté, fistemporter le6 pierres en Bretaigne, où il les 
drescha en leur ordre, par le commandement du roy Au- 
relien. IV. 

Inédit. 
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70. Gemment Pascent, filz du roy Yortigerius, excista les 
Gennaniens contre le bon roy Aurelien , à moult grant 
ost, et furent desconfiz. Et comment après il se ralia au 
roy Gillomith, de Hybemie, lequel il fist passer à grant 
ost en Bretaigne. Et comment, par venin et trayson, il fist 
finer le qrestien roy Aurelien. Y. 

Inédit. 

71. De l'exposition que fist Merli^n au duc Utherpendragon. 
Et comment il desconfist ses ennemiz GiU(wiith et Pas- 
cent, puis retourna à Gumtonye pour célébrer les ob- 
sèques du roy Aurelien, son frère. YI. 

Inédit. 

72. Du couronnement du duo Uther, qui soumommé (ut 
Pendragon, et des deux batailles qu'il eut alencontre de 
Cocta , filz de Englist, et Orsus, son cousin, lesquelz le 
desconfirent en la première bataille. Mais aprez furent 
Uz destruictz en la seconde assamblee. YII. 

inédit. 

73. De la court que tint le roy Utherpendragon en la cité 
de Londres. Et conmient il meut la guerre au due 
Gorlob à cause de sa famme, de laquelle il fut amou- 
reux. Yin. 

Inédh. 

74. De la mort au duc Gorlois et prinse de sa forteresse 
^ssegiee par Tost Britonnicque en Tabsence de Utherpen- 
dragon. Et comment il espousa Ig«rme. Et de la venue 
de Tost Saxonnicque, à Tesmouyement de Cocta et Or- 
sus qui s'en iîiyrent ou «schapperent de la prison. IX. 

Inédit. 

75. Comment le roy Utherpendragon, très griefvement ma- 
lade, se fist porter en Tost, où il blasma moult aigrement 
ses princes. Et comment il fut porté en sa litière en la 
bataille, où les Saxons Cocta et Orse furent morts, et tout 

leur ost desconfy. X. 

Inédit. 
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76. Comment les tirans saxons, proditoirement , firent 
mourir le roy Utherpendragon par la fontaine dont il 
beuvoit l'eaue, qu'ilz empoisonnèrent. XI. 

Inédit. 

77 . Du couronnement de Artus, filz du roy Utherpendragon, 
par Dubritius, archeyesque de Legionne. Et comment il 
desconfist Colgrinus, duc des Saxons, et tout son ost, et 
Tassega à Eboracle, sa cité. XII. 

Inédit. 

78. Comment le roy Artus laissa le siège de Ebroith et ala 
à Londres poiu* soy conseillier, et tramist messaiges en 
Armoricque au roy Hoclus, son nepveu, pour querre se- 
cours. XIII. 

Inédit. 

79. Conunent le roy Artus desconfist les payens saxons à 
Kaerllndeoth, la cité qu'ilz avoicnt assize. Et comment 
ilz lui jurèrent, en la forest de Calidonienne, de lui ren- 
dre treu et en baillierent hostaiges, mais ilz se parjurè- 
rent : sy furent leurs hostaiges cruellement acraven- 
tez. XIV. 

Inédit, 

80 • Comment Dubritius enhorta les Bretons de eulx fièrement 
combatre contre les payens; et comment ilz les desconfi- 
rent par la proesse de leur roy Artus. XV. 
Inédit. 

81. Comment le duc de Cornubie tua le duc Thederic, et 
prinst ses nefz et ses gens en dedition. XYI. 

Inédit. 

82. Comment le noble roy Artus desconfist les Escots en 

Tisle d^ung estang, et le roy de Hybemie aussi, qui les 

vint aydier et secourir XVII. 

Inédit. 

83. Comment le noble roy Artus de Bretaigne fist refaire 
les églises que les mauldictz payens avoient inhumaine- 
ment destruictes. XVIIL 

Inédit. 
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84. Comment le roy Artus mist le pays d'Escoche en son 
anchienne liberté. Et comment il espousa Geneviere, 
qui estoit de noble lignaige de Romme et la plus belle 
de tout le pays de Bretaigne. XIX. 

Inédit. 

85. C!omment le roy Artus, après ce quHl eut reposé long- 
tempz en grant félicité, passa la mer et concquist Nor- 
guegyedace, Neustrie et tous les pfays de Gaulle. XX. 

Inédit. 

86. Cy parle de la grant feste que célébra le noble roy Ar- 
tus en la cité de Legionne. Et conmient il y vint moult 
de grans princes et barons. XXL 

Inédit. 

87. Comment les princes qui venuz estoient à la court que 
tint le roy Artus furent festoyez. Et comment lui et la 
royne sa femme portèrent couronne le jour de la solemp- 
nité. XXII. 

Inédit. 

88. Comment le roy Artus créa pluiseurs archevesques et 
evesques, et de Tadvenement des legatz envoyez de 
Romme. XXIII. 

Inédit. 

89. S'ensieult Toraison du roy Artus à ses princes sur la 
sentence de la lettre à lui tramise de par Tempereur 
ronuDain. XXIY. 

Inédit. 



90. S'ensieult Toraison du roy Hoclus, de Armoricque, 
persuadant la guerre contre les Rommains. XH 



en 
XXV. 

Inédit. 



91. La délibération Agnoleseth, aultrement dict Angélus, au 
rojr d'Albanie, XXVI. 

Inédit. 
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92. De la responce que fist le roj Âitus aux legatz rom- 
mainfi. Et comment ses barons s^appareîllierent atoute 
dilligence. XXVII. 

Inédit. 

93. Cy devise comment le proesseux roy Artus se combatist 
Taillamment à ung grant géant à la rochç du Mont Saint 

Michiel. XXVffl. 

Inédit. 

94. Gomment le roy Artus ala au devant des Rommains. 

Et comment ses legatz commenciertnt premiers la ba- , 

taille. XXIX. î 

Inédit. 

95. Comment les Bretons, qui conduisoient leurs prison- 
niers vers Paris , à xv miÙe bommes armez desconfirent 
XX mille Rommains qui les guettoient en une em- 
bosce. XXX. 

Inédit. 

96. Comment Tempereur rommain deguerpist ses tentes 
poiu* aler à Ostun. Et comment le roy Artus lui vfnt au 
devant en une vallée, où il ordonna ses batailles. XXXI. 

Inédit. 

97. Comment Artus admonesta sagement ses cbevaliei^ de 
bien combatre poiu* deflfendre leur pays et liberté . XXXII . 

Inédit. 

98. Comment l'empereur rommain ordonna ses batailles, 
après une oraison exortative faicte à ses chevaliers poiu* 
1^ encoragier. , XXXIII. 

Inédit. 

#9. De la bataille merveilleuse 4*6ntre les Rommains et les 
Bretons. Et de la noble victoire que obtint le roy Ar^ 
tus. XXXIV. 

Inédit. 

100. Comment lé noble roy Artus, après ce qu'il eut eue 



PREMIÈRE PARTIE, UVRZ III, xxvii-xliii. 23 

victoire des RommainSi fist ensepTclir les corps de ses 
barons et de ses hommes. XXXY. 

Inédit. 

101. Comment lenoMe roy Artus se combatist la première 
fois au desloyal tirant Mordreth, et le desoonfist à grant 
perte des siens. XXXVL 

Inédit. 

102. Cy parle d^ deux batailles que eut le roy Artus alen- 
contre de Mordreth. Et de la manière de la fin d'euls 
deux. XXXVII. 

Inédit. 

103. Gomment le roy Cîonstantin ocdst les deux enians 
Mordreth. Et commei|t son nepveu le tua, qui fut cou- 
ronné après lui. XXXYIII. 

Inédit. 

104. Des fEÛctz des roys Yorûporius et Molgo le Btl, qui 
succédèrent, Tun après Taultre, ou royaulme de lagraat 
Bretaigne. . XXXIX . 

Inédit. 

1 05 . Des gestes au roy Cathericus et des guerres dTilles qui, 
par sa cruaulté, yindrent en son tempz en Bretaigne. Et 
des grans maulx que les Saxons y firent. XL. 

Inédit. 

1 06. La complainte de l'acteur sur la destruction du royaulme 
de Bretaigne, par quoy les Saxons en furent première- 
ment seigneurs, dont les Angloi^ sont yssuz. XLI. 

Inédit. 

107. Conunent les Bretons esleurent à roy Cadnanth, et de la 
paix que il ferma avecques le roy Eldefride. XLIl. 

Inédit. 

108. Du parlement que les deux compaignons royaulx firent 
faire sur le fleuve du Glas, et du conseil que donna Bria- . 
nus à Gadnalus, son onde. XLUI* 

Inédit. 
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109. Comment le roy Cadnalusfîit desconiy de Edrinus, à 
qui il avoit faulsé oompaignie. Et comment il s'en fuit au 
roy Sallemon. XLTV. 

Inédit. 

110. La responce que fist le roy Sallemon de Armoricque 
Bretaigne au roy Cadnalus, qui son ayde lui reque- 
roit. XLV. 

Inédit. 

111. S'ensieult Toraison regratiatoire que fist le roy Cadna- 
lus au roy Sallemon ; et comment Brianth passa en la 
grant Bretaigne, où il ocdst Pellicus, Tingromantien de 

Edninus. XLVI. 

• « 

Inédit. 

112. Comment le roy Cadnale leva le siège de devant Exoine, 
où il desconfist Tost du roy Peandath. Et comment il 
occist Edninus , Oflride son» filz, et Godboth, avecques 
leur grant ost. XLVII. 

Inédit. 

113. Comment le roy Cadnale occist le roy Ofifrid en ba- 
taille , avecques tout son ost. Et de la victoire Ozimath 
contre le roy Peandath, qui après aussi desconfist le 
roy Cadnale de puis. XLVIII. 

Inédit. 

114. Comment, par Tadmonnestement de Alflird, filz au no- 
ble roy Ozimath, le roy Peandath prie au roy Cadnale, 
par fraude, qu'il esmeut guerre contre le roy Ozimath, 
son oncle. XLIX. 

Inédit. 

115. Comment le roy Peandath hit desconfy par le roy 
Ozimath, après ce qu'il eut fait foizon de maulx enNor- 
thambrie. Et de la fin du roy Cadnale de Bretaigne. L. 

Inédit. 

116. Comment Cadwalladreth, filz au roy Cadnale, fut cou- 
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roQoé ; et de la guerre civille des barons de Bretaigne^ 
par laquelle il sourdist grant famine et mortalité très 
rible. II. 

Inédit. 

117. Comment Alain, roy de Armoricque Bretaigue, receupt 
benignement le roy Cadwaladreth. Et comment les Saxons 
obtindrent paisiblement le royaulme de la grant Bre- 
taigne. LU. 

Inédit. 

118. Conunent Tangele s^aparut auYoy Cadwaladretb pour 
le faire désister de la guerre qu'il vouloit commencier. 
Et des prophéties qu'il lui denuncha. LUI. 

Inédit. 



Cy prent fin le tiers liinre de ce premier volame des Gronicques 
dHEngleterre et s*eniieult le nr*. 
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LIVRE IV. 



110. Cy commence le IIII* livre de ce premier volume qui 

contient en soy lvi chapitres , ou premier desquels il 

traicte la venue des deux enfans du bon roy Cadwala- 

dreth, et du roy Oza qui-rengna en Kent. Chapitre I. 

Inédit. 

120. Comment le roy Ozebrith de Northumberlande prinst 
par force la femme d'un grant baron, appelle Buerne 
Bocart, et de ce qu'il en advint. II. 

Inédit. 

121 . Comment les Danois arrivèrent en U grant BretaignCi 
où ilz prindrent la cite de Wervnc et occirent le roy 
Ozebrith. IIL 

Inédit. 

122* Comment le roy Elle fut ocds des Danois. IV. 

Inédit. 

123. Comment les tirans danois martîrisierent Saint Ed- 
mond. V. 

Inédit. 

124. Comment les Danois prindrent la ville de Reding. VI. 
Inédit. 

125. Comment le bon roy Alvred se combatist aux Danois 
et les desconfist. Et comment, par son sens et vaillance, 
il les subjugua et mist à mercy. VIL 

Inédit. 
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126. Comment les Danois faulserent leurs foyz au roy Al- 

Trede, et de la mort Huble et Bueme Bocart. YIII. 

■ 

Inédit. 

127. Comment Hugar fiit oods et les Danois mis sy au bas 
qu'ilz futent constrainctz de faire venir le roy de Dane- 
marce, appelle (rodrin, lui et ses barons, recepvoir le 
saint sacrement de baptesme. IX. 

Inédit. 

128. Gy devise comment grant foyson de Danois, qui estoient 
passez en France avec le roy Gormond d'Auffricque, re- 
tournèrent en Engleterre. Et de la mort du bon roy Al- 
fred. X. 

Inédit. 

129. Cy commence à parler du roy Edouard, filz du bon 
roy Alvred. XI. 

Inédit. 

130. Cy parle du roy Adeston. XIT. 

Inédit. 

131. Gy parle du roy Emond, frère du bon roy Adeston. 
Gomment il desconfist deux roys de Danemarce et les 
enchâssa hors de son payv. XIII. 

Inédit. 

132. Cy parle du roy Edret. XTV. 

Inédit. 

133. Cy parle du roy Edvin. XV. 
Inédit. 

134. Cy parle du roy Eadgar, lequel régna sur tous les 
roys qui estoient en Escoche et en Galles. XYI. 

Inédit. 

135. Comment le roy Eadgar espousa Estrild, après la mort 
Eldewould, et sy estoit sa commère. XVII. 

Inédit. 
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136. Comment la royne Estrild fist mettre à mort son fil- 
lastre, lequel eut nom Saint Edouard le Martir, a(Bn que 
Ëldret, son tilz, feust roy. XYIII. 

Inédit. 

137. Cy parle du roy Eldret et comment le roy Surnn, de 
Danemarce, tintEngleterre. Et comment la royne Estrild 
s'en fuist en Northmandye, pour ce qu'elle estoit dure- 
ment haye à cause de la mort du noble roy Saint 
Edouard le Martir. XIX. 

Inédit. 

138. G>mment le roy Eldret revint de Northmandie. G>m- 
ment Kenoult U Danois régna, et de la guerre de lui 
et de Emond Yrensit. XX. 

Inédit. 

139. Cy parle du roy Kenoult. XXI. 

Inédit. 

140. Comment le roy Emond Yrensit feut traytreusement 
occis par Edrith , uny hault baron du pays, parent et 
homme liège du dit roy Emond. XXII. 

Inédit. 

141. Comment le roy Kenoult envoya les deux enfans du 
roy Emond en Danemarce pour les faire mourir. Et com- 
ment ilz furent saulvez. XXIII. 

Inédit. 

142. Cy parle du roy Kenould. Comment il concquist Nor- 
wegue. Comment il monta en grant orgueil. Et comment 
depuis il devint débonnaires. XXIY. 

Inédit. 

143. Cy parle du roy Harolt, qui plus ama aler à pîé que 
à cheval. XXV. 

Inédit. 

144. Cy parle du roy Hardekenoult. XXVI. 
Inédit. 
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145. Cy parle de la gi*ant villonnie que les Danois firent 
ai!x Anglois, pour laquelle cause onoques depuis Danois 
ne fut fait roy en Engleterre. XXVII. 

Inédit. 

146. Comment les nobles d'Engleteri'e envoyèrent en North- 
mandic vers le duc Guillaume pour avoir ses deux cou- 
sins, Alvred et Edouard, frères, qui demouroient aveo- 
ques lui. XXYIII. 

Conférez ce cliapitre arec le chapitre cnn des Croniques de Nor» 
mendie. 

147. Cy devise comment Alvred arriva en Engleterre, et 
comment le traitre comte Godewine le fist martirisier 
avec tous les barons , chevaliers et escuyers de sa com- 
paignie. XXIX. 

Cf. Oron. de N., ch. cit. 

m 

148. Cy parle de saint Edouard confez, firere de Alvred. 
Comment il fut roy d'Engleterre. XXX. 

Cf. Cron, dey,,€h, cnr. 

149. Cy parle de la première especialitë que Dieu fist pour 
ce bon Saint Edouard roy. XXXI. 

Inédit. 

150. Cy dict comment le comte Godvine revint en Engle- 
terre et fist tant, par sa sonbtillité, qu'il eut sa paix au 
roy Edouard de la mort Alvred son frère, lequel roy lui 
rendit sa terre et espousa sa fille. XXXfl. 

Cf. Cron, de 19,, ch. cr» 

151 . Cy parle du veu que fist le bon roy Edouard. XXXIIl. 

Cf. Cron, de A,, ch. cxin. 

152. Comment le roy Saint Edouard veit visiblement le 
roy Suwin de Danemarce noyer en la mer, droict à 
Theuredu sacrement de la messe que on chantoit devant 
lui. XXXIV. 

Cf. Cron. de JV,, ch. cr. 
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153. Gomment le roy Edouard d'Engleterre fist son hoir 
le duc de Nonhmandie, appelle Guillaume le bastard. 

XXXV. 

Cf. Çron. de i>r., ch. gxiy. 

154. La manière conmient Hérault fist serment au duc 
Guillaume. XXXVI. 

Cf. Cron, de N,^ ch, cxt. 

155. Gomment Fanel que le roy saint Edouard avoit donné 
à saint Jehan FEyangeliste, qui demandé lui avoit en 

' guise de pèlerin, lui fîit rapporté. XXXVII. 

Inédit. 

156. Gomment le roy Saint Edouard mourut le jour de la 
Typhanie, comme saint Jehan lui avoit mandé par les 
pèlerins. XXXVIII. 

^Cf. Cron, de N., ch. cxvi.* 

157« Gomlnent Hérault le parjure, filz du comte Godvine, 
fîit faict roy d'Engleterrç. XXXIX. 

Cf. Cnn, de V,, ch. cxyn. 

158. Gy devise comment le duc Guillaume le bastard fut 
couroudé quand il sceut que^ Hérault s'estoit faict cou- 
ronner roy d'EngleterrC) contre le serment que faict lui 
avoit à Bayeux. XL. 

Cf. Cron. de JV., ch. Gxvn. 

159. Gy park de rassemblée que fist le duc Guillaume pour 
aler en Engleterre. XLI. 

Cf. Cron, de N., ch. cxTin-<2Xix. 

160. Gomment toutes manières de gens s'offrirent au duc 
Guillaume le bastard pour aler en Engleterre avecques 
lui. XUI. 

Cf. Cron. de N.f ch. cxx. 
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161. Comment le corps de monseigneur Saint Valleri fut 
porté hors de son église. XLIII. 

Cf. Cron, Je i\r., ch. cxxi. 

162. Conoment le duc Guillaume fit effondrer et ardoir ses 
yaisseaulx. Et da roy Hérault qui occist son frère, appelle 
Costi. XLTV. 

Cf. Cron. de N.^ ch» cxzn-cxxm. 

163. Comment le roy Hérault fut adverty queNorthmans 
estoient descenduz en Engleterre. XLV. 

Cf. Crom* de N,^ ch. cxxnr. 

164. Cy parle du message au duc Guillame. XLYI. 

Cf. Cron, de N,^ ch. ctxr. 

165. Cy parle du messaige du roy Hérault. XLYII. 

Cf. Cron, de N,yCh, gxxti. 

166. Cy parle du second messaige que le duc Guillaume 
envoya devers le roy Hérault. XLVUI. 

Cf. Cron, de iV., ch cxxTii. 

167. Comment le duc Guillaume ala pour semondre le roy 
Hérault. XLIX. 

Cf. Cron, de If., ch. cxxTn. 

168. Comment les Northmans ordonnèrent de leurs con- 
sciences. L* 

Cf. Cron, de iV., ch. GXXYm*cxxx, 

169. Comment le duc Guillaume ordonna ses gens en trois 
batailles. I^I* 

■ 

Cf. Cron. de N,^ ch. cxxxi. 

170. Conunent le roy Hérault ordonna ses batailles, et 
comment il admonnesta ses gens. LIL 

Cf. Cron, de JV,, ch. cxxxn-cxxxm. 

171. Comment les Northmans assaillirent les Anglois. LUI. 

Cf. Cron, de iV., ch. cxxxir. 
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172. Comment le duc Guillaume cpncquist, à force d'armes, 
le fort où estoient logiez le roy Hérault et toute la puis- 
sance d'Engleterre. LTV. 

Cf. Cron, de N,,ch. CXXXT. 

173. La descoiifiture des Anglois, et de la manière des se- 
pultui^es. LV. 

Cf. Cron, de N,^ ch. cxxxTi-cxxinrn , cxxxix. 

174. Comment le duc Guillaume fut esleu à roy d'Engleterre 
par les Anglois qui à lui se rendirent. LYI. 

Cf. Cron. de N,, ch. cxi.. 

Cy prent fin le quatriesme liyre de ce premier volume. 
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LIVRE V. 



175. Cy commence le V* livre de ce présent yolmne, 
lequel contient en soy quatre vingz et y chapitres, 
au premier desquelz il fait mention du couronnement 
Guillaume le bastard , et comment , après ce qu'il eut 
reconcillié le royaulme, il fist fonder une abbaye 
droict en la place où la bataille ayoit esté, laquelle fîit 
appellce et est encores TAbbaye de la bataille. Chap. I. 

Cf. Cron. deN.y ch. cxu. 

176. Comment le roy Guillaume retourna en Northmandie 
après sa concqueste d*Engleterre , et comment il yainc- 
quist les Danois. II. 

Cf. Cron, de N.^ ch. cxLn-cxun. 

177. Cy parle du trespas de la royne d^Engleterre et du dis- 
cord qui fut entre le roy de France et Robert et Henri, 
enfans du roy Guillaume. III. 

Cf. Cron, de N,^ ch. cxun. 

178. Cy parle de la responce que le roy Guillaume fist au 
roy de France touchant Thommaige d'Engleterre. IV. 

Cf. Cron^ de N., ch. cxuv. 

179. Cy parle du testament du roy Guillaume le Bastard. Y. 

Cf. Cron. de N,f ch. cxi.T. 

180. La manière du testament du roy Guillaume le Bas- 
tard. VI. 

Cf. Cron. de N.fCh. cxxti. 

1 S 
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181. Cy fait mention du couronnement Guillaume le RouXt 
second filz du roy Guillaume le Bastard. VII. 

Cf. Cro/i. de jy,, ch. cxLTn-cxLTni. 

182. Cy parle de Temprunt que le duc Robert fist à Henry, 
son frère. VIII. 

Cf. Cron. de iV., ch. cxLix. 

1 83. Gomment le duc Robert fist mettre Henry, son frère, en 
prison. IX . 

Cf. Cron, de N., ch. cl. 

184. Comment il. prinst youUentë au duc Robert d'aler 
oultre mer par grant dévotion. X. 

Ci.jCron. de N,, ch. eu. 

185. Conunent le roy Roux vint au Mans pour secourir 
ceulx qui estoient assegiez en la tour, laquelle le roy 
Guillaume le Bastard, son père, avoit faict &ire. XI. 

Cf. Cron, de N,f ch. cu-cui. 

186. Conmient le roy Roux fist faire le chastel de Gisors. 

XU. 

Cf. Cron, de J^., ch. cun. 

187. Cy parle de la mort, du roy Guillaume le Roux. XHI. 

Cf. Cron, de N,, ch. clit-glt. 

188. S'ensieult le couronnement du roy Henry, frère du 
roy Roux. XIV. 

Cf. Cron, de N.^ ch. cltx. 

189. Conunent Guillaume et Richard, enfans du roy Henry, 
périrent en la mer. XV. 

Cf. Cron. de JV., ch. clth. 

190. Conmient Robert Courtehouse, duc de Northmandie, 
se partist d^Engleterre pour retourner en son pays. XVI. 

Cf. Cron. de JV., ch. CLYni. 

191. Comment le ducRobeit passa, lui xii", en Engleterre. 

XVU. 

Cf. Cron. de N.j ch. CLix. 
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192. Cy parle du nouvel discord qui fut entre les deux 
frères. XVHI. 

Cf. Cron, de JV., ch. glx-glxi. 

193. Gy parle de Taccord faict entre le roy Loys de France 
et le roy Henry d'Engleterre. XIX. 

Cf. Cron, de N,^ cfa. CLxn-cxxxin. 

194. G>mment Tempereis Mehault ou Maud revint en En- 
. gleterre, et comment elle fut depuis espousee à Gauffroy, 

conte d* Anjou. XX. 

Cf. Cran, de N,, ch. cxxxzn-ci.xxxT. 

195. Gomment Estienne, filz de la seur au roy Henry, fut 
couronné roy d'Engleterre. XXI. 

Cf. Cron. de N,, ch. clxxt-clxxtx. 

196. Gomment Tempereys s'en ala à Wincestre, puis ala à 
Ozenford,dont eUeeschappa, comme vous orrez, et s'en 
fiiist à Wolingueford. XXH. 

Cf. Cron. de N.<, ch. glxxti. 

197. Comment Gauilîx>y, conte d'Anjou, rendist à Henry 
son filz, qu'il avoit eu de Mehault, la ducié de North- 
mandie. XXIII. 

Cf. Cron, deN,y ch. gi<xxti. 

198. Gomment le roy Henry, filz de Tempereis, fut cou- 
ronné, ouquel tempz saint Thomas fut martirisié. XXIY . 

Cf. Cron. de y, y ah, glxxtu. 

199. Gy faict mention du discord qui fut entre le roy Henry, 
père , et le roy Henry, le filz. XXV. 

Cf. Cron, de N.^ ch. CLXxm. 

200. Gomment le roy de France et Richard de Poictiers 
furent contre le roy Henry d'Engleterre. XXVL 

Cf. Cron, de iV., ch. CLXxvm. 

201 . Gy commence le «parler des faictz du roy Richard 
d'Engleterre. XXVH. 

Cf. Cron. de N.^ ch. qlxxdc. 
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202. Cy devise les ordonnances du sacre au roy Richard 
d'Engleterre. XXVIU. 

Cf. Cron. de N,^ ch. clxxx. « 

* • 

203. Cy parle du serment que fist le duc Richard. XXIX. 

Cf. Cron, de N,^ ch. clxxxi. 

204. Cy parle de Toccision des Juifz. XXX. 

Cf. Cron, de A^., ch, clxxxii. 

205. Comment il fut ordonné que Tarchevesque Deuroit 
seroit soubz Cantorbie. XXXI. 

Inédit. 

206. Comment le roi Phelippe de France et le roy Richard 
d'Engleterre s'esmeurent pour aler oultre mer. XXXII. 

Cf. Cron, de N,^ ch. CLXxxni. 

• 

207. Comment le roy Richard guerroya les citez que Salha- 
din tenoit sur la mer. XXXIII. 

Cf. Cron, deN,y ch. clxxxiv. 

208. Comment le roy Richard racheta les sainctes relicques 
au soubdan Salhadin. XXXIY. 

Cf. Cron, de N.y c\i, glxxxt. 

209. Comment le roy Richard assist le chastel du Darou. 

XXXV. 

Cf. Cron, de N,, ch, clxxxyi. 

210. Comment le roy Richard se coinbatist contre Salhadin 
à Japhx. XXXVI. 

Cf. Cron, de N,, ch. clxxxvii. 

211. Comment le roy Richard d'Engleterre retourna d*oul- 
tre mer. , XXXVII. 

Cf. Cron, de iV., ch. CLXxxYin. 

212. La prinse du roy Richard d'Engleterre. XXXVIII. 

Cf. Cron, de N.y ch. clxxxjx. 

213. Du ménestrel qui trouva le roy Richard. XXXIX. 

Cf. Cron, de W., ch. cxo. 
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914. Comment on traicta la raenchon au roy Richard. XL. 

Cf. Cron, de i^., ch. cxa. 

215. La mort Salhadin. XLI. 

Cf. Cron^ deN,f ch. cxcn. 

216. Comment le roy Richard arriva en Engleterre. XLIL 

Cf. Cron, de JV., ch. cxcni-cxcm. 

217. Comment le roy Richard octroya le roy d'Espaigne. 

XUIL 

Cf. Cron, dé N,y ch. cxcrm. 

218. Cy parle du conseil que eut le roy Ferrant d'Espaigne 
alencontre du roy Richard d'Engleterre. XLIY. 

Cf. Cron, de N,^ ch. cxcu. 

219. Comment les deux roys d'Engleterre et d^Espaigne se 
combatirent emsamble. XLY. 

Inédit 

220. Comment le roy Richard fut occis d'ung vireton d'ar» 
balestre devant Chastel Gaillard. XLVL 

Cf. Cron, de JV., ch. gg*ccii. 

221. Cy commence l'histoire du roy Jehan d'Engleterre , 
duc de Northmandie : et parle , premiers , comment le 
roy de France et lui creanterent paix entreulx. XLYU. 

Cf. Cron, de N,,ch, ccni. 

222. Comment le Chastel Gaillard fut prins par les Fran- 
çois. XLVUI. 

Cf. Cron. deN,, ch. cctn-cciT. 

223. Cy parle du couroux du roy Jehan d'Engleterre quant 
il eut perdue sa dudé de Northmandie. XLIX. 

Cf. Cron, de /V., ch.Gcm-ccrr. 

224. Comment le royaulme d'Engleterre fut entredy, pour 
la désobéissance que le roy Jehan fit au pape. L. 

Cf. Cron, de N,, ch.^oan-ccir . 

25. Comment Tarchevesque de Cantorbie vint en Engle- 
terre par mandement du pape. U. 

Cf. Cron, de N., cb.ocm-ocir. 



J 
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226. Cy, en ce présent chappitre, sera faicte mention du 
discord et de la guerre que les Yrois esmeurent au roy 
Jehan d'Engleterre, et comment il destruisist l'Ordre de 
Cysteaulz. Et de la venue des legatz papaulz en Engle- 
terre. LU. 

Inédit en partie. Cf. Cron. de N.^ùi» GCm-ociy* 

227. Comment Pandolf délivre ung dercq , faiseur de la 
monnoye du roy, mesmement en la présence du roy. LUI. 

Cf. Cron, de N,, ch. ccnz-oczT. 

228. La lettre obligatoire que le roy Jehan fist au pape de 
Romme , pour quoy le denier saint Pierre est donné 
parmi Engleterre. LIV. 

Inédit. 

229. Comment les exilliez furent rappeliez, et de Tabsolu- 
tion du roy Jehan. LV. 

Cf. Cron, de N., ch. car. 

230. Comment l'interdit fut relessié, et du discord qui s'es- 
meut entre le roy Jehan et ses barons. LYI. 

Cf. Cron. de iV., ch. ccir. 

231 • Gomment Loys, filz du roy de France, vint en Engle- 
terre pour estre roy. LVII. 

Cf. Cron, de N., ch. ccnr-ocr. 

232. De Swalo le légat, et de la mort du roy Jehan. LVIII. 

Inédit. 

233. Cy conmience à parler de Henry, filz du roy Jehan , 
lequel y en jeune eage, fut couronné à Qocestre. LIX. 

Cf. Cron. de JV., ch. corn. 

234. Comment Loys, filz du roy de France, s'en retourna 
vers son père. Et de la confirmation de la chartre du 
roy Jehan. LX. 

Cf. Cron, de iV., ch. ccm. 

235. De la xv* part des biens qui furent accordez pour 
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les nouvelles Chartres et de pourreance de Qiem- 
fort. LXI. 

Inédit. 

236. Du siège de Tremlworth et comment les déshéritez, 
par le commun accord du royaulme , furent remis en 
possession de leurs terres. LXII. 

Inédit. 

237. Prophétie Merlin du roy Henry, filz du roy Jehan. 

Lxm. 

Inédit. 

238. Du couronnement du roy Edouard, filz du roy Hen- 
ry. LXIV. 

Inédit. 

239. G>mment Ydoine, la fille LeweUn, prince de Galles, 
et sire Anner, firere du comte de Montfort, ftirent prins 
sur mer. L^V. 

Inédit. 

240. Comment Lewelin, par Tenhort et conseil de David, 
son fi:«re, fist de rechief guerre au roy Edouard d'En- 
gleterre. LXVI. 

Inédit. 

241. Comment David, fi^re du prince de Galles, fut mb 
à mort. LXVII. 

Inédit. 

242. De la justice que le roy d'Engleterre fist à ses clercz 
et à ses justiciers pour leur grant faulseté. Et comment 
il condempna les Juifz hors d'Engleterre. LXYIU. 

Inédit. 

243. Comment le roy Edouard fut saisy de la souveraineté 
d'Escoce. LXIX. 

Inédit. 

244. Comment messire Jehan de Bailloel , roy d'Escoce , 
desdist son hommaige qu'il avoit faict au roy d'Engle- 
terre : et de Thomas de Thombelingue. LXX. 

Inédit. 
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245. Du concquest de Berewic. LXXI. 

Inédit. 

246. Comment le roy Edouard, de sa grâce, délivra les che- 
vetains d^Escoce qu'il tenoit prisonniers. Et comment ilz 
s'alyerent aux François par le conseil et advis de Wil- 
liam Wales. LXXII. 

Inédit. 

247. Conunent Willame Waleis fist mettre à mort sire Hu^ 
gue de Trissimghin, et de la bataille de Foucke. LXXIII. 

Inédit. 

248. Cy parle du darrain mariaige du roy Edouard de 
sa lierce alee en la terre d'Escoce. LXXIV. 

Inédit. 

249. Du siège de Strumelin. LXXY. 
Inédit. 

250. De Traille Baston. LXXVL 

Inédit. 

251. De la mort de Willame Waleis. LXXVII. 

Inédit. 

252. Comment les Escotz vindrent au roy Edouard pour 
amender ce que mefFaict lui ayoient. LXXVIII. 

Inédit. 

253. Comment Robert le Brus callenga Escoce. LXXIX. 

Inédit. 

254. Conunent sire Jehan de Commin contredist le couron- 
nement de Robert le Brus. LXXX. 

Inédit. 

255. Comment messire Jehan deComminfîit occis. LXXXI. 

Inédit. 

256. Comment le [roy] Edouard adouba xiin** chevaliers 
à Westmoustier. LXXXII. 

Inédit. 
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257. G>imneiit Robert le Brus fiit desconfy en la bataille. 
Et de la mort Simon FriseL * LXXXIII. 

Inédit. 

258. De la mortdu bon roy Edouard d'Engleterre. LXXXIV. 

Inédit. 

259. Prophétie Merlin , déclarée pour le roy Edouard , filz 
du roy Henry darrain. LXXXV. 

Inédit. 

Et atant fine le chincqniesme lirre de ce premier yolume. 
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LIVRE Vï. 



260. Cj commence le VP et derrenier liTre de ce premier 
volume, lequel contient en soj lx chapitres, ouquel 
premier chapittre il parle du roj Edouard de Carna- 
renan, filz du bon roj Edouard. Qiapitre I. 

Inédit. 

261. Comment Robert le Brus revint en Engleterre et as- 
sembla grant puissance pour faire guerre alencontre du 
roj Edouard. U. 

Inédit. 

262. Comment la ville de Bervic (ut prinse par Iraison, et 
comment deux cardinaulz furent desrobez. III. 

Inédit. 

263. Comment les Escotz roberent le pays de Northumber- 
lande. IV. 

Inédit. 

264. Comment les Escots ne se volrent abstenir de parseve- 
rer en la destruction de Crestienneté, pour quoj Escoce 
(ut interdite et tenue ennemye de tous loyaulz cres- 
tiens. V. 

Inédit. 

265. Comment sire Hugues Despensier, le filz, (ut fait 
chambrelenc du roj d'Engleterre. Et de la bataille de 
Mithoan. VI. 

Inédit. 
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366. Cj diftt comment le roy Edouard faisoit tout ce que sire 
Hue le Despensier youloit ordonner; et comment il ne 
uzoit que par son conseil. YII. 

Inédit. 

267. Comment sire Hues Despensier, le père, et sire Hues, 
le filz, Airent bannys du royaulme d*Engleterre. VUI. 

Inédit. 

268. Comment le roy Edouard exilla le comte Thomas de 
Lenclastre et tous les barons de son aliance. Comment 
les Mortemers se rendirent au roy en délaissant leurs 
aliés. Et du siège de Ledes. IX. 

Inédit. 

269. Du siège de Tilzhillis ^ X. 
Inédit. 

270. La description de Burbigue. XI. 

Inédit. 

271. Comment le comte Thomas de Lenclastre fut décollé 
en son chastel de Pontfret , et chincq haulz barons trai- 
nés et pendus. XII. 

Inédit. 

272. Conunent le roy Edouard ala en Escoche tout escbaufFé, 
atout cent mille honames armés, où il n' exploita riens . XIII . 

Inédit. 

273. Comment sire Andrieux de Harcla, nouvel comte de 
Cardoel , fut prins et mys à mort. XIV • 

Inédit. 

274. Des miracles que nostre Seigneur demonstra pour le 
bon comte Thomas de Lanclastre. Et comment le roy 
fist clore le huys de FEglise du prioré de Pontfret, afBn 
que nuUuy n'y feist offrande. XV. 

Inédit. 



i. Voy. ci-après , p. 62 , note 1 , an assez long passage extrait de ce 
chapitre. 
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275. Gomment la roine Isabel et sire Edouard, son filz, 
passèrent la mer et s'en alerent à refiige devers le roy 
de France, frère à la ditte roine Ysabel. XVI. 

Cf. ce chapitre ayec les Chroniques de Froissait, livre I, part. I, 
ch. YI. 

276. Comment la roine Isabel d'Engleterre conta au roy 
Charles de France, son frère, la cause de sa venue. XVII, 

Cf. Froissart , livre I, part. I, ch. yii. 

277. Comment le roy Charles de France resconforta sa seur 
en lui promettant ayde. Et comment elle acquist Tamis- 
tié de pluiseurs seigneurs qui lui promirent ayde et con-> 

fort. xvm. 

Cf. Fr., liyre I , part. I, ch. Tin. 

Après avoir dit , comme Froissart, que le roi de France reçut 
avec amitié la reine d'Angleterre , sa sœur, et lui fist délivrer par 
la Chambre aux deniers tout ce qu^il lui failloit pour elle et son 
estât entretenir^ Wavrin ajoute : 

Depuis ne demoura gueres de temps que , sur cest 
estât y le roy Charles ^ envoya ses messages devers le 
roy Edouard *, mandant qu'il venist reprendre de lui 
la ducié de Guienne , comme aultreffois les roys d'En- 
gleterre ses predicesseurs avoient fait , ou aultrement 
il la metteroit en sa main. Surquoy ledit roy ne voult 
venir ne comparoir, n'en rendre responce : par quoy 
le roy de France en adherita et fist duc son nepveu 
Edouard'. Sy (ut nomme duc de Guienne , et lui dist : 
ce Beau nepveu , en lieu de ce que nostre beau frère ^ 
Yostre père , ne nous est venu faire hommage , nous 

i. Charles IV, sacré roi de France le 21 féTrier 1321. Mort le 2 de 
féirrierl327. (Anselme, I, 95.} 

2. Edoaard II, monté sur le trône en 1802. ( H. Nicolas, 378.) 

3. Edouard m succéda à son père le 25 jaurier 1327. Mort le 21 jnis 
1377. (H. Nicolas , 347-348.) 
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TOUS faisons duc de Guienne. » Duquel don la royne ^ 
sa seur, et son nepveu le jeune Edouard, moult de foy 
l'en remercyerent. 

278. Comment le roy Edouard banny la roine Yzabel , sa 
femme, et sire Edouard son filz , du royaulme d'En- 
gleterre. XIX. 

Quant le roy Edouard oy dire que le roy de France 
avoit donné la ducié de Guienne sans son consente- 
ment , et que son filz Tavoit saisy en sa main , il s'en 
couroucha moult fort. Sy manda parlettres', à la roine 
sa femme et à son filz, que tost et hastivement retour- 
nassent en Engleterre et venissent vers lui sans faire 
séjour. 

La royne Yzabel et sire Edouard , son filz , ayant 
recbeu les lettres du roy, se doublèrent moult des eau- 
telles et malices des Despensiers ' et du desloyal chan- 

cellier ^ ; sy n^ozerent venir au mandement du roy ; 

• 

i. Isabelle, fille de Philippe IV, roi de France, mariée en i308 
a Edouard II, roi d'Angleterre : morte le 21 noyembre 1357. (Anselme, 
I, 91 .) Elle était passée en France afin de négocier la paix entre les deux 
royaumes. Les faits sont inexactement rapportés par Wayrin. Des actes 
aatbentiqnes prourent que le roi de France ne put adresser à son beau- 
frère le message dont il Tient d*étre parlé , puiiiqu'il était conrenu entre 
les deux puissances qu'on s'assemblerait à Beauvais, où le roi d'An- 
gleterre devait rendre hommage à Charles de Valois pour le duché de 
GuTenne. Edouard s*étant dispensé de faire ce yoyage, transmit à son fils 
Edouard, du consentement du roi Charles , tous ses droits au comté de 
Ponthieu et duché de Guyenne, et l'envoya vers le roi de France pour 
lui prêter foi et hommage. (Rymer, II , partie II, p. 137, 141-143.) 

2. Les deux premières lettres du roi sont datées des l*' et 2 décembre 
4325. (Rymer, II, partie II, 148.) 

3. Hugh Desponser ou Spenser, senior, créé comte de Winchester le 
10 mars 1322. Décapité, en présence de son fils, en octobre 1325. Hugh 
Dapetuer junior, décapité en mai 1326. (Dugdale, 1 , 390*394. ) 

4. Robert de Baldock , mort le 28 mai 1326. (Th. Carte, II, 378.) 
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dont il fut moult courouchié quant il vey que , pour 
*ses lettres, sa femme et son filz ne retournoient. Pour- 
quoy il fist crier parmi Londres que, se la roine Isabel 
et sire Edouard son filz ne retoumoyent briefînent en 
Engleterre , qu'il les tenoit pour ennemys de la cou* 
ronne ; mais , nonobstant ce , ne furent ilz mye con- 
seilliés de y retourner , pour la doubtence que ilz 
avoient du roy et de ceulx de son conseil ; pour la- 
quelle désobéissance le roy les fist bannyr ^ et exillier 
de son royaulme, dont la roine Ysabel, quant elle 
sceut les nouvelles , se doubta fourment et eult grant 
paour que les traîtres Despensiers n'eussent, par leur 
malice, controuvé [sur elle] aulcune charge. 

Quant ceulx qui avoyent esté de la querelle du bon 
comte Tliomas de Lanclastre* sceurent que la roine 
Isabel et sire Edouard, son filz, estoient bannys hors 
du royaulme d' Engleterre , ilz s'en vindrent vers eulx 
en France : cest ascavoir, sire Rogier de Mortemer, 
seigneur de Wiguemorant', sire Willame Trussel *, qui 
fut avecq le bon comte de Lanclastre, sire Thomas 
Kochelin ', sire Jehan de Cruelle •, et , avecques eulx, 

1. Le roi d'Angleterre écriyit au pape (15 ayril 1326) pour démentir 
le bruit qui courait de ce bannissement , et Faasurait qu'il n'en avait ja- 
mais en la pensée. (Rymer, II, part. II, 155.) 

2. Thomas de Lancaster, petit-fik de Henri TII, décapité en mars 
4323. (Dugdale, I, 779-782.) 

3. Roger de Mortimer, seigneur de Wigmore. Décapité le 29 noTem- 
bre 1330. (Dugdale, I, 144-146.) 

4. William Trussel, procureur du parlement. Le 24 août 1337, le roi 
lui ordonne de prélever des subsides, dans les comtés de Warrick et 
de Leicester, pour la guerre qui se prépare avec la France* (Ryroer, 
II, part. III, 187.) 

5. Thomas Roscelyn. Voy. ci-après, p. 68, note 5. 

6. Jean de Cmmbwelle. Il était le seul baron de la suite de U reine 
dani ce Toyage. Mort vers 1335 ou 1336. (Dugdale, II, 55. ) 
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pluiseurs aultres chevaliers et escuiers ; lesquelz tous 
emsamble, d'un assentemerit^ s*en alerent en France à 
la court du roy, où la roine estoit et son filz Edouard. 

279. Gomment les seigneurs et barons d*Engleterre man- 
dèrent, secrètement, à la royne laabel qu'elle et son 
filz retournassent en Engleterre atout mille hommes 
d'armes. XX. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. ix. 

280. Ck>mment le roy de France et tout son conseil (iit cor- 
rompu par sire Hue Despensier, adfin qu'il ne renvoyast 
point la royne, sa seur, et sire Edouard son filz, à puis- 
sance en Engleterre. XXI. 

Cf. Fr., li^re I, part. I, ch. x. 

281. Comment le roy de France fist dire à la roine d'En- 
gleterre, sa seur, qu'elle widast son royaulme. XXII. 

Cf. FK, liyre I, part. I, ch. xi. 

282. Comment la roine d'Engleterre se parti de Paris, pour 
paour qu'elle ne feust prinse de son frère et renvoyé en 
Engleterre : sy s'en ala en l'Empire. XXIU. 

Cf. Fr., liyre I, part. I, ch. xn. 

283. Comment messire Jehan de Henault vint à Buigincourt 
alencontre de la roine Izabel d'Engleterre. XXIY. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. xm. 

284. Comment messire Jehan de Henault promist à la roine 
d'Engleterre , et à sire Edouard son filz , qu'il ne leur 
fauldroit jusques au morir. XXV. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xir. 

285. Comment la roine se parti de Buigincourt, et comment 
elle fut honnourablement recheue du conte et de la con- 
tesse de Henault* XXVI. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xv. 

286. Comment messire Jehan de Henault fist sa semonce 
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de gens d*armes, pour la roine d^Engleterre et son filz 
remener en leur royaulme. XXVII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xvi. 

287. Gomment messire Jehan de Henault prinst congié à son 
frère le comte Guillame pour remener la royne Yzabel et 
Edouard, son jçune filz, en Engleterre. XXVIII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xvn. 

288. Comment messire Jehan de Henault se parti du conte 
son frère et s'en vint en la ville de Durdreth. XXIX. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xvn. 

289. Comment le roy Edouard d'Engleterre fist garder les 
portz de la mer, et fist crier que toutes gens d'armes 
et archiers s'appareillassent. XXX. 

Tantost vindrent nouvelles au roy d'Engleterre que 
la roine Ysabel , sa femme, et sire Edouard, son filz , 
s'appareilloient pour venir en Engleterre à tout grant 
nombre de gens d^armes et de trait , adcompaigniés 
des exilliés ses rebelles ; pourquoy il se doubla moult 
de perdre sa couronne. Sy fist garnir ses chasteaulx , 
villes et forteresses de gens, vivres et artillerie, tant en 
Galles comme en Engleterre, et sy fist garder les 
rivages et costieres de la mer. 

En oultre, il ordonna que gens d'armes, ayans trait, 
sy fussent mys en certains passages et sur aulcunes 
montaignes , tant à pie comme à cheval , par centa- 
niers et trenteniers, ayans tous regard devers la mer, 
adfin que, s'ilz povoyent perchevoir le signe de ceulx 
des gardes des portz ou costieres de la mer, ilz feus- 
sent prestz pour aler celle part, et que, tantost comme 
ilz oroyent crier ou huer S ilz se meissent ensamble , 

I . Cette manière d^arréter les criminels s'appelle eu anglais Bus ûnJ 
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«y alayssent alencontre de ceulx qui lui voulloient 
oster son royaulme* 

Ancores de rechief fist le roy publier, en chascune 
marche d'Engleterre, que, se aulcuns venoient à ba- 
taille contre ses ennemys , que ilz preissent la roine 
Ysabel et son fîlz Edouard et le conte de Kent * sau- 
Tement , sans eulx en riens meflFaire de leurs corps , 
et que tous aultres de leur compaignie feussent occys 
sans mercy ; et que celluî porroît bien dire soy estre 
heureux, qui raporteroit la teste siré Rogîer Mortemer 
de Winghem, car il auroit cent livres d'estrelins ". 

En oultre, il commanda et ordonna par sa commis* 
sion de faire feux sur les pignacles des haultes mon- 
taignes, près des rivages de la mer; et, en bas pays, 
faire guérites de mairien , afSu que chascun feust ad- 
verti de son affaire, et que, s'il advenoit que ses 
ennemys y entrassent de nuyt, les feux fussent tantost 
boutez par tout, affîn que le cry et la hue s'eslevast 
comme cy dessus est dit. 



<ry, « By the old law of England, if any theft or robbeiy be done, if 
be tbat îs robbed or be tbat seetb or perceiventb tbat an j man is 
Tobb«d doe lerie bue and crie, tbat is to say, doe ciy and call for ayde, 
and My tbat a tbeft or robbery is done contrary of tbe princes peace 
and asiurenoe : tbe constable of tbe Tillage of wbom bee dotb corne, 
and so make crie, ongbt to raise tbe parisb to aide bim and seeke^ tbe 
tbeefe , and if tbe tbeefe be not found in tbis parisb , to goe to tbe 
next and raise tbat constable and so still by tbe çonstables and ibem 
of tbe to parisb on after anotber. Tbis bue and cry from parisb to 
parish is carried, till tbe tbeefe. or robbes be fonnd. i (Tb. Smith, 94.) 
i. Edmond de Woodestooke, comte de Kent, fils d*£douard I, déca- 
pité le 10 mars 1330. (Bames, 41.) Le 7 mai 1330, le roi demandait 

au pape la canonisation de Tbomas, comte de Kent. (Rymer, II, 

paît. III, p. 30.) 

2. La lettre du roi, en date du 28 septembre 1326, porte mil ihrcs 

d'isterlingu, (Rymer, II, part. Il, 167.) 

I 4 
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En ce temps, moru sire Rogier de Mortemeri Toncle, 
en la tour de Londres , où il estoit en prison ; lequel 
ne polt eschapper avecq sire Rogier, son nepveu , qui 
estoit en la compaignie de la roine Ysabel. 

290. Gomment la royne Ysabel et messire Jehan de He* 
naolt, et leurs gens , arrivèrent en Engleterre. XXXI. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xfin. 

291. Gomment les barons d'Engleterre alerent alencontre 
de la royne, et comment ilz condiidrent qu^ilz assege- 
roient le roy et les Despensiers. XXXII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xxx. 

292. Gomment ceulx de Bresto se rendirent à la royne 
Ysabel. Et comment sire Hues Despenaier, le Tiel , et le 
conte d'Arondel, fiuent prins et menés devant la royne 
Ysabel et son conseil. XXXIII. 

Cf. Fr., lirre I, part. I, ch. zx. 

293. Comment sire Hue DespensieT, le père, et le conte 
d^Ârondel, furent mys à mort en la ville de Bristo. Et 
comment le roy Edouard et sire Hue Despensier, le filz, 
Jurent prins et menez devant la royne Ysabel. XXXIV. 

Cf. Fr., lifre I, part. I, ch. xxï-xxn. 

.294. Gomment le roy Edouard d'Engleterre fut menez en 
prison à Berder et baillié en garde au seigneur du dit 
Heu. Et comment sire Hue Despensier, le filz y eult la 
teste coppee et le corps mys en quattre quartiers. 

XXXV. 

Cf. Fr., Uvre I, part. I, ch. xxin-xxrr. 

295. Comment la royne Yzabel et Edouard, son fiiz, furent 
bonnourablement recheus en la cyté de Londres. Et 
comment il fut ordonné que le roy Edouard) qui estoit 
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en prison , n'estoit pas digne de porter couronne. 

XXXVL 
Cf. Fr., tint I, part. I, ch. xxt-xztx. 

296. Gomment le roy Edouard fut defFait de sa royaulté. 

xxxvn. 

Tantost après ces ordonnances ainsy faites, la royne 
Ysabely sire Edouard, son (ilz, et tous les nobles d'En- 
gleterre, mandèrent au roy Edouard , qui prisonnier 
estoit ou chastel de Kenniword , en la garde messire 
Jehan de Bothonne ^ evesques de Ely , et messire 
Jehan de Persy *, baron , qu'il ordonnas! ung Parle- 
ment en quelque lieu d'Engleterre que mieulx lui 
plairoit , pour illec ordonner et pourveoir sur le gou- 
vernement de son royaulme. 

Quant les Ambaxadeurs furent venus devers le roy % 
et ils l'eurent salué, et exposé la cause de leur venue, 
il leur dist : « Seigneurs, veez icy mon seel , je vous 
donne povoir de ordonner le Parlement où bon vous 
samblera. » Puis, le seel prins, les seigneurs deman- 
dèrent congié au roy : sy s'en vindrent devers la royne 
et sire Edouard , son filz , et les aultres barons ; où il 
fut condud que le Parlement se tendroit à West- 
monstier, es octaves de saint Hilaire. 



I. Jean de Hothun, éréque dTlj. 

). Edouard fut commb à la garde de Henri, comte de Lancattre, lort 
de M détention k Kenilworth. (Bamea, 20. ) Au lieu de Jehan ^ c'est, 
tant doute , Henri de Persy qu*il faut lire. 

3. Le 20 noTembre 1326, le roi étant à Monmonth, Téréque d*Here- 
fort y vint, chargé par la reine et son fils de lui demander le grand seel : 
après quelque hésitation, Edouard le remit à William le Blount, en 
préMnce du comte de Umcastre et autres seigneurs. (Rymer, II, part. II, 
169.) 
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Alors estoient tous les barons d'Engleterre à Londres ; 
sy firent faire leurs pourveances pour aler audit Parle- 
ment, ouquel lieu le roy Edouard ne voult nulle- 
ment venir; mais , nonobstant ce que le roy Edouard 
n'y volt' oncques venir, ains jura la foy qu'il debvpit 
à Dieu que jà n'y metteroit le pied , pour lequel refus 
les grans barons et le Clergié d'Engleterre consentirent 
et concludrent que jamais ne seroit roy. Ains couron- 
nèrent^ sire Edouard, son filz , qui des lors estoit duc 
de Guienne. Sy envoyèrent, tout d'un commun accord, 
devers le roy Edouard, le père, sire Jehan de Garenne', 
sire Jehan de Bothonne, evesque de Ely, sire Henri 
de Persy •, baron, et sîre Jehan^ Trussel, chevalier, qui, 
en son temps , estoit avecq le conte Thomas de Lan- 
clastre, pour rendre sus les honunages, pour euk et 
tous ceulz d'Engleterre. Sy pronuncha les parolles 
messire Jehan Trussel, disant en cette manière : « Sire 
Edouard, nous sommes cy envoyés devers vous de 
par les Estats de ce présent royaulme d'Engleterre, 
pour ce que, en vostre temps que avez rengné roy, 
avez gouverné le royaulme mauvaisement , au grant 
dommage et desplaisir de tous les nobles et le commun 
peuple, et, avec ce, en avez fait morir, à tort et sans 
cause, des plus grans ; et grant foison des nobles 
hommes avez dechassiés et déshérités ; mais, la Dieu 
mercy, je suppose que desoremais on ne vous souffrira 



I. Le 1" fétrier 1327. (Rjmer, II, part. II, 172.) 
S. Jean de Varren, comte de Surrey, mon le 24 avril 1315. (Dugdale, 
I, 80.82.) 

3. Henry de Persy, créé baron en 1336 ou 1337, mort le 26 février 
I3S2. (Dngdale, I, 273-275.) 

4. William. Voy. p. 46, note 4. 



[1326] PREMIÈRE PARTIE, LIVRE YI, xxxvu. 53 

plus faire nulles telles cruaultés ; et aussy pour ce que 
n'avez volu venir à vostre Parlement [de Westmonstier], 
lequel vous aviez fait establir, comme plainement il 
appert par vos lettres patentes y lequel estoit ordonné 
p6ur traittier avecq vos hommes, comme ung bon 
roy doibt faire , dont , par le commun assentemeut 
de tout le baronnage d'Ëngleterre, par lequel nous 
sommes envoyés devers vous, je vous dis et prononche 
ces parolles : c'est ascavoir, sire, que tous les barons 
d'Engleterre ensamble ont esté d'acord et veullent 
que jamais ne soies plus leur roy ; ains vous ont de- 
porté et deflait à toujours de vostre royaulme. 9 

Apres ces paroles, l'evesque de £ly lui dist : a Sire 
Edouard, je vous rengs foy et hommage pour les ar- 
chevesques et evesques, et, généralement, pour tout le 
Clei^é du royaulme d'Engleterre. » Apres cette pro^ 
noncation de l'evesque de Ely, sire Jehan de Garenne, 
conte, encommenca de parler et dist : « Sire Edouard, 
je vous rengs aussy, sire, foy et hommage pour moy 
et pour tous les contes d'Engleterre. » Puis le sire de 
Persy parla, et dist : « Sire, je vous rengz foy et hom- 
mage pour moy et tous les autres barons du royaulme. y> 
Puis parla sire Jehan de Trussel , et dist : a Sire 
Edouard , je vous rengs foy et hommage pour moy et 
tous les autres chevaliers, et pour tous ceulx qui, par 
sei^antise ou aultrement , tiennent de vous ; par tel sy 
que, de ce jour en avant, jamais plus ne serez tenu 
pour roy, ains ne serés tenu que pour ung singulier 
bomme populaire. » Et atant finerent leurs parolles : 
sy s'en partirent de là, et s'en retournèrent à Londres, 
où le baronnage les attendoit. Et sire Edouard fut 
remys en prison , où il fut bien gardé de ceulx qui- 
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commys y estoîent. Et fot ce fait le jour de la oonver- 
syon saint Pol*, le xx* an de son règne. 

297. Prophétie Merlin dedairié de ce roy Edouard filz au 
bon roy Edouard. XXXYIH. 

Inédit*. 

298. Comment le jenne Edouard fut couronnez. Et com- 
ment à messire Jehan de Henault furent donnez quat- 
tre cens marcs d'estrelings de revenue. Et conmient le 
roy d'Escoche deffia le roy d*Engleterre. XXXIX. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xxTn-xxvm. 

299. Comment le jenne roy Edouard fist sa semonce de 
gens d'armes, en Engleterre et ailleurs, especiallement à 
messh*e Jehan de Henault qui le vint servir à belle com- 
paignie. XL. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch^ xxxx-xxx. 

300. Conmoient discention se meut entre les Hennyers et 
aulcuns Anglois. Et conunent les dis Hennyers furent 
en grant meschief l'espace de troix sepmaines. XLI.. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xxxi-xxxn. 

301. Comment le jenne roy Edouard se parti de Bervio 
pour aler contre les Escots» qui estoient entrez en 
Engleterre. XLII. 

Cf. Fr., livre I, part. I| ch. xxxm. 

302. La manière du maintieng des Escots quant ilz sont en 
guerre, et de l'ordonnance des Anglois qui se cuidoient 
combatre à eulx. XLIII. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. xxxiv<4cxxv. 

i. Le 25 janvier 4327. Selon Carte (II, 382) , ce fot le 20. 

2. Nous n'avons pas compri* ce chapitre dans nos extraits des cbro* 
niquet d'Angleterre, parce que le récit des principaux événements da 
règne d'Edouard II y est tellement mélangé de citations des prophéties de 
Merlin , et de l'application de ces prophéties aux divers actes de ce 
prince, que la lecture en aurait été rêbatanl« [et la puhUcatîon sans 
utilité. 
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303. Le grant traveil que eurent les Auglois en poursierant 
les Eecots ; de la manière de leurs logis, et comment ils 
chevaulcherent ordonneement jusques à Thim. XLTV. 

Cf. Fr.y Ihre l, part. I, ch. jJxn-xjLxnt. 

304. Des grans mesaises et famines que les Anglois souffri- 
rent en leurs logis, sur la riTiere de Thim, en querant 
les Escotz , leurs ennemys. XLV . 

Cf. Fr., liTre I, part. I, ch. xxxrm-xxxix. 

305. Comment le roy d*Engleterre oy nouvelles des Escots, 
et comment il ordonna bien à point ses batailles contre 
culx. XLVI. 

Cf. F^., litre I, psrt. I, ch. xl-xli. 

306. Comment, après ce que les Anglois et les Escotz eurent 
ainsy esté tout le jour l'un devant Tautre, sans euk com- 
batre, messîre Guillame de Douglas vint vaillamment, 
la nuyt ensievant, escarmucer les Anglois. XLYII. 

Cf. Fr., livre I, part. I^ ch. xiH'XLin, 

307. Comment les Escotz s'enfuirent par nuyt, et des An- 
glois qui retournèrent en Engleterre. Et du mariage du 
roy Edouard d^Engleterre à la fiUe du conte Guillame 
de Henault. XLYm. 

Cf. Fr.9 hwre I » part. I, di. xz2?-xlt. 

308. Cy parle de la mort sire Edouard de Camarenan, jadys 
roy d*Engleterre. XUX., 

Or dirons maintenant de sire Edouard de Carnare-^ 
nan , jadis roy d' Engleterre , lequel fut depposé de sa 
royaulté par croire faulz [conseils de ses desloyaulz 
serviteurs et losengiers , qui lef decheuprent , lesquelz 
furent destniis par leur faulseté , comme il le pleut à 
Dieu , ainsy que vous avez oy • 

Gestui Edouard estoit prisonnier ou chastel de Ber- 
cler *, en la garde de messire Jehan Mautravers, auquel^ 

1. Berkelev'.Castle. Le roi y fut condait le S aTtil 1327, et comaii& 
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et à ses aultres gardes , il demandoit souvent pour 
quel cause il estoit sy mal de la royne Yzabel, sa corn- 
paigne, et du sire Edouard, son filz, qu'ilz ne le vou- 
loîent veoir ne visiter. A quoy Tun de ses gardiens lui 
respondy une fois , et dist : (c Mon très redoubté sei- 
gneur , n'ayez desplaisance en vous se je vous dy 
l'occasion. Il est vérité que on a fait entendant à ma- 
dame la royne et à monseigneur vostre filz que, se ilz 
venoyent près de vous pour vous veoir et visiter, que 
vous les estrangleriés, ou occiriës par aultre manière.» 
Et lors respondy le roy, moult simplement : a Et com- 
ment donc ? ne suis je pas en prison ? de moy pevent 
faire leurs voulentez* Dieu, mon benoit créateur, scet 
que oncques ne le pensay , ne n'euch vouloir de ce faire. 
Je voy et congnoy, aux seignes qu*ilz me monstrent, 
que je vaulz que mort. Pleust à Nostre Seigneur que 
ainsy feust; car alors seroient mes douleurs toutes 
passées! » 

Ne demoura gueres, aprez ces choses, que 1q jenne 
Edouard, par le conseil de Mortemer, cbanga les 
gardes de messire Edouard, son père; lequel il bailla 
à sire Thomas Gorne et à sire Jehan Mautravecs^, par 
sa conunission, en le ostant à sire Henri* Moris qui, 

socoettiTement à la garde de Thomas, seSgseur de Berkeley, de Jean 
Montrayers et de Thomaa Goomay. (Th. Carte, II , 384 ; Dagdale, 
I, 356.) 

1 . John Maltravers, senior, s'enfuit en Allemagne après le meurtre de 
Edouard II. Condamné à mort en 1329 ou 30, il demanda la rérisioB 
de son jugement et finit par être ahsous par le parlement. Mort le 16 fé- 
Trier 1364. (Dugdale, II, 101 et suiT.) 

2. Le roi Edouard passa de la surveillance de Heniy de Lancaitre 
(voir p. 51, n. â), au château de Kenilworth, à celle de Thomas de 
Berkeley, au château de ce nom ; mais ce seigneur, traitant son prison- 
nier avec trop de respecty ne tarda pas à lui être 6té. Au lieo de Tbomai, 



/ 
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paravant , le gardoit. Et les dessus dis le menèrent ou 
cliastel de Corses *• 

Iceulx sire Thomas Gome et sire Jehan Mautravers 
heoient de mort ce sire Edouard ; lesquelz le gardèrent 
en la prison jusques à la saint Mahieu , Tan de graoe 
mil trois cens xxvii, que messire Rogier de Mortemer 
leur manda la manière de la mort du dit sire Edouard^ 
lesquelz, oyans le mandement qui leur vint à Fheure 
du soupper, regretteretit et plaindirent moult la mort 
du dit sire Edouard, père du roy; lequel ne scavait 
riens de la grant trayson qui lui estoit compassée, à 
cause de sa mort. 

Quant le dit syre Edouard eult souppé, et qu^il fut 
heure d'aler dormir, il s'en ala en sa chambre couchier 
sur son lit; et lors que les parvers et desloyaulx traîtres 
sceurent qu'il estoit endormis, ilz entrèrent en la 
chambre, avecq eulx leurs satalites, puis mirent une 
très pesant table dessus son corps ; laquelle ilz presse* 
rent moût fort, et adont le dit prince s'esveilla, et, pour 
paour d'estre occys, se tourna le ventre desseure. 
Adont les desloyaulx traîtres foursenës prindrent une 
grosse corne perchyë tout oultre, laquelle ilz lui bou- 
tèrent au fondement aussy parfont comme ilz peurent, 
puis prindrent une broce de ceuvre', toute rouge de 
feu, sy lui boutèrent dedens le corps parmi la ditte 



WaTiiii met Henri. Maurice était frère de Thomai : il moumt le 
12 férricr 1345, et Thomas le 27 octobre 13G1. (Dugdale, I, 35!^ 
359.) 

1. Corfe-Castle. Selon Th. Carte (ÏI, 384) « Edouard fut détenu en 
premier lieu au château de Kenilworth , puis racceftftiyement à ceux de 
Berkeley, Corfe, Bristol, et transféré de nouveau à Berkeley, où il fut 
asMMiné. 

S. Le manuscrit 8388 poite ciaV/w. 
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corne; et icelle broce encommencerent de tournoier 
parmi ses boyaulz. Sy le martirizierent en ce point, 
adfin que on ne s'apperceust de la manière de sa mort 
et en ce point le laissierent celle nuyt tout mort, 
jusques à lendemain , qu'ilz vindrent en la chambre, 
avecques eulx pluiseuirs personnes , ausquelz ilz dirent 
qu'il s'estoit désespéré ou fait aulcune chose dont il 
estoit mort '• 

309. Gomment la jenne royne d'Engleterre fut honnoura^ 
blement recheue à Londres. De la mort du roy d*Esco* 
che et des ordonnances qu'il fist en son testament. L. 

Cf. Fr.y liTre I, part. I, ch. xLTi-XLTn. 

310. Comment messire Guillame deDouglas se parti d'Escoce 
pour passer oultre mer au Saint Sepulcrei et comment il 
mourut en Espaigne. II. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xlyiiz. 

311. Gomment la paix fut affermée entre les Ânglois et 
les Escochoys, et de la justicerie de Traillebasion ^ . UI. 

i . n fut assaMiné le 31 septembre 1337. (Carte» II, 384). Le 22 , lelon 
Holîushed (U , 343.) 

2. WaTrin en a déjà parlé au chapitre 250. Voici en qoels termes : 
c Apres ce que le roy Edouard eult fait toute sa roallenté en Esoooe, il 
s'en retourna à Londres, cuidant bien aToIr appaisié sa guerre; dont il 
estoit bien en arrierage de ses revenus de xx ans , pour les despens que 
(dix ayoit tant en Galles comme en France , en Gascongne et en Esooce. 
Sj pensa en soy comment il porroit tant faire que la finance, que des- 
pendue aToit en ses guerres, fust remise ou trésor dont il Ta voit ostee. Si 
fist &ire une encqueste generalle de toutes mesproisons et torfais par les 
malfaîteursd*£ngleterre, depuis qu'il en avoit esté roy : pour laquelle chose 
faire, il ordonna gens de justice, laquelle justice Ten appella TraiUebaston; 
et en ceste manière soubtille , sans à personne faire tort , il recouvra ung 
trésor innumerable , combien que oncques ne feust avaricieulx ; mais Û 
le fist, pour ce que son intention estoit du tout de aler encoires une fois 
cm la terre saincte contre les Sarazins, enemys de Nostre Seignourie ; car, 
en Toulenté de faire ledit voyage, s*estoit jà pieca croisiés, non obstant 
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La pentheoouste du second an du règne Edouard 
le jenne, roy d'Engleterre, après ce qu'il fut mariez % 
par le conseil de la royne Ysabel, sa mère, et messire 
Rogier de Mortemer, establi ung Parlement à Nor- 
thantonne, auquel le roy Edouard, par le conseil des 
devant dis et de nul aultre, fist acord aux Escochoys, 
en tel fourme et manière que tous les honunages et 
feaultës que les dis Escochoys dévoient à la couronne 
d'Engleterre, leur relaissa et quitta à tousjours; de la- 
quelle chose il leur bailla ses lettres scellées de son 
grant seel , et en oultre une endenture qui avoy t esté 
fidtte par le roy Edouard % filz du roy Henri, laqueUe 
les Escotz avoient faitte et recogneue, et estoit nom- 
mée Ragenan '• Ou dedens estoient contenus tous les 
hommages et feaultës d'Escoche; premiers, des roys 
d'Escoche, et puis des prelatz, contes et barons du 



qoe œite jasdcerie fenst forte à porter.TovtMfoU ftit elle bonne pour les 
paiMnft d*£ngleterre , poiv ce que les malfaiteiirs furent pngnis , car le 
mam peuple en fut entretenu en meilleure équité. » 

Rapin Thoyras dit (IIl, 83) que c le roi aToit été informé que la jus- 
tice lerendoit, dans tout le royaume» avec beaucoup de négligence 
et de partialité; que les magistrats se laissoient corrompre par des pré- 
sents ; et que les riches étoient à couvert de la rigueur des loix^ pendant 
que les pauvres étoient exposez à Toppression et à la tyrannie des grands. 
Un si grand désordre demandant un remède prompt et efficace, il donna 
une commission extraordinaire à des juges qu^il nomma lui-même pour 
aller faire, dans toutes les provinces, une perquisition exacte de tous les 
maUaiteurs de quelque rang qu^ils pussent être» et leur donna pouvoir 
delaire exécuter leurs sentences sur-le-champ. Cette commission fut 
nooimée TraU-^bàton^ mot dont on ignore Tétymologie. » 

I. Il épousa Philippe de Hainaut, le 24 janvier 1328. (Th. Carte, II, 
394.) Elle était BUe de Guillaume I*% comte de Hainaut. [Art de vérif. Ut, 
d^ei, m, 33.) 

3. Edouard I"', fils de Henri III, monta sur le trône le 80 aoTcmbre 
1272, et monmt le 7 juiUet 1307. (H. Nicolas, 347.) 

3. Ragmaa-RoU. 
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royaulme^ où estoient leurs seaulz pendans ; et, avecq 
cestes, y avoit aultres chartres faisans mention du 
droit que le roy d'Ëngleterre et ses barons a\oient [en] 
Escoche, et de la noire croix ^ que le bon roy Edouard 
concquist ; lesquelles choses il leur rendi, et aussy quitta 
les terres que les barons d'Engleterre avoyent en 
Escoche de anchienne concqueste. A ceste paix accor- 
der, les dys Escochoys promisrent xxx mille livres à 
paier en dedens trois ans; c'est ascavoir chascun an, 
dix mille livres. 

Avant ce Parlement entre les deux pais, fut délibéré 
par te dit roy, la royne,'sa mère, et Mortemer que 
David d*Escoche * (lors eagié de v ans, fîlz Robert le 
Brus, faulx traitre, tyrant et parjur, lequel, alencontre 
de son serment , releva au préjudice du dit noble roy 
Edouard , son seigneur liège, le royaulme d'Escoche, 
dont il [se] fist couronner roy, comme cy dessus a esté 
touchié*) seroit roy d' Escoche, par tel sy qu'il espou- 
zeroit Jehenne de la Tour*, seur du jenne roy Edouard ; 
ce qu'il fist, par le jour de la Magdelaine, Tan trois 
cens XXVIII , comme cy dessus est touchié ', qui fut au 
grant abaissement du sang royal d'Engleterre, dont 



t. Lorsqu'en 1067 un grand nombre d'Anglais farent baanû da 
royaume par Gaillaame le Conquérant , ils emportèrent arec eax, en 
Ecosse, leur or, leur argent et leurs reliques, parmi lesquelles se trourait 
cette croix noire. Dairid , roi d'Ecosse , la donna à l'abbaye de MoUe" 
HootUhousêf qu'il fonda dans le Loutbian vers 1 124. (Holinsbedi 1, 177, 
183.) 

2. David II succéda à Robert Bruce, son père, le 7 juin 1329. 
(H. Nicolas, 381). 

3. n en a été fait mention au cbap. 253. 

4. Ainsi nommée parce qu'elle était née dans la toor de Londres^ 
(Th. Carte, II, 305.) 

5. An cfaapitr« piécéde&t. 
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elle estoit partie. Sy fut grand dommage, et sy estoit 
la damoiselle de sy bonnes meurs et tant amee de tous 
ceulx du pays, grans et petis; pourquoy ils furent 
moult troublés quant ainsy, volumtairement et sans 
leur sceu, la yeirent estre mariée par la manière ditte ; 
car oncques, puis le temps Bructus qui conequist Al- 
bion , laqueUe il nomma Bretaigne de son nom , 
et après a este nommée Engleterre par Englist, le 
royaulme d'Escoche n'avoit parti de la subgection 
d'Engleterre y feaulté et honunage^ jusques au temps. . 
d'adont que je vous dis; car ce mesmes Bructus, qui 
conequist Escoche, la donna à^ Âlbana, ce dit royaulme 
que, à présent, on dist Escoce; mais ce jenne roy 
Edouard, par mauvais conseil, leur quitta cest hom- 
mage que tousjours, paravant, avoyent acoustumé de 
paiier aux roys d'Engleterre, comme par les mesmes 
Cronicques dEscoche on peult amplement veoir. Et , 
pour ce , les Anglois doibvent bien maudire Theure 
que le parlement fut estably à Northantonne ; car, par 
faulz et mauvais conceil, le jenne roy Edouard fut 
déshérités de pluiseurs terres et honneiu^ que les des- 
loyaulz conseilliers atrayerent à eulx. Jasoit ce que les 
grans barons d'Engleterre feussent trop mal contentez 
de celle paix, ainsy faitte par seuUement la royne Ysa- 
bel, mère du roy, Tevesque de Ely et sire Rogier de 
Mortemer, mais droit et raison ne volrent souffrir que 
dutout paix finale feust faitte par eulx, sans le com- 
mun assentement de la pluspart des haulz barons du 
royaulme d'Engleterre. 

i. Vas m f La donna à ion second filz, qu*U nomma Jlbonio» » (Mi. 
a* 6368). 
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312. Cy parle du discord qui (iit entre la royne Ysabel et 
sire Henri , conte de Lanclastre et Leeœstre. Et de la 
cheyaulchee de Bethfort. LUI. 

Apres ce que le jenne roy David d^Escoche eut 
espousë Jehenne de la Tour à Bervic, ainsy coaune 
oy avez, les Escotz, en reprochant les Anglois, appel- 
èrent laditte Jehenne contesse dé Makepaix^ pour la 
grant couardize des xii pers establis au gouvernement 
du royaulme ; mais quant à la personne du roy , on 
n^avoit cause de l'en reprochier, car tout ce qu'il se 
faisoit parmi le royaulme estoit passé par la royne 
Ysabel, sa mère, et sire Rogier de Mortemer. 

Ne demoura gueres, après cest acord, que la royne 
Ysabel atrayst à soy toute l'honneur et revenue de 
Pontfret, et, à peu près, toutes les terres apendans à la 
couronne d'Engleterre : et à son quartier tiroyt, aspre- 
ment, Rogier de Mortemer, et tenoyent presque toutes 
les revenues du roy, si que il n'avoit pas gramment 
pour maintenir son estât, fors les pourfîs des maletotes 
et de l'Ëschequier. Et tellement se conduirent en ces 
choses, que, par leur taillerie et roberie, le pays devint 
sy povre que pou s'en failli qu'il n'en tournast à des- 
truction ; dont, par le mauvais gouvernement qui alors 
regnoit en Engleterre, toute la conununaulte d'Engle^- 
terre commencyerent à hayr la royne Ysabel, laquelle 
ilz amoient merveiUeusement à son retour de FrancCt 
pour ce que sy raddement poursievy les Despensiers. 

En cellui temps, le faulz traître sire Robert de Hol- 
lande*, qui trahy son seigneur sire Thomas de Lan- 

i. Robert^ lord Holand, écoyer du comte de Lencâttre , trahit ton 
maStre et fot cause que ce prince perdit la bataille de Boroughbridge , oè 
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dastre, fut délivré de la prison où il estoit , et fut de- 
puis moult privé de la ditte royne et de messire Rogier 
de Hortemer ; mais ce ne lui dura gueres, car il fut 
prins à la saint Michel prochain ensievant , ainsy 
comme il venoit à Londres devers la royne, et (ut dé- 
collé, par messire Thomas Withers^ empres la ville de 

s fbC fak prisoimier et décapité. (Th. Carte, II, 400.) « En ce tempf , dit 
WaTTÎn (chap. 269), le conte de Lanclastre ayoit avecques lui ang 
chcralîer qu'il ayoit notury en ton hottel, et à lui fait moult de biens; 
car il Pavoit otté de ta boutillerie, où il estoit yarlet terrant ; ti Tayolt fait 
cfaeralicr, et lui ayoît donné deux mille marct de rerenue par an, ti Ta- 
▼oit csleré sj hanlt que an destut de tous anltret il aroit domination 
en la court du dit conte : ce cheralier, dont je Tout parle, avoit nom 
Bobert de Hollande, lequel te gouyema detloyalment enyers son bon sei- 
|near, qui ayoyt en lui plus parfaitte fiance qu'en nul aultre homme yi- 
vant ou aiede. Si adyint nng jour que le dit conte l'ayoit enyoyé querre 
y* hommes armés pour les lui amener, mais le traittre desloyal se tray 
aultre part , et ne mena pas ces gens yecs son seigneur : puis, quant le dit 
traittre oy certûnet nouyelles que le conte ayoit esté desconfi à Direton , 
comme faulx et desloyal se mist en embusche où il scayoit que les gens de 
son dit seigneur desconfis deyoient passer, si prinst deux coursiers armés 
et tua tous ceulx qui les menoyent , en faisant tous les maulx qu'il poyeît 
à tons ceulx qui esoheoyent en ses mains de la partie du dit conte Tho- 
mas, son bon seigneur, qui tant de biens lui ayoit fais, puisse'yint rendre 
au loy Edouard. Quant le bon conte soeut la traison de son seryiteur, il 
fuit moult espcrdu , et dist , en lui m e smes : c Vrai Dieu, comment penlt 
c ce estre que Robert de Hollande ait eu la pensée de me youlloir trahir, 
c quant je l'amoie tant chierement que je n'ayoye parfaite fiance en nul 

• homme qu'en lui seul! Or yoy je bien que, de cy en ayant, on ne se 
t oiera fier en nul homme, quant sy legierement j'ay esté decheus de oel« 
« lui en qui plus me fyoie. Il m'a rendu maulyais guerredon des biens 
c que, par cy deyant , lui ay fais ; je l'adyancay et le fis monter de bas 
c en banlt, et, par son ingratitude , il me fait descendre de hault en 
c bas ; mais je croy fermement que Dieu, qui est droiturier, me paiera 

• de ta desserte. > 

Thomas, eomte de Lancastre , enyoya un certain cheralier, Robert 
de HoUand, dans le Lancashire, pour lui amener cinq cents hommes, 
mab, an lien de les conduire k ton maître il les donna an roi. 
(Dugdale,!, 781.) 

1. Thomas Witers, serviteur de Henri, comte de [Ascutie. (BiiBet» 
81.) 
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Saint Oban. Cestui Thomas avoît demeuré long temps 
avecqmessire Henry S conte de Lanclastre, lequel ^ 
pour doubte de la royne, ne se ozoit pas bien amons- 
trer, dont il lui ennuioit grandement ; car elle le heoit 
moult fort pour ce qu'il avoit occys le dit messire Ro- 
bert de Hollande. Sy fist tant pardevers le roy, son 
filz, que le dit Thomas fut banny et exillié, dont le dit 
messire de Lanclastre fut moult desplaisant et courou- 
chié, et, d'aultre part, de ce que il oyoit la clameur du 
peuple d'Engleterre, pour les grans duretés et oppres- 
sions que on leur faisoit ; de laquelle chose le roy de- 
voit estre excusé pour la jeunesse de son eage. Le dit 
messire Henri de Lanclastre mettoit toute sa cure a 
vouloir estaindre et anéantir celle grant esclande, que, 
à cause de ce mauvais gouvernement, on imposoit sur 
la personne du roy : pourquoy la chose estoit perilleuze 
pour lui, et sy n'en estoit nullement coulpable. Dont, 
pour avoir advis de remettre le pais en bon estât et 
de faire chose qui feust à l'honneur du roy, le dit 
messire Henri trouva manière de parler à ceulz de la 
retenance du roy, ausquelz il conseilla, pour conduire 
la besongne à l'honneur du roy, et au pourfit de son 
royaulme. Là estoit sire Thomas de Brothertonne •, le 
conte maressal, et messire Emond de Wodestolz, conte 
de Kent , qui furent oncles du roy, et avec eulx se 
joindirent ceulz de Londres, qui firent serment d'eulz 
aidier en ceste querelle. Et fut telle la chose : c'est 
ascavoir que le roy tenroit sa court en son hostel , 

i. HeDii, comte de Lancastre» frère de Thomas, mort en 1345. (Dug- 
dale, 1,782 et 783.) 

)• Thomas de Brotherton, comte de Norfolk , maréchal d'Angleteire» 
mort ea 1338. (Dagd., U, 63, 64.) 
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ainsy comme il appartenoit à sa royaulté ; et que la 
royne Ysabel osteroit de sa main j et mettroit en la 
main du roy^ toutes les honneurs, fiefz^ terres, villes, 
rentes, chasteaulz et forteresses qu'elle tenoit, qui ap- 
partenoient à la couronne d'Engleterre, et que, do- 
resenavant, elle jouiroit de la tierche partie des rentes 
du royaulme, comme avoient acoustumé de faire les 
aultres roynes doua^eres paravaut elle. Et, d'aultre 
part, ordonnèrent que sire Rogier de Mortemer se 
departiroit du service de la royne : sy s'en yroit de- 
mourer sur ses terres qu'il avoit de son héritage , afiin 
que le peuple d'Engleterre ne feust plus ainsy destruit 
par leurs ordonnances. 

Item. De scavoir comment et par qui les Escotz 
estoient eschappez du parcq, que le roy Edouard 
avoit assegié sy puissamment , et par quel conseil le 
dit roy avoit esté à Stamphon*. 

hem. Pareillement volreut ilz scavoir comment et 
par quel conseil les ordonnances faittes au couronne* 
ment Edouard furent refusées : c'est à scavoir que le 
roy, pour l'honneur de luy et la reformation de son 
royaulme, devoit estre gouverné par xii des plus grans 
d'Engleterre , sans lesquelz appeller nulles choses ne 
dévoient estre faittes , ne sans avoir leur gré et con- 
sentement; mais, par faulz et mauvais malice, fut 
trouvée manière de ces xii gouverneurs eslongier du 

t. An commeiicement d'août 1327, les armées d'Edouard II et du roî 
d*Écosae étaient en présence. La dernière, retranchée près de Stanhope- 
Park, allait être attaquée, d'après les avis du conseil d^Édouard , lorsque 
Mortimer s'y opposa , et sauva ainsi l'année ennemie. Les Écossais , à la 
faTcnr de la nuit, abandonnèrent leur retranicbement sans *que les Anglais 
s'en aper^ssent. c He had recei^ed twcnty thousand pounds of the Scots, 
to gÎTe them leare to escape. > (Holinshed, I, 146.) 

I 5 
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roy, dont pluiseurs villains reproces et grans esclandes 
advinrent au roy et à son royaulme : c'est ascavoir 
car sire Edouard , père du jeune roy Edouard, lequel 
quand il fut déposé de sa royaulté, par acord de Parle- 
ment , fut délivré au conte de Lanclastre , son cousin, 
à garder, pour la saulveté de son corps, la royne 
Ysabel et Mortemer le firent mener hors du chastel de 
Kenilword, contre Tordonnance du devant dit Parle- 
ment, et le firent mener en lieu où oncques puis pa- 
rent ne amy qu'il eust ne le peult veyc ne approchier 
sans leur consentement, et apre^ le firent piteusement 
murdrir, dont grant esclande sourdy par toute la 
crestienneté. 

Item. De scavoir que les trésors dudit roy de Carna- 
renan qu'il avoit laissiés estoient devenus, tant en 
Engleterre comme en pluiseurs lieux en Galles, les* 
quelz avoient esté gastez et emportez sans le sceu et 
consentement du jenne roy, son fîlz, qui estoit à son 
grant préjudice et à la destruction de son peuple et 
pais. 

Item. De scavoir par quel conseil le roy avoit 
rendu le royaulme d'Escoche aux Escochois, en eulx 
quittant tous hommages, pour lequel royaulme les 
ancestres du roy avoient eu tant de travaulz, et perdu 
tant de gens à le concquerre et deflendre; et puis 
Tavoit quittié liège à David, filz de Robert le Brus, 
qui à la ditte terre n'avoit nul droit , comme chascun 
povoit scavoir de vray et certain. 

Item. Scavoir comment et par qui les anchiennes 
Chartres et ramenbrances des predicesseurs du roy 
Edouard qu'ilz tenoient touchant le royaulme d'Es- 
coche^ furent prinses et transportées hors de la tresorie 



I 
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d'Engleterre pour les délivrer aux Escotz, au deshe- 
ritement du roy et ses hoirs, au dommage de tous ses 
subjetz, et au grant reproce des Anglois à tousjours> 
mais. 

Item. De scavoir par quel conseil dame Jehenne de 
la Tour, seur du roy Edouard, fut mariée à David, filz 
Robert le Brus, qui tout son temps fut traytre et en* 
nemy à la couronne d'Engleterre. 

En dementiers que le conte de Lanclastre et ses 
allés estoient ensamble pour eulx conseillier sur ces 
poins dessusdis, et en scavoir la veritë, adfin qu'ils 
finissent mieulx redrechiés à Thonneur et pourfit du 
roy et de ses barons, et d'un chascun du royaulme, la 
royne Ysabçl,, qui en fut advertie, doublant les choses 
advenir, par le conseil et advertence de sire Rogîer 
Mortemer fut ordonné ung Parlement à Salisber ', 
ou pluiseurs barons vindrent : auquel Parlement le 
dit sire Rogier de Mortemer fut fait conte de la Mar- 
che, sans le consentement des xii pers , au très grant 
préjudice du roy et de sa couronne. Sire Jehan de 
Elthem*, frère du roy, fut chaint de Fespee de Cor- 
nuaiUe , et la royne Ysabel , pour ce que le dit Jehan , 
son filz 9 estoit de jenne eage, procura et fist tant 
qu'elle fut gardienne et administresse du dit sire Jehan 
et de ses terres. A che Parlement ne volrent venir le 
conte de Lanclastre ne les aliez, ains assamblerent 
grant puisqpmce de gens d'armes alencontre de la 
royne Ysabel et Mortemer; car ilz avoient ceulz de 
Londres avecques eulx en leur ayde, à tout v"^ 



1. Le 16 octobre 1328. (lingard, U, 147.) 

9. Mort le li «eptembre on à U fin d'octobre I336L (Banice, 107.) 
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hommes d'armes, dont la royne Ysabel fut advertie de 
leur assemblée : moult yreusement jura Dieu et saint 
Goi^e que à maie heure furent les dis articles pou- 
penses, lesquelz avoient esté devisez au dit Parlement, 
comme oy avez cy dessus. Lors , par le conseil de la 
ditte royne et Mortemer, le roy assambla grant puis- 
sance. Sy se misrent ung jour aux champs, et che- 
vaulchierent xnii^ lieues, en tirant vers Bethfort, ouïe 
conte de Lanclastre estoit, avecq lui ses alyés, en vou- 
lente de le destruire. Et adont chevaulcha la royne , 
armée comme ung chevalier, empres son filz , comme 
paoureuse de morir, et firent les dessusctis royne et 
Mortemer entendant au roy que le dit conte de Lan- 
clastre le contendoit à destruire du tout, lui et son 
conseil. Par quoy le dit roy se couroucha fourment 
au conte de Kent, sonpncle; lequel, quant il sceut la 
maie voulenté du roy, lui et aultres firent tant, par 
messages qui alerent de Tun à Taultre, que le roy 
creanta sa paix au conte de Lanclastre et ses alyés, 
parmi ce qu'ilz paieroient au roy dix mille livres. De 
laquelle querelle estoient sire Henri de Beaumont*, 
sire Foucques le filz Warin', sire Thomas Rethelin, 
sire Thomas de TrusseP, sire Guillame de Withers', 

i . Le manuscrit 6746 porte xxinx. 

2. Henri de Beaumont, comte de Boghan, mort en 1340 ou 41. 
(Dugd., II, 50, 52.) 

3. Fulke fitz Warine. On loi taiût son cfaàteaa de '\^0iitington, mais 
le roi le lui rendit plus tard. Mort en 4349 on 50. (Dngd.,^1, 445). 

4. William Trussel. Voy. p. 46, note 4. 

5. Thomes Witers (yoy. p. 63, note 1). Le roi Edouard désigne, dans 
ses lettres du 12 décembre 1330, Henri, comte de Lancaster, Thomas 
Wake, seigneur de Ledel, Henri de Beaumont, comte de Boghan, Tho- 
mas Roscelyn et autres , comme ayant pris les armes contre lui , et leur 
accorde pardon. (Rymer, II, part. III, 53, 55.) 
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et bien cent chevaliers de leur confédération , lesquelz 
furent tous exilliës et bannys hors du royaulme, par 
le conseil de la royne Ysabel et Mortemer, lequel 
convoita moult d'avoir en sa part les terres des dis 
exiUiés, s'il povoit par quelque manière, pour la grant 
ardeur de la convoytise qui en lui estoit. Ainsy, comme 
vous oez, menoyent le jenne roy Edouard la royne 
Ysabel, sa mère, et le dit Mortemer tout à leur vou- 
lenté , dont c'estoit grant pittié et dommage au roy 
et à son royaulme. 

313. Cloimneiit messire Rogier de Mortemer, pour la glore 
où il se trouva, se contint orgmUeuzement. LXV. 

Maintenant vous dirons comment sire Rogier de 
Mortemer s'esleva en hault estât, et fist tant devers 
le roy, qu'il lui octroya d'estre appelle conte de la 
Marche partout le royaulme d'Engleterre; pourquoy 
il devint tant orguelleux et tant fier, que du tout il 
voult perdre et adnichiUer le sournom de ses an- 
cestres, et se fist nommer de tous conte de la Mar- 
che. Sy n'estoit nul de la commune d'Engleterre qui 
l'eust aultrement osé nommer ; car il fist tant devers 
le roy que, par ban, il fut prononcyé conte de la 
Marche, dont il monta en sy grant orguel qu'il ne 
tenoit conte de personne. En plusieurs manières se 
desguisa le dit nouvel conte de la Marche , tant en 
riches vestemens conune en foison serviteurs , tant 
richement parez et habiUiés , que aux gens au roy, 
ne à nulz autres du pais n'estoient à comparer, dont 
les Anglois s'esmerveillierent grandement comment 
ainsy se osoit oultre cuidier : se disoient entreulz , 
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communément , que impossible estoit que son orgud 
euist longue durée. 

En cellui temps mesmes, sire Geffroy de Morte- 
mer', son maisné filz, le fist nommer le Roy de la 
folie : puis, environ ce temps que le dit sire Rogier, 
conte de la Marche, lui raempli d'orguel et outre- 
cuidance estant en pays de Galles, par ung jour 
de Penthecouste , tint une table reonde à tous ceulz 
qui y volrent venir , voulant ressambler et contrefaire 
la manière de la table reonde du bon roy Artus, qui 
fut de son temps le plus preu chevalier du monde , 
ne oncques puis en nul pays ne fut pareil à lui ; car 
en son vivant, tous les renommés [chevaliers en 
armes] de la crestienneté furent et demourerent avec 
lui , en sa court , sy le tindrent pour leur seigneur, 
comme plus ad plain je declaray*, quant il combati et 
conquist Frôles, le Rommain, et tout le royaulme 
de France , et sy occyst Dinabus le géant , qui ravist 
Helaine , niepce à Hoel , roy de la petite Bretaigne , 
puis desconfist et occist l'empereur Lucille • en la ba- 
taille qu'il avoit assemblée contre lui; en laquelle 
avoit sy grant nombre de gens, tans crestiens comme 
payens, qu'il n'en scavoit le compte; lesquels il des- 
confy trestous , comme il est plus amplement raconté 
cy dessus, en ceste vraie cronicque. 

En ce temps mesmes, commune renommée s'esleva 
parmi Engleterre, par Fadvertissement des frères pres- 
ceurs, que sire Edouard de Camarenan, père du jenne 

1. Geofiroy de Mortimer, comte de Jubien, leigiieiir de Gomyth 
(Dngdale, I, 147.) 

2. Chapitre 88. 

3. Le manuscrit 8S88 porte Luciut, 
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roy Edouard^ estoit en vie et prisonnier ou chastel de 
Corf ; parquoy toute la communaulté du royaulme 
d'Engleterre fut en moult grant doubte et murmure , 
et en grant désir de scavoir se ce estoit vérité ou non ; 
car pas ne scavoient de certain comment sire Rogier 
de Mortemer, par son faulz pourchas^ Tavoit fait mur*» 
drer traîtreusement, ainsy comme dit a esté cy devant ; 
ains cuidoient la pluspart des paisans qu'il fust an* 
coires vif en prison , car sa mort avoit esté sy secrète 
et si celée que nulz n'en scavoit la vérité , combien 
que aulcuns , tout secrètement , en murmuraissent, 
mais plainement n'en ozoit on parler. 

314. Comment sire £mond de Wodestok fut decoUé à 
Wincestre. LV. 

En ce mesme temps, advind que messire Emond de 
Wodestok , conte de Kent , oncle du roy Edouard , 
passa la mer : sy s'en ala devers le pape Jehan XXII * 
de ce non, qui le receupt en grant honneur. Ledit 
conte , entre aultres choses , conta au saint père com- 
ment Nostre Seigneur avoit fait et souvent faisoit plui* 
seurs beaux et evidens miracles pour l'amour de sire 
Thomas de Lanclastre , et que pluiseurs gens impotens 
de leurs menbres, en diverses manières, estoient venus 
à sa sépulture , lesquelz s'en estoient partis guéris , 
sanez et haitiés. Sy requist, moult humblement, au 
père saint que de sa grâce voulsist consentir que le 
corps dudit sire Thomas feust eslevé et mis en fîertre. 
A quoy le pape contredist, et dénia la translation du- 
dit saint Thomas jusques ad ce que, par le clergié 

1. Monté inr le trôae papal en 1316; mort en 1334. (H. Nicolas,310.) 
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d'Engleterre, lui fut mieulx certifié et apparu la vérité 
de Geste chose. Quant le conte Emond vey que il ne 
poVoit nullement finer au pape, pour ceste fois, de la 
translation du corps dudit messire Thomas , il lui re- 
quist son conseil sur la délivrance de sire Edouard de 
Carnarenan, son frère, lequel , ung peu paravant, 
avoit esté déposé de sa royaulté ; car on disoit com- 
munément j parmi Engleterre , que il estoit ancoires 
en vie; et le pape lui respondy : « Beau filz, il nous a 
esté dit que sire Edouard estoit mort ; mais puisque 
ainsy est qu'il est ancoires vivant, je vous commande, 
sur ma bénédiction , que de toute vostre puissance 
vous entremetez à la délivrance de son corps. » Et lors, 
en toutes poursieultes touchans laditte querelle, il 
Tabsoubz de paine et de coulpe , adcompaignant en 
ceste grâce tous ceulx qui à conduire Faideroient. 
Âpres ces choses ainsy faittes , le conte de Kent prinst 
congié du pape , sy s'en retourna en Engleterre ; puis, 
lui illecq arrivé , tous ceulx de l'Ordre des frères pres- 
cheurs vindrent vers lui, lesquelz lui certiffierent que 
sire Edouard , son frère , estoit ancoires vivant ou 
chastel de Corf , soubz la garde sire Thomas de Gour- 
nay . Le conte, moult joyeulz de ces nouvelles, s'en ala 
hastivement à privée maisnie. Sy ne s'aresta jusques 
qu'il vint ou chastel de Corf : sy s'acointa de Jehan 
Deverilles \ alors connestable dudit chastel , auquel il 
donna de moult riches dons, affin d'estre privez de 
lui ; sy requist, ung jour, le bon conte , audit messire 
Jehan , qu'il lui volsist dire de son seigneur et frère , 
monseigneur Edouard de Camarenan , s'il estoit vi- 

1. John DaTentl fut décapité en 1330. (Uarnet, 40, 51.) 
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vant ou non ; et, se vif estoit, il lui prioit qu'il le peust 
veoir. Cestui Jehan estoit moult fier de ceur, et de 
haultain courage : sy respondy, et dist au conte que 
sire Edouard, son frère, estoit ancoires en bonne santé 
et soubz sa garde ; mais n'ozeroit à lui en faire yeue ^ 
car il lui estoit deflendu, de par le jeune roy, la royne 
Ysabel, sa mère, et sire Rogier de Mortemer, que il ne 
laissast veoir ne parler à nul homme du monde , sur 
paine de perdre la vye et estre déshérité à tousjpurs , 
lui et ses hoirs perpétuellement. Mais le desloyal traytre 
mentoit faulsement , car il ne Tavoit pas en sa garde ; 
ains en avoit esté mis dehors , et menés ou chastel de 
Bercler par ledit sire Thomas de Goumay, par le com- 
mandement de sire Rogier de Mortemer; où il fut 
piteusement murdry, comme plus amplement a esté dit 
cy dessus : mais ledit sire Emond , son frère , n'en 
scavoit ancoires rien ; pourquoy il escripvi une lettre 
seelee de son seel, laquelle il bailla audit Jehan De- 
verilles , en lui priant , moult amyablement , qu'il la 
volsisist baillier à son frère , sire Edouard ; lequel , 
conmie mauvais traytre, la receupt en lui prometant 
que, sans arrester, feroit son message , et atant prinst 
congié de lui ledit sire Emond, sy s'en ala en ses 
terres de Kent. 

Quant ledit conte Emond fîit parti de Corf , ledit 
Jehan s'en ala , au plus grant haste qu'il polt , devers 
sire Rogier de Mortemer, auquel il bailla la lettre du- 
dit conte , close et scellée soubz son seel. Quant ledit 
sire Rogier eult recheue la lettre , il l'ouvri, puis lysy 
. la teneur, dysant en telle manière : c< Honneur, ser- 
vice , obéissance, avecq fraternelle amour. Très hon- 
nourable et redoubté seigneur et frère , je vous re- 
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d'Engleterre, lui fut mieulx certiGé et apparu la vérité 
de ceste chose. Quant le conte Emond vey que il ne 
poVoit nullement finer au pape , pour ceste fois j de la 
translation du corps dudit messire Thomas , il lui re- 
quist son conseil sur la délivrance de sire Edouard de 
Camarenan, son firere, lequel , ung peu paravant, 
avoit esté déposé de sa royaulté ; car on disoit com- 
munément , parmi Engleterre , que il estoit ancoires 
en vie; et le pape lui respondy : « Beau (ilz^ il nous a 
esté dit que sire Edouard estoit mort ; mais puisque 
ainsy est qu'il est ancoires vivant, je vous commande, 
sur ma bénédiction , que de toute vostre puissance 
vous entremetez à la délivrance de son corps. » Et lors, 
en toutes pomrsieultes touchans laditte querelle, il 
Tabsoubz de paine et de coulpe , adcompaignant en 
ceste grâce tous ceulx qui à conduire Faideroient. 
Âpres ces choses ainsy faittes , le conte de Kent prinst 
congié du pape , sy s'en retourna en Engleterre ; puis, 
lui illecq arrivé , tous ceulx de l'Ordre des frères pres- 
cheurs vindrent vers lui, lesquelz lui certiflierent que 
sire Edouard , son frère , estoit ancoires vivant ou 
chastel de Corf , soubz la garde sire Thomas de Gour- 
nay . Le conte, moult joyeulz de ces nouvelles, s'en ala 
hastivement à privée maisnie. Sy ne s'aresta jusques 
qu'il vint ou chastel de Corf : sy s'acointa de Jehan 
Deverilles *, alors connestable dudit chastel , auquel il 
donna de moult riches dons, affin d'estre privez de 
lui ; sy requist, ung jour, le bon conte , audit messire 
Jehan , qu'il lui volsist dire de son seigneur et frère , 
monseigneur Edouard de Camarenan , s'il estoit vi- 

1. John Darerill fut décapité en 1330. (Barnet, 40, 52.) 
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vantou non ; et, se vif estoit, il lui prioit qu'il le peust 
Teoir. Cestui Jehan estoit moult fier de ceur, et de 
haultaio courage : sy respondy, et dist au conte que 
sire Edouard, son frepe, estoit ancoires en bonne santé 
et soubz sa garde ; mais n'ozeroit à lui en faire yeue ^ 
car il lui estoit deflendu, de par le jenne roy, la royne 
Ysabel, sa mère, et sire Rogier de Mortemer, que il ne 
laissast veoir ne parler à nul homme du monde , sur 
paine de perdre la vye et estre déshérité à tousjours , 
lui et ses hoirs perpétuellement. Mais le desloyal traytre 
mentoit faulsement , car il ne Tavoit pas en sa garde ; 
ains en avoit esté mis dehors , et menés ou chastel de 
Bercler par ledit sire Thomas de Goumay, par le com- 
mandement de sire Rogier de Mortemer; où il fut 
piteusement murdry , comme plus amplement a esté dit 
cy dessus : mais ledit sire Emond , son frère , n'en 
scavoit ancoires rien ; pourquoy il escripvi une lettre 
seelee de son seel, laquelle il bailla audit Jehan De- 
verilles , en lui priant y moult amyablement , qu'il la 
Yolsisist baillier à son frère , sire Edouard ; lequel , 
conune mauvais traytre, la receupt en lui prometant 
que, sans arrester, feroit son message , et atant prinst 
congié de lui ledit sire Emond , sy s'en ala en ses 
terres de Kent. 

Quant ledit conte Emond fîit parti de Corf , ledit 
Jehan s'en ala , au plus grant haste qu'il polt , devers 
sire Rogier de Mortemer, auquel il bailla la lettre du- 
dit conte , close et scellée soubz son seel. Quant ledit 
sire Rogier eult recheue la lettre , il l'ouvri, puis lysy 
.la teneur, dysant en telle manière : « Honneur, ser- 
vice , obéissance, avecq fraternelle amour. Très hon- 
nourable et redoubté seigneur et frère , je vous re- 
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quiers humblement que prendés en vous bon con* 
fort, car, au plaisir de Nostre Seigneur, je ferai tant, 
que briefînent vous serez délivré de la prison où vous 
estes. Sy sachiés , très cliier sire , que j'ay de ma con- 
fedaration presques tous les plus grans d'Engleterre , 
bien conroyés d'armes et de chevaulx, avecq grans 
trésors sans nombre, en voulentez de pourchassier 
vostre juste querelle , et vous remettre en estât royal , 
comme estre soliés. Et ce que je vous escrips , moult 
m'ont ilz tous juré, sur saintes evangilles, tant prelatz, 
comme contes et barons. » Quant sire Rogier de Mon- 
temer eult leu et entendu la teneur de laditte lettre , le 
ceur lui enflamba d'ire et de mal talent contre ledit 
conte de "Kent ; s'y s'en ala , hastivement , devers la 
royne Ysabel , et lui monstra la lettre du conte , Éli- 
sant mention qu'il avoit voulenté de oster sire Edouard 
de "Windesore de sa royaulté , et remettre son firere , 
sire Edouard de Camarenan, en possession du royaul- 
me, comme paravant avoit esté. Alors dist la royne : 
a Voire dya , sire Rogier, bonne voulenté doit estre 
réputée pour fait ; mais, se Dieu nous laisse vivre, nous 
y pourverons tellement que, en brief temps , serons 
bien vengiés de lui. » Puis, sans arrester, la royne Ysa- 
bel s'en ala devers le roy, son filz, où il estoit, au par- 
lement de Wincestre , lequel se faisoit pour amender 
les diverses oppressions qui estoient entre son peuple. 
La royne, quant elle vint devers son filz, lui monstra 
la lettre signée de son oncle , le conte Emond , en lui 
priant; sur sa beneichon, qu'il se voulsist vengier 
comme de son mortel ennemi. Et incessamment lui 
requist que, sans delay, en presist pugnition : disant 
ancoires que, avecq ces maléfices, ledit conte estoit en 
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Toulentë de l'empoisonner. Et lors le roy, qui estoit 
jenne, crey la royne sa mère : sy manda par ses lettres 
au conte Emood , son onde y qu'il yenist parler à lui à 
Wincestre, etc. 

Quant le conte tint la lettre que le roy, son 
nepveu , lui envoy oit j il Ksy la teneur, puis , sans ar- 
rester, monta à cheval et vint le plus tost qu'il polt à 
Wincestre; mais quant la royne sceut la venue du 
bon conte , elle fist tant devers le roy qu'il fut prins 
et menez devant Robert Hamill ^, où estoit présent 
sire Rogier de Mortemer. Alors parla ledit Rdbert et 
dist : ir Sire Emond, conte de Kent, sachiés qu*3 
est venu à la congnoissance du roy Edouard , nostre 
sire^ que vous estes son ennemi mortel et traître à son 
royaulme; car il est vérité que, par plusieurs fois, avez 
prins paine et travail de mettre à délivrance Edouard 
de Camarenan, vostre frère, nagueres roy d'Engle<> 
terre , lequel a este déposé par le consentement de 
tous les haultz barons du pais : laquelle chose est 
pour amenrir et usurper Testât du roy, nostre sire , 
et de son royaulme. » Adont le conte respondy : 
c< Seigneur, vous poez dire vostre vouUenté, mais 
oncques ceste chose ne pensay ne ne (uez conscen- 
tant de voulloir nullement abaissier Testât du roy, 
ne de sa couronne , et de ce suis je prest à prouver 
le contraire. » Mais lors sire Rogier de Mortemer 
ataindy la lettre devant ditte, sy la monstra au conte 
et lui dist : « Sire Emond , ne congnoissiés vous point 
ceste lettre ?» et ledit conte , qui mye ne pensoit à la 
lettre qu'il avoit baillié à Jehan Deverilles, veant 

1. Robert Howel, officier de ju»tice de la maison du roi. (fiamea, 
p. 40.) 
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que ceste estoit seellee de son seel , Guidant que ce 
fust aulcune lettre qui en nulle manière ne le char- 
gast j sy dist au dit sire Rogier qu'il ne voulloit pas 
desdire que la lettre qu'il tenoit ne feust seellee de 
son seigne. « Sire Emond, dist adont sire Rogier, 
ainsi présentement orez la teneur ; i> et lors desploia 
la lettre y sy la lisy tout hault y mot après aultre, en la 
présence de tous les assistans. 

Ceste lettre ainsy lente , sire Robert de Hamille 
dist ainsi : ce Sire Emond, puis que vous avez cogneu 
que ceste lettre est seellee de vostre seel» laquelle 
contient comment vous avez empensé de mettre paine 
et diligence de vostre firere délivrer, nagairesroy d'En- 
gleterre , adfin qu'il regnast et gouvernast son peuple 
comme par cy devant souloit faire, dont, se ainsy es- 
toit que ceste chose feust advenue , ce seroit rabaisse- 
ment pour nostre seigneur le roy , qui est à présent, ^ 
que Dieu veuille garder de mal, doncques, pour ceste 
offense et pour vos démérites, la Court veult , et rai- 
son s'y assent, que vous recepvés mort, et vos hoirs 
soient déshéritez à tousjours, saulve la grâce de nostre 
sire le roy. m 

Alors le bon conte, oyant ceste doloreuse sentence , 
commença tendrement à larmoyer; et, en cest estât ^ 
fut remis en prison soubz bonne garde, pour en estre 
asseuré jusques à lendemain, pour ce que le roy estoit 
assis à son disner : et , à ceste heure, sire Rogier de 
Mortemer vint vers la royne Ysabel, sy luy raconta 
comment le conte Emond estoit condempné à morir 
par droite loy , pour ce que lui mesme avoit confessé en 
plaine audience devant tous. « Sy me sambleroitbon, 
dist il , madame , qu'on le mist à mort hastivement , 
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sans le sceu nostre seigneur le roy ; car s'Q en estoit 
adverti) je fay double qu'il ne le respistast et lui 
donnas! son pardon; laquelle chose, se ainsy adve- 
noit y nous porroit tourner à grant dangier. » 

Alors la royne prestement, sans aultre conseil que 
le dit sire Rogier, manda au bailli de Wincestre que 
tantost et sans delay, sur peine de perdre la vie, il feist 
décoller le dit sire Emond. Le bailli, ayant le comman- 
dement de la royne , fit le dit conte tirer hors de 
prison et le décoller par ung homme qu'ils trouve* 
rent d'aventure, lequel fut par eulx constraint de ce 
faire. Et ainsy, piteusement^ fut mis à mort le bon 
conte Emond de Kent, dont ce (îit grant dommage. 
Ce fut fait le cinquiesme jour d'octobre ^, le tierch an 
du règne du jenne roy EdouaM , lequel, quant il fut 
adyerti de la mort de son oncle , en démena moult 
grant dueil : sy le fist enterrer en l'église des frères 
mineurs de Wincestre, et là lui fist faire son ser- 
vice honnourablement , comme bien appartenoit à 
ung filz , frère et oncle du roy. 

315. De la prinse sire Rogier de Mortemer, conte de la 
Marche, et de sa mort. LVI. 

En cellui temps dont nous parlons, messire Rogier 
de Mortemer, conte de la Marche, demenoit du 
tout , selon sa voullentë , le jenne roy Edouard et la 
royne sa mère , tellement que tout ce qu'il comman- 
doit estoit ; car nul n'estoit sy ozé que d'aller au con- 

I. WaTTÎn 9t trompe. Le roî ordonaa, par ses lettres en date da 
ISanil 1330 (Rymer, II , part. III, 43) , la publication de la mort de 
ion onde qui aTait été exécuté le 49 mars précédent. Voy. p. 49, note 1 . 
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traire, pour la crainte que chascuu avoit de luy. 
Pourquoy il monta en sy grant orguel, que advis 
lui estoit que en tout le royaulme d*Engleterre n'y 
avoit homme qui à lui se deust con^arer. Moult or- 
guelleux et convoiteux devint, et toujours se tenoit en 
la court de la royne , au plus près d'elle. Ses gens 
estoient, en son estatu de son hostel , à paraulz gages 
que ceulz du roy et de la royne. Il amassa moult grans 
trésors sans nombre, tant se tint prive de la royne, 
et démena sy grant estât et seigneurie, que tous les 
plus grans du royaulme avoient paour de faire chose 
qui lui despleust. Sy advint ung jour que le roy et son 
Conseil estoient assamblez en ung privé lieu , où au- 
cuns misrent en avant , par devant le roy, les grans 
desrisions et oultrages. que faisoit le dit de Mortemer 
au roy et à sa couronne , et comment, par son conseO» 
traitreuzement le roi Edouard de Camarenan avoit esté 
murdry au chastel de Bercler : puis lui ramenturent 
la mort sire Emond , son oncle , et pluiseurs aultres 
maléfices qui estoient fais et perpétrés par le dit Mor- 
temer; lesquels, après ce conseil failli, vindrent au 
dit Mortemer en secret, lui dirent comment le roy et 
son Conseil estoient de jour en jour ensamble pour 
trouver la manière de le confondre et anéantir. Alors 
le dit sire Rogier, comme tout foursené, jura grans 
sermens, quoy qu'il deust advenir, que il se venge- 
roit d'eulz. 

Ne demoura gueres de temps, après ces choses, que 
le roy Edouard, dame PheUppe, sa femme, dame 
Ysabel, mère du roy, et sire Rogier de Mortemer, 
qui ne faisoit semblant de ce que on lui^ avoit dit , 
vindrent demourer une espace de temps à Northin- 
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gfaem. Sy advint que la reine Ysabel^ par le conseil 
de Mortemer, prinst à soy les clefz des portes du 
cbasf el , adfin que nulz ne peust entrer ne yssir, par 
nuit ne par jour, sans son commandement, mesme- 
ment le roy, ne nul de son Conseil. En ce temps, le 
dit Mortemer estoit moult courouchiés et yrez alen* 
contre des plus privés du roy , pour ce que ils l'avoyent 
encusé à lui de la mort sire Edouard de Carnarenan, 
son père. Sy prendrent conseil ensemble la royne 
Ysabel, l'archevesque de Lincoln', sire de Berefort', 
sire Hugue de Tronpetonne* et aultres de leurs plus 
privez, pour trouver manière de deffaire ceulx qui 
le dit Mortemer avoient encusé; de laquelle chose 
ceulx du conseil du roy s'apperceurent tantost. Sy 
viendrent tous ensemble, priveement, parler au roy, 
auquel ilz dirent et rapportèrent comment le dit sire 
Rogier de Mortemer avoit assajnblé conseil en privé , 
pour trouver manière d'eulz destruire , pour ce que 
racusé Tavoient de ses maléfices : pour laquelle chose, 
moult humblement , requisrent au roy tous ensemble 
que y en l'honneur de Dieu, leur volsist aidier à main- 
tenir leur droit, et que à lencontre d'eulz ne se volsist 
mal informer, pour chose qu'on lui deist ou rappor- 
last : ce que le roy liberallement leur accorda , de- 
quoy ilz furent moult joyeulz. Et estoient messire 
Wîllame de Montagu *, sire Homfroy de Bohoun ', 
messire Jehan de Neufville de Horneby ' et pluiseurs 

1 . Henri Burwash, archerèqne de Lincoln. 
S. Déeapité le U décembre «330. (Barnes, Si.) 

3. Hogh TnrpliDgton, intendant de la maison du roi. (Bames, 48.) 

4. William de Montaga, mort en 1343. (Dugdale I, 633 et suiT.) 

5. Humphrey deBohon, mort le 15 octobre 1361. (Dugd., I, 184.) 

6. John Nerille de Homby, ayant demandé la remise d*ane somme de 
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aultres de leur confédération , lesquek tous jurèrent , 
sur saintes Evangilles, de maintenir celle querelle 
alencontre du dit Mortemer en tant comme ilz po- 
roient. 

Or advint que ledit sire Rogier de Mortemer avoit 
fait son ordonnance en telle manière que nulz des 
privez dû roy n'estoient souflFerz de demourer ne her- 
bregier de nuyt dedens le chastel , ains estoient logiés 
en pluiseurs et divers lieus, parmi la ville : sy avoyent 
moult grant paour que ledit Mortemer ne les feist 
destrtiire. Pourquoy messire Willame de Montagu vint 
ung jour parler au roy, sy lui dist en secret : ce Sire , 
sachiés que moy ne les aultres de nostre querelle , ne 
porrons prendre ne avoir messire Rogier de Mortemer 
sans le consentement Willame de Hollande ^ connes- 
table du chastel. a Et adont le roy respondy : « Certes, 
à ce ne fauldrés pas pour tant ; car je vous ottroye que 
vous aies audit connestable, et lui commandés^ de par 
moy, qu'il vous doinst confort et aide de tout son 
povoir, tant que ledit Mortemer soit prins, toutes 
aultres choses laissiés , sur paine de perdre la vye. » 
« Sire, ce dist Montagu , pour moy et tous mes com- 
paignons vous remercye. » Alors ledit de Montagu 
vint priveement devers ledit connestable, auquel il 

cinquante lirret qu'il a^ait employée pour la guerre du duc de Lancastre 
contre Hugues Despensier, le roi , par ses lettres patentes en date du 
i4 février 1327, en ordonna la restitution , ainsi qu'à tous ceux qui se 
trouTaient dans ce cas. (Rymer, II, partie II , 176). Le 10 mai 1331 le 
roi lui accorde une pension pour avoir arrêté Mortimer, comte de la 
Marcbe. (Id., ib,^ partie III, 65). 

1; William Eiand. Le roi lui ordonne, le %l août 1337, de faire pré- 
lerer dans les comtés de Northumberland et de Derby, des subsides qui 
doivent être employés dans la guerre qui se prépare contre la France. 
(Rymer, II, partie llï, 187.) 
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raconta, tout au long, la voulenté du roy, et qu'il 
voulloît estre fût. Le connestable, ayant le mande* 
ment du roy, respondy audit Montagu que moult bien 
s*y employeroit et que, pour morir, ne lairoit de acom- 
plir le commandement de son seigneur : de laquelle 
chose entretenir il fist serment audit de Montagu et 
ceulx de sa querelle, qui là estoient presens. Et ledit 
Montagu dist au connestable : a Ordoncques, chier et 
amy, il nous convient trouver manière, par vostre bon 
conseil, de prendre ledit Mortemer. Puisque vous estes 
chastelain, et avez les clefz du chastel en garde , il lui 
est impossible de eschapper. » — « Sire, ce dist le con- 
nestable, sachiës que les portes du chastel. sont fer- 
mées soubz ferrures, que la royne Ysabel y a fait faire 
nouvelles [clefz] , lesquelles , tous les soirs, il lui con- 
vient rapporter, et elle les fait muchier dessoubz le 
chevetz de son lit, jusques au matin. Pourquoy vous 
ne povës , en nulle manière quelconques, avoir entrée 
de nuit parmi les portes ; mais je scay une alee qui 
s*estend hors du jardin , par dessoubz terre, qui vient 
jusques au chastel vers West, de laquelle voye la 
royne, Mortemer, ne nulz de leurs gens n'en eu- 
rent oncques cognoissance : et, pour ce, je vous 
menray , par ceste voye, sy secrètement , que vous 
entrerez au chastel sans le sceu des ennemys. » De 
laquelle advertence les barons furent moult lies et 
* joieulx. • 

En celle mesme nuyt , Montagu et tous ceulz de sa 
querelle, avecq eulz ledit connestable, firent samblant 
de vouloir eschaper de la guet dudit sire Rogier de 
Mortemer, faignant de fuir et avoir grant paour. Sy 
fut rapporte audit Mortemer que les barons avoient 
1 6 
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en pourpos de passer la mer, et aler en France à 
saulveté y pour double qu'ilz avoient de luy, dont il 
fut moult joyeulz et dist cpxe ainsy n'eschaperoient 
mye. Sicque, pour ceste alee destourber, il assambla 
son conseil j c'est ascavoir ceulx de sa querelle , pour 
eulx destourber le passage. Sy fist, par leur conseil, 
escripre hastivement lettres à tous les portz du 
royaulme , en commandant aux oiBciers et gardes des 
passages que de telz et telz , qui leur escripvoit , yë- 
noyent là , qu'ilz feusseut arrestez et prins. Mais il en 
advint tout aultrement; car ledit connestable, quant il 
vey Teure de mienuit approchier, issy priveement du 
cbastel par le cayain du .jardin , et yint à ung secret 
lieu où il scavoit que les seigneurs Tatendoient; sy 
le3 mena à la youe et alee , moult bien armez et em- 
bastonnés ; puis, eulx yenus dedens le chastel , mon- 
tèrent amont sur la tour. Quant les seigneurs furent 
deden% la tour, ilz furent appercheus par sire Hugue 
de Trompethonne, qui leur escria moult fièrement et 
asprement : « Haa ! traîtres ! à maie heure entrastes 
cheens , car tous en morez de maie mort. » Mais lui 
mesmes fut illec occys par le seigneur de Montagu * 
qui, incontinent, le feri, d'une machue qui tenoit, sy 
grant coup sur la teste, qu'il lui espandy la ceryelle 
êurle pavement, dont il moru illec prestement. Et lors 
sire Rogier de Mortemer, oyant le bruit et la noise, se 
couru armer; mais , aincbois qu'il peust estre armé , 



1 . Le roi accorda des lettres de pardon à yyilllam de MoDtaga pour 
avoir taé Hogh TurpliDgton et Richard de Monmuth : elles sont datées 
du 24 férrier 1331. Par celles do 24 mars suirant, la même grâce est 
accordée à Johanttes Jt NeviU ft k William de Q^nton. (Rymer, II, 
part. III, 59.) 
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Hontagu et ses aliés entrèrent en sa chambre^ sy le 
prindrent \ 

Quant la royne Ysabel, qui avoit oy Teflroy, sceut 
la prinse de Mortemer, elle en eult grant douleur au 
œur; sy se leva hastivement, et vint où la noise estoit, 
et dist : « Seigneurs , je vous requiers que ne fachiës 
se bien non au coips de ce gentil chevaUer, lequel est 
Dostre chier et bien amë cousin. » Mais, sans arrester, 
ledit Montagu et ses aliés menèrent messire Rogier de 
Mortemer devant le roy Edouard , qui moult fut 
joyeulx de sa prinse ; sy le fist mettre en prison, soubz 
la garde de gens en qui moult se fioit. Mais sachiës 
que ceulx qui estoient de la lingnié et retenue dudit 
Mortemer eurent moult grant paour, quant ilz sceu- 
rent que prins estoit. Pourquoy, au plus secrètement 
qu*ilz peurent , se partirent de la court : sy s'en ale- 
rent à leurs terres , à ceur doulent et couroudë , où 
ilz vesquirent le mieulx qu'ilz peurent: Ledit Morte- 
mer, estant prisonnier, fist grans offres pour estre déli- 
vres ; mais ce lui yailli pou , car oncques chose qu'il 
ofErist ne lui polt tant pourfiter qu'il fust hostës hors 
des fers duquel Testât avoit esté sy grant que, de 
son hostel et de sa retenue , il avoit ix" chevaliers , 
sans les escuiers et sei^ans. 

En ce temps, ledit Mortemer et sire Emond de 
Bethfort furent menez à Londres, en la grosse tour, 
et bailliés en garde au connestable d'icelle; et de- 
puis fut amené à Westmoustier, devant le roy, où 
fl fut sagement examiné en la présence de tous les 
plus grans d'Engleterre ; et lui fut demandé pour- 

1. LeSO oetobre 1330. (Ungard, II, 150.) 
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quoy il fist morir sire Edouard de Caniareuan , père 
du roy ; comment les Escotz escbapperent de Stam- 
phonne^ en Escoce, sans le consentement du roy 
Edouard ; et aussy comment la chartre Ragenan fut 
livrée aux Escochois j en laquelle estoit devisé que 
lesdis Escochois estoient tenus de faire feaulté et 
hommage aux roys d'Engleterre, pour le royaulme 
.d'Escoche; et aussy que, par faulse envie, il avoit, 
sans nulle cause , fait morir le bon conte de Kent, 
^ncle du roy : et , avec ce , fut encusé d'avoir en- 
groissié la. roy ne, mère du roy, et qu'il le tenoit à 
sa vouUenté. Sur lesquelles accusations le roy demanda 
conseil, par manière de jugement, quelle chose il avoit 
à faire. Sy «n fut la sentence assez tos rendue, car ilz 
estoient ja par information tous advisez : pourquoy ilz 
respondirent au roy, incontinent, que il devoit morir 
sans rappel , ainsy conmie sire Hue Despensier. 

Le reste du chapitre est mot poar mot dans le chapitre l de 
Froissart. 

316. Gy devise comment le roy Phelippe de France manda 
au jenne roy Edouard qu'il lui venist fiiiie hommage de 
la ducié d'Acquitaine. LVII. 

Cf. Fr.y li^rel, part. I, ch. l-u. 

317. Gomment le roy Edouard d'Engleterre passa la mer et 
vint en France pour faire hommage au roy Phelippe 
de la dudé d'Acquitaine et de la conté de Pon- 
thieu. LVm. 

Cf. Fr., liTre I, part. I, cb. m-Lm. 



1 . Voyez p. 65, note i . 
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318. Cy devise comment messire Robert d'Artois fut dé- 
chassie et banny hors du royauhne de France , et s'en 
ala à refuge devers le roy Edouard d'Engleterre. IIX. 

Cf. Fr., lÎTTe I, part. I, ch. uy-lvi. 

319. Gomment le roy Edouard entra en Escoche, et de ce 
qu'il y fist. LX. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. Lvn-ux. 



Et atant se taist de cette histoire, ouquel temps le roy Phelîppe 
print la croisare pour aler oultre mer, biquelle fut empeschié par 
la gaerre qui s*esmeut entre France et Engleterre , comme il sera 
touché au second volume , car cy fine le premier. 



ANGHIENNES 



CRONICQUES D'ENGLETERRE 



DEUXIÈME PARTIE 

LIYRE PREMIER. 

S20, Cj commence le second yolume des Cronicques d*£n- 
gleterre, qui contient en soy six livres particuliers, le 
premier desquelz commence au roy Edouard, qui fut né 
à Windesore, qui contient en soy xlix chappittres, ou 
premier desquelz il traite la cause etpourquoy la guerre 
commença premièrement entre les royaulmes de France 
et d'Engleterre. Chapitre I. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. m et iv, Lxn-Lxnr. 

321. Cy fait mention de Jacques d'Artevelle et de Taliance 
que le roy d'Engleterre fit aux Flamens. II. 

Cf. Fr., liTTe I, part. I, ch. ult-ultu. 

322. Gomment le duc de Brabant s'excusa devers le roy de 
France. UI. 

Cf. Fr.» lÎTre I, part. I^ ch. uliib, 

323. Gomment les Anglois desconfirent ceulx de Gorgant, 
et du frère bastard du conte de Flandres , qui y fut 
prins. rV. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. uax'ixxf, 

324. Gomment le roy d'Engleterre envoia quérir la jenne 
royne sa femme. V. 

Cf. Fr.f Uvre I, part. I, ch. lxxti-lxxth. 
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325. Gomment le roy d^Engleteire fait requérir aux sei- 
gneurs de TEmpire qu*ilz leur tenissent leur coure- 
nances. YI. 

Clf. Fr.y lÎTre I^ part. I, ch. LXZTm. 

326. Gomment le roy d'Engleterre deffia le roy de France: 
et du siège que le roy mist devant la dté de Gam- 
bray. VU. 

Cf. Fr., lîrre I, pavt. I, ch. z.xxix-Lxxxm. 

327. Gomment le roy d'Engleterre defiBst son siège de de- 
vant Gambray. Et comment l'abbé de Hannecourt se 
deffendy vaillamment. Et conmient le pais de Terasse 
fot ars. Vm. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. Lxxxir-Lxxxnn. 

328. Les grans assamblees que le roy de France et le roy 
d'Engleterre firent en intention de combatre, et sy se 
départirent sans riens faire l'un à l'autre . . IX. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. lxxxix-xci. 

329. Gy parle de Tordonnance des Anglois. X. 
Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xcn-xcm. 

330. jDe l'ordonnance des Franchob. XI. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xcm-xov. 

331. Conmient le roy Edouard prinst les armes et le nom 
du roy de France , et des roberies et pilleries faittes en 
Engleterre par les Francbois. XII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xcvi-xcvin. 

332. Gomment ceulz de Gambray firent guerre au conte de 
Henault, par le consentement du roy de France, lequel 
commanda de courre les villes et places de messire Je- 
han de Henault. Et conmient le conte ala quérir aide 
en Engleterre ^ XUI. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. xovm-cvi. 

I . Wavrin, en terminant ce chapitre, dit qa*il se dispente de raconter 
les guerres dans le Hainaut : c Qui en volfa scavoir, ou livre de 
ou le polra trouver. » Il passe treize chapitres de 
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333. Gominent le roj d'Engleterre desconfits les Franchois 
sur mer. XIX. 

Cf. Fr., Une I, part. 1, ch. ozx. 

334. La desoonfiture des Franchois sur mer. XV. 

Cf. Fr., lirre I, part. I, ch, cxxx-cxm. 

335. Gomment, après la desconfilure des Franchois sur mer, 
le roj d'Engleterre arriya en Flandres. Et comment 
Jacquemart d'Arthevelle sermona les Flamens. XYI. 

Cf. Fr.y lirre 1, part. I, ch. <nran. 

336. Des garnisons que le roy de France mist sur les fron- 
tières de Flandres, et des aliances faittes entre le pais 
de Flandres, Henault et Brabant. XYII. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I, ch. gxzxt-cxxti. 

337. Comment le roy d'Englelerre assiega Tomrnay, et des 
assaulz que les Anglois y firent. Et comment ilz destrui- 
sirent le pais environ. XVIII. 

Cf. Fr., liTTe I, part. I, ch. czxTn-cxxxx. 

338. Gomment les Escotz reconcquirent pluiseurs villes et 
forteresses sur le roy Anglois, par le confort et aide des 
Franchois. XIX. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. oxxx-cxxxi. 

339. Gomment ceulx de Toumay misrent hors les povres 
gens de leur cité. Et comment le roy de France y ar- 
riva. XX. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I, ch. czxzn-€iiM 

340. Gomment les Flamens se partirent de paour de devant 
Toumay. Cy s'en alerent diascun en son hostel. Et du 
traitié qui Ait entre les deux rcHs de France et d*Engle- 
terre. XXI. 

Cf. Fr., lifre I, part. I, ch. cxu-cxun. 

341. Gomment les deux roys de France et d'Engleterre eu- 
rent trêve ensamble. Et comment chascun d'eulz cuidoit 
avoir honneur du siège de Toumay. XXII. 

Cf. Fr.f livre I, part. I, ch. cxLnr*cxi.T. 



i 



90 ^ CRONIGQUES lyENGLEICRKE. [1341-42] 

342. Cj parle des Cardioaiilz par le Pappe trammis par 
decha les mons pour accorder les deux roys de France 
et d'Engleterre. Et comment les trêves furent ralongiës 
dedens deux ans. XXIII. 

Cf. Fr., Irrre I, part. I, eh. ozlti. 

343* Gomment le duc de Bretaigne morut sans hoir masle, 
et des grans guerres qui, à ceste cause, vindrent au pais 
de Bretaigne. XXIY. 

Cf. Fr.y lîrrely part. I, d». onm-cu. 

344. Clomment le roy d'Engleterre rechupt à hommaige le 
conte de Montfort, à sa requeste, de la ducee de Bre- 
taigne. XXV. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I^ ch. GUi«oun. 

345. C!omment le conte de Montfort fut adjoumé à com- 
paroir derant le roy de France ; et comment la ducee 
de Bretaigne fut de rechief adjugië à messire Charles de 
Blois. XXVI. 

Cf. Fr.y livre I, pan. I, ch. cua-OLn. 

346. Gomment le conte de Montfort fut prins et rendu pri- 
sonnier aa roy de France ; et comment la contesse, sa 
femme, emprinst la guerre pour lui» XXVII. 

Cf. Fr.y lirrelf part. I, ch. OLm-CLTin. 

347. Gomment le roy d'Engleterre donna trêves aux Escot^. 
Et comment, depuis, Ûz coururent en Engleteire, où 
ilz ardirent et recouvrèrent pluiseurs villes et cfaas- 
teaux. XXVm. 

Cf. Fr., litre I, part. I, ch. cux-clxx. 

848. Gomment le roy d'Escoche fist assaillir la contesse de 
Salebrin et le chastel; et comment le roy d*Engleterre 
y vinst à son secours, tellement que les Escotz s*en re- 
tournèrent en leur pais. XXXX. 

Cf. Fr., liinre I, part. I, ch. GLin«cuT. 
349. Gomment le roy d'Engleterre s énamoura preiâiere- 
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ment de la oontesse de Salebiin, la contenance qn^il 
ealt enreis elle et la responoe qu^elle loi fist. XXX. 
Cf. Fr., livre I, paît. I, ch. CLXT-oxvn. 

350. Gomment le roi d*Engleterre se parti de la contesse 
de Sald[>rin, et des treres qœ fiirent entre les Angloisct 
les Escotz, par Tespace de deux ans. XXXI. 

CT. Fr.y livre I, put. I, ch. aunn*cajciz. 

351. Gomment messire Charles de Blois assiega et prinst la 
cité de Rennes; et du secours^e la contesse de Mont- 
fort manda en Engleterre. XXXII. 

Cf. Fr., li^el, part. I, ch. cixx-OLXzn. 

352. Gomi^e messire Charles de Blois assiega Hainbourg. 
Comment la contesse de Montfort se defiendy ; et de la 
hardie entreprinse qu'elle meismesfistdesamain.XXXm. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I, ch. euam-cuanr. 

353. Cy parle du seooovs qu'il Tint d'Englete r re à la eon* 
lesse de Montfort ; et comment le chastel de Conoquest 
fut prins deux fois en ung mois. XXXIV* 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. CLXXTi-cuacnB. 

354. Gomment messire Charles de Blois prist le fort chastel 
d*Aulroy et la cité de Yennes, en Bretaigne ; et des grans 
adventures qui y adTindrent, tant de ung costé conune 
d'aultie. XXXY. 

Cf, Fr., Irnely part. I, tk, 0Lxnx-<iLXZK. 

355. Comment messire Xois d'Espaigne fut desconfis, et ses 
gens mors. Comment il eschappa à petite maisnie ; et de 
la grant aperdse d'armes que Régnier fist. XXXYI. 

Of. FV.y livre I^ part. I, ch. cucno-CLxxxiT. 

356. Comment messire Charles de Blois assiega de rechief 
Hainbourg ; et de la requeste que messire Lois d*Es- 
paigne fist sur la mort des deux chevaliers prison- 
niers, xxxvn. 

Gf.Fr.f lÎTrel, part. I, ch. clxxxtkxxxxtb. 
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357» G>iiiment les Anglois et les Bretons reconoquisrent 
leurs prisonniers en une escarmuche , et des Bretons 
prins par les Franchois. XXXYUI. 

Cf. Fr., lUre I, paît. I, ch. CLXxxnn-CLxxjax. 

358. Gomment messîre Charles de Blois s*en ala à Graas, et 
avec lui enunena pluisenrs seigneurs de France* Et com- 
ment, par le moien d'un marchant, ledit messîre Charles 
prist la ville de Says. XXXIX. 

Cf. Fr.| liyrt I, part. I, ch. cxc-cxa. 

359. Cy devise la manière et ordonnanche de la grant feste 
et joustes que le roy d'Engleterre fist pour l'amour de 
la contesse de Salebrin. XL. 

Cf. Fr.« lÎTTé I, part. I, ch. oxcn-oxcm. 

360. Comment les trêves furent prinses entre les Anglois et 
Escotz. Et comment le roy Anglois donna grant se- 
cours à la contesse de Bfontfort pour conqueire Bretai- 
gne. XLI. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. cxorr. 

361. Comment les Espaignolx et Genevois se combattirent 
sur mer aux Anglois. Et comment ils se départirent l'un 
de l'autre. XLII. 

Cf. Fr.y lifre I, part. I, ch. gxct-gxcyi. 

362. Comment, aprez le département de ceste bataille, les 
Anglob asaegerent la cité de Rennes en Bretaigne. Et 
comment messire Lob d'Espaigne arriva en 6ue- 
rande. XLUI. 

Cf. Fr., litre I, part. I, ch. cxcm-cxcrm. 

363. Comment messire Robert d'Artois et la contesse de 
Montfort prindrent la cité de Rennes. Et comment le 
seigneur de Clichon et le seigneur de Totunemine se 
saulverent. XLTV. 

Cf. Fr.y Uttc I| part. I, cb. cion-çpi. 

364. Gomment les Bretons reconcquisrent par force la cité 



[I343J DEUXIÈME PARTIE, LITRE I, xxxnu*xux. 93 

de Rennes, et comment messire Robert d'Artois et moult 
d'aultres furent navrez à mort. XLV. 

Cf. Fr.y li^re I, part. I, ch. ccn. 

365. Conmient le roy Edouard d'Engle terre mist le siège 
devant la dite de Rennes. Et comment la contesse de 
Montfort vint festoier. Et aussi comment il assiega la 
bonne ville de Nantes. XLYI. 

Cf. Fr.y lÎTre I, part. I, ch. ocnn-ociT. 

366. Comment le roy Edouard se parti de devant Nantes 
pour assiéger Dignant. Et comment le seigneur de Cli- 
chon et messire Henri de Lyon furent prins des An- 
glob, et le sire d'Estanfort des Franchcns, devant Ren- 
nes. XLYII. 

Cf. Fr., lÎTTe I, part. I, ch. oer-ocn. 

367. Comment le roy d'Engleterre aloit ardant et exlllant 
le pais de Bretaigne. Et des nefz que messire Lois d'Es- 
paigne gaigna sur les Anglois. XLYIII. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. ocrn-ocnn. 

368. Conunent ceulx du siège de Nantes s'en alerent à 
Venues, au roy d'Angleterre: et aussy des trêves qui fu- 
rent lors accordées. XIIX» 

Cf. Fr.y lÎTre I, part. I, ch. cdx-ccxn. 



O^ fine le premier livre de ce teeond volome des Cromkqms 
^fXnglêtêrre, 
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LIVRE II. 



369., Gy commence le II* livre de ce 3econd yolume des 
Gronicques d'Engleterre, qui coudent en soy xxiy diap- 
pittres. Le premier desquelz parle de la grant fisste que 
le roy d'Engleterre establi en son pais ; comment il def- 
fia de rechief le roy de France poui la mort du seigneur 
de Qichon : et de Fayde qu'il envoie à la contesse de 
Montfort. Chapitre I* 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. ccxin-ocxT. 

370. Gomment le conte Derby fut honnourablement recheuz 
des barons de Gascongne y pour le roy d'Engleterre ; et 
coounent il courut devant la ville de fiergeracq. II. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. ocxwi-ccxim» 

371. Gonmient le conte Derby fist puissamment assaillir la 
ville de Bergeracq ; de la garnison de dedens qui sVn 
fui honteusement , et comment ilz se rendirent au dit 
conte* III. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. ccxix-ocxxx. 

372. Gomment le conte de Laigle envoya pluiseurs garni- 
sons en divers chasteaulx de Gascongne, et de pluiseurs 
villes qui se rendirent au conte Derby. IV. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. ccxxn-ccxxiv. 

373. Gomment la garnison de Pieregort vint escarmuchier 
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les gens au conte Derby. Et comment le conte de Ken- 
fert et pluiseurs aultres furent deliTrezpar eschange. Y. 

Cf. Fr.y lÎTTe I, part. I, ch. ocxxT-ccxxTn. 

374. Gy parle du chastel d^Amberoche, qui fut assegié des 
Franchois ; et du varlet qui aloit quérir secours, lequel 
fut prins et getté par un engin dedens la forteresse. Et 
des Franchois qui furent desconfiz. YI. 

Cf. Fr.y liTTe I, part. I, ch. ogxxtoi-ogxxx. 

375. Comment le conte Deiby retourne à Bordeaulx après 
la Tictoire : et de pluiseurs chasteaulx et bonne Tilles 
qui se rendirent à lui pour le roy Edouard d'Engle- 
terre. Vil. 

Cf. Fr.y litre I, part. I, ch. cczxxz'^GOxxxm. 

376. De la composition que firent ceulx de Montsegur au 

conte Derby. Et comment le fort diastel d'Aguilon fut 
prins, et derindrent tous Ânglois. YIII. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I, ch. ccxzxiy-GcxxxYZ. 

377. Comment ceulx de la Riolle se rendirent au conte 
Derby, mais ceulx de la garnison firanchoise se retrairent 
au chastel. IX. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I, ch. ccxxxyn-ccxxxix. 

378. Comment messire Gauthier de Mauni trouva le tom- 
beau de son père, en faisant myner le chastel de Riolle; 
et l'occasion qui jadiz ayoit esté de sa mort. X. 

Cf. Fr.y lÎTre I, part. I^ ch. coxxxn-caxu. 

379. Gonunent la garnison firanchoise se parti de la Riolle 
et rendy le chastel aux Anglois, et de pluiseurs aultres 
Tilles et fortiesses qui lors furent prinses. XI. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. oozuz*gg]U.t. 

380. Gonunent messire Godefroy de Haroourt fut hanny du 
royaulme de Franche. Et comment Jacquemart d*Arte- 
Tdle fut occis des Flamens. Et le grant couroux que le 
roy Edouard d'Engleterre prinst pour sa mort. XII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. ocxlti-ccxuz. 
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381. GoDunem le conte Guiliame de Henault fut oocis en 
Fiîze : et comment mesure Jehan de Henault se tourna 
du tout firanchois. XIII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. gcl-gcuiz. 

382. Comment les nouvelles de la prinse de Cbastel Neuf 
de Yillefrance vindrent en Tost des Franchois, devant la 
cité d'Angoulesme. XIV. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. ggut-cglvz. 

383. Cy parle des grans assaulz que firent les Franchois au 
castel d'Aiguillon , et comment les Anglois desrompirent 
tous leurs engiens. XY. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. GCLvn-ocxx , ccLxni. 

384. Gomment le roy d'Engleterre arriva en Northmandie. 
Et des garnisons firanchoises envoiees et establies de par 
le roy de France. Et du roy Edouard , qui se laissa 
cheoir à Visue de sa nef. XYI. 

Cf. F>.9 livre I, part. I, ch. oglxxv-gclvx* 

385. Cy parle de la grand destruction de pais que fist le roy 
d^Engleterre en Franche. Et aussy du grant mandement 
que fist le roy Phelippe , pour obvier aux entreprinses 
des Anglois. XYII. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. ocLzvn-GOLxix. 

386. Comment le roy d*£ngleterre aloit ardant et exiOant 
le pais de Northmandie , sans nul contredit de per- 
sonne, xvin. 

Cf Fr., livre I, part. I, ch. ocLXvm. 

387. Comment le roy d'Engleterre prinst Saint Leu en Con- 
stantin. Et de ceulx de Kent qu*ilz furent desoonfiz et 
leur ville prinse. XIX. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. CGLxx-ocLxxn. 

388. Comment les Anglois ardoient le pais jusques à deux 
lieues prez de Paris : de ceulx d'Amiens qui furent des- 
confis; et comment le roy Anglois entra en Beauvoi- 
sin. XX. 

Cf. Fr,^ livre I^ part, I, ch. GGLZzm-ccLutv. 
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389. Gomment le roy de France sievoit les Anglois pour soy 
combattre à eulx ; et comment le roy d^Engleterri^ 
trouva passaige pour passer la rivière de Somme. XXI. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. cclxxyI'Cclxxx, 

390. Ck>mment le roy de France ordonna ses battailles à la 
battaille de Crecy ; et comment le roy d'Engleterre se 
maintint et ordonna ses battailles. XXII. 

Cf. Fr.yliyre I, part. I, ch. cGLxxxz-CGLxxxyn. 

391 . Comment les Franchois furent desconfis par les Ânglois 
à la bataille de Crecy ; et comment le roi de Behaigne 
et pluiseurs aultres grans barons y morurent. XXIII. 

Cf. Fr.yliTTel, put. I, ch. GGLXxxym-ccxcn. 

Le seigneur de Senseilles, portant la bannière de Jean de Hai- 
nast à la bataille de Crecy, tomba dans un fosse, où il serait mort, 
sans le secours que lui porta son page: < et fit tant, » dit Froissart, 
« que son maitre fut relevé et remonté. > Wavrin, qui copie pres- 
que textuellement le chapitre de Froissart, met son père^ et ajoute : 
Car cépage estait son fUz bastard^ qui ungtres beau service lui fist» 

392. Conunent le roy Anglois fist alumer les feux, après la 
victoire de la battaille de Crecy : et de la grande occi- 
sion qui fut faitte , le dimence au matin, de ceulx qui 
venoient pour faire aide au roy Phelippe de France. 

XXIV. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. I, ch. ccxcm-ccxcn. 



Cj fine le second liyre de ce second yolume, et cousequemment 
le Tm* de ceste œnvre. 



J 
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LIVRE III. 



393. Gy commence le IIP livre de ce second volume desCro- 
nicques d'Engleterre , lequel contient xxiv chappittres ; 
le premier desquelz dist ooncmient le roy d'Engleterre 
assiega Gallais, et du siège qui se deffit devant Aguillon : 
et comment messire Gaultier de Mauni vint ferir en 
l'ost, ainsy qu*ilz se deslogoient, où il prinst pluiseurs 
prisonniers. Chapitre I, 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. ccxcrn-ccc. 

304. Gomment le conte Derby prinst pluiseurs villes et chas- 
teaulz en Poitou; et conunent il se part de là pour 
venir à Gallais, où le roi d'Engleterre seoit. II. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. cca-cooin. 

395. Gomment le roy d'Engleterre fut vexé par le roy d'Es- 
coche, qui entra en son pais ardant, exillant et gastant 
la contrée. Gomment la royne d'Engleterre lui vint au 
devant, et comment il fîit desconfis. III. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. cccav-cccv. 

396. Gomment les Anglois et les Escotz combatirent Tun 
contre l'autre. Gomment les Escotz furent desconfis, leur 
roy prins, et du siège de Gallais. IV. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. occvi-cccvin. 

397. Des escarmuches qui se faisoient devant Gallais : et com^ 
ment le conte de Flandres fut mis en prison par les Fia- 
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mens, pour ce qu'il ne vouloit prendre à femme la fille 
du roy d'Engleterre. V. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. ctxax-cccxi. 

398. Ck)mment le conte Robert de Namur, à son retour de la 
terre sainte de Jherusalem, Tint veoir le roy d'Engleterre 
au siège devant Callais. YI. 

Cf. Fr.y livre I, part. I, ch. ccesn-cocxir. 

399. Du grant mandement que fist le roy de Franche en 
intention de lever le siège de Callais, ce qu^il ne polt 
faire. VIL 

Cf. Fr.^ livre I, part. I, ch. cccxY'CGCXTn. 

400. Comment deux cardynaulz vindrent devant Callais 
pour traitier la paix des deux roys. VIII. 

Cf. Fr., livre I, part. I, cH. cccxTm-cccxx. 

401 . Conunent la ville de Callais fut rendue au roy d'En- 
gleterre. Des meschie^ que ceulx de dedens soustindrent 
ainchois qu'ilz se rendissent, et conmient ilz fiirent 
après cruellement tourmentez. IX. 

Cf. Fr., livre!, part. I» cfa. ocxsxzx-oocKxm. 

402 . Cy parle de pluiseurs bringans : en especial d'un nommé 
Bacon, qui gaigne le fort chastel de Cambome, et aultres 
qui firent maint mal en France. X. 

Cf. Fr., livre I, part I, ch. ogcxxiv. 

403. Comment le capitaine de Callais vendy la ville et le 
chastel ou capitaine de Saint Omer; et comment le roy 
d'Engleterre le sceult avant que le dit capitaine le peust 
délivrer. XI. 

Cf. Fr., livre I, part. I, ch. coQXzvi-ooGZXvm. 

404. Cy parle de la mort du roy Phelippe de France. 

XU. 

Cf. Fr., tome III , Appendice, eh. acQxxn-ccaxxXi de la pre- 
mière édition de M. Buchon *. 

1 . Non: avons dit, dans notre Avertissement, que Pon doit i M. Bo* 



t 
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405. Cy parle commeat le conte de Guines fijt décapité k 
Paris ; comment Saint Jehan d' Angeli fut reprinse par 
les Franchois; des chevaliers de France qui monirent en 
Bretaigne, et du duc de Lanclastre qui^vint en North- 
mandie. XIII. 

Cf. Fr., t. III , ch. GCGXxxx-cccxLU, 1** édit. de M. Buchon. 

406. Comment le prince de Galles fist assaillir le chastel de 
Rommorentin ; comment les trois chevaliers se rendirent 
à sa voulonté, et comment le roy de Franche se parti 
pour aller combattre le dit prince de Galles. XIY. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. xxv-xxvn. 

407. Comment le conte de Joigny et sa route furent prins 
des Anglois. Comment, aussy, les coureurs des Ângloîs 
se ferirent en la queue de Tost franchoise : et comment 
le prince de Galles ordonna ses battailles. XY. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. xrvm-xxxi. 

Avant de livrer la bataille de Poitiers, le roi Jean commit son 
fils aine Charles à la garde de trois seigneurs, au nombre desqueb 
figure le sire de Saint-Venant. Wavrin, qui copie Froissart, ajoute, 
à cette occasion, les nom et prén6m de ce personnage. C'était 
Robert de fVaçrin, 

408. Conmaent le cardinal de Pieregort se travailla gran- 
dement pour cuidier accorder le roy de France au prince 
de Galles, ce qu'il ne polt faire . Et, aussy , de Tordonnance 
des battailles, tant d'un costé comme de l'autre. XVI. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. xxxn-xxxiv. 

chon deux éditions de Froissart. Voici en quoi elles différent entre elles. 
Dans la première , plus conforme aux éditions antérieures, se trouve 
(pour les années 1350-1356) un texte que les copistes des Chroniques 
ont évidemment emprunté, comme le remarque M. finchon (édition du 
Panthéon littéraire^ I, 282), k celles de Saint-Denis. Dans sa seconde 
édition, que nous avons citée jusqu'ici et à laquelle nous reviendrons 
tout à rbeure, M. Bochon a substitué, pour la période de temps ci- 
dessus indiquée, une narration attribuée à Froissart. Nous sommes 
donc obligés de recourir alternativement à Tune et A l'autre édition, 
selon que Texige notre examen comparatif des deux chroniqueurs. 
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409. Cy fait mention de pluiseurs chevaliers renommez qui 
estoient avecques le prince de Galles à la battaille de 
Poitiers : de messire Jacques Dandelee, qui demanda au 
prince la première battaille ; et de la desconfiture des 
Franchois. XVII. 

Cf. Fr., liTTe I, part. II , ch. xxxt-xxxti. 

410. Comment le prince resconfortoit ses -gens à la battaille. 
Des enfans du roy de France, qui s'enfuirent quant ilz 
veirent leurs gens desconfis : et, aussy, les noms de plui- 
seurs notables chevaliers de France. XYIII. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. xxxvm-xur. 

411. Cy parle des chevaliers qui se combatoient à scavoir 
qui avoit prins le roy de France : comment le prince de 

> Galles le rechut honnourablement en son pavillon, et 
des renchons que les Franchois paierent. XIX. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. uLY'iiLyu. 

412. Conmaent messire Jacques Daudelee donna à ses qua- 
tre escuiers ce que le prince lui avoit donné. Des hon- 
neurs que le dit prince portoit au roy Jehaii; et com- 
ment les Anglois s'en retournèrent à Bordeaulx sur Ge- 
ronde. XX. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. xx.vin-L. 

413. De la grant joie qui iîit faite en la cité de Bordeaulx, 
et par tout le pais d'Engleterre, pour la victoire de Poi- 
tiers. XXI. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. U'ur. 

414. Cy parle du grant couroux que eult le roy Edouard 
d'Engleterre de la mort de messire Godefroy de Har- 
court. XXII. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. lv-lvi. 

415. Comment la cité de Rennes (ut assegié par les Anglois : 
et comment le seigneur de Graville et ses complices 
prindrent la cité d'Evreux et le chastel, où le chastelain 
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fut occis pour le fait du roj de Navarre, qui lors estoit 
prisonnier en France. XXIII. 

Cf. Fr., liyre I, part. II, ch. lth-ux. 

416. Comment le roy de Navarre fut délivré de prison : et 
comment, en ce temps, avoit beaucop de gens d'armes de 
compaignies parmi le royaulme de Franche. ÎXIV. 

Cf. Fr.y litre I, part. II, ch. lx, lxi, Lxm, xci, xcix. 
Fin da livre III. 
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LIVRE IV 



417. Cy commence le quart livre de ce second volume des 
Cronicqiies d'Eogleterre , lequel contient en soy xxi 
chappittres, le premier desquelz dist : Comment la paix 
que les deux roys de France et d'Engleterre firent ne 
pleut pas aux Franchois : Comment le roy d'Engleterre 
fist de rechief grant appareil pou^ retourner en France; 
et comment messire Eustace d*Ambercicourt fut délivré 
de prison. Chapitre I. 

Cf. Fr. y lÎTre I, put. II, ch, o-ci. 

418. Comment messire Brocquart defBaleroy de France : 
des yilles et chasteaulx qu^il prinst ou royaulme. Com- 
ment les Ausvergnois s^assamblerent contre les Anglois 
qui gastoient le royaulme de France, et conunent ilz 
furent decheuz. II. 

Cf. Fr., liTre I, part. Il, cli. cn^crr. 

419. Comment les Allemans despendirent leur argent à 
Callais, en attendant le roy d'Ëngleterre. Comment, de 
ceste foiz, le duc deLanclastre les mena en France; et 
comment ilz assegerent Bray sur Somme et gasterent 
tout le pais de Tenviron. lU* 

Cf. Fr,, livre I, part. II, ch. cy-crn. 

420. Cy parlé du maintieng des Anglois en France; de la' 
responce que le roy d'Engleterre fist aux Allemans sur la 
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pecune qu'ilx demandoient, et des ordonnances que le 
dit roy fist. IV. 

Cf. Fr.y livre I, part. II, ch. cnn-cn. 

421 . Gomment le roy d^Engleterre estoit pounreu de touttes 
choses nécessaires a ost quant il entra en France, et des 
rencontres qui se faisoient tous les jours des Franchois 
et des Anglois Tun contre l'autre. V. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cxi-cxin. 

422. Conunent le roy d'Engleterre Tint assegier la cité de 
Rains : et comment le chastel de Tharans fut prins des 
Ânglois. VI. 

Cf. Fr., livre I, part. Il, ch. cxxv-cxvin. 

423. Comment le roy d'Engleterre se part du siège de 
Rains^ et gasta tout le pays par où il passa : et des fours 
et des molins, et des aultres instrumens de guerre qu'il 
fist amener d'Engleterre. VII. 

Cf. Fr,, livre I, part. II, ch. cxix-cxxi. 

424. Gomment le duc de Bourgongne se composa au roy 
d'Engleterre, adiin que son pais ne fust gasté. De la grant 
tribulation en quoy le royaulme de France estoit : et de 
lapropheûe d'Avignon, du cordelier; puis dereiiibusche 
de ceulx du roy Ânglois, qu'ilz firent sur ceulz de Pa- 
ris, vm. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cxxjkxxx» 

425. Gy devise de l'orage et tempeste qui chei sur les An- 
glois devant la cité de Ghartres : et de la paix qui fiit 
traittié entre le roy Ânglois et les seigneurs de France, 
et le contenu de la chartre qui lors en fut faitte. IX. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cxxxi-cxxxxn. 

426. Gomment le roy Edouard s'en retourna en Engleterre. 
Gomment le roy Jehan ne povoit venir en France, par 
fiiulte de pecune ; et des pilleries que les Anglois faisbient 
ou royaulme de France. X. 

Cf. Fr., livre I, part. II, oh. cxxxiv-^xxxvi. 
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427. Cy devise la fourme des lettres en brief fautes sur 
Taliance et confederacion de la paix entre le roy de 
France et le roy d'Engleterre, et de promesses que Tun 
roy promist à Tautre sur la manière dessusdite, laquelle 
lettre ou chartre s'appelle renonciation. XI. 

Cf. Fr», liTre I, part. II, ch. cxxxvn-cxxxix. 

428. Gomment la paix fut jurée de rechief entre les roys 
de France et d'Engleterre : et comment nulles paix ne 
furent lors faittes sur la duchié de Bretaigne, et la cause 
pourquoy-. XII. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cxl-gxlh. 

429. Conunent les deux roys de France et d'Engleterre 
s'appelloient frères, pour cause de la paix ; et des hosta- 
giers qui furent donnez aux Ânglois pour le roy de 
Franche , et comment il vint après en France. XIII. 

Cf. Fr., liTre I, part. Il, ch. oxun-Gxx.T. 

Dans la liste des seigneurs qui furent envoyés en Angleterre 
comme otages pour le roi Jean , figure le sire de Saint- Venant. 
Cétait Robert de fVwrin^ ainsi que le dit notre chroniqueur, dont 
le récit, à cela près de ce renseignement , est copié presque mot 
pour mot. dans Froissart. 

430. Des conunissaires qui furent, de par le roy de Franche, 
ordonnez pour délivrer les terres aux Anglois, qui avoient 
esté promises au traittié de la paix; et de ceulz d'Engle- 
terre qui faisoient vuidier les garnisons angloises, et des 
compaignies qui se misrent sus. XIV. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cu.tx-clti^m. 

431. Des ordonnances que le roy d'Engleterre fist en son 
pais. Conunent le prince de Galles ala demourer en 
Acquitaine ; et comment le roy de France et le roy de 
Cippre emprindrent la croix et le volage d'oultre mer, 
par Tordonnance du pappe. XV. 

Cf. Fr., livre I, part. H, ch. cxTn-ouz. 
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432. Comment le roi de Qf^re ala en l'Empire prier aux 
seigneurs qu'il prensissent la croix. XYI. 

Cf. Fr., liTre I, part. Il, ch. OLX*CLxn. 

433. Comment le roy de Gppre passa en Engleterre à cause 
de prier le roy Edouard de prendre la croix. Des grans 
dons qui lui Airent donnez. Et comment le roy Jehan 
de France ala en Engleterre contre la voulenté de ses 
barons. XYII. 

Cf. Fr., Une I| part. Il, ch. cxsan-cLXT. 

434. Comment le roy de Cippre parla au prince de Galles 
sur Testât de la Croix. De la mort du roy Jehan de 
France. Gomment la ville de Nante fut prinse par les 
Franchois ; et comment le captai resconforta le roy de 
Navarre. XVIII. 

Cf. Fr.y liyre I, part. II, ch. glxvi*ci.xtu. 

435. Comment le corps du roy de France* fut honnourable- 

ment enseveli. XIX. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. clxxx/ clxxs, CLXxn, CLXxyn, 
CX.XXI&, CLXXX 9 cxa. 

Après avoir dit, ainsi que Froissart, que le corps de Jean, roi 
de France, étoit embaumé et mis en un sarcueii^ Wavrin ajoute : 
« Ainsy que le roy d' Engleterre Tavoit fait ordonner en grant 
plaintes de doleurs, lequel avoit fait grajDt honpeur au corps: 
car il lui avoit fait faire moult notables services. Sy en porta le 
duel lui et la royne*, et ses enfans; puis convoierent le corps jus- 
ques à Douvres, et, de là , fut aporté à Paris. » 

Outre ce qui concerne la mort du roi de France, le chapitre de 
Wavrin comprend le récit, fort abrégé, de ce que contiennent les 
sept chapitre de Froissart auxquels nous renvoyons. 

436. Cy fait mension comment les Franchois et Bretons, 
soubz la conduite de messire Charles de BIoîs , se corn- 

1 . JeaD , surnommé le Bon , roi de France , aacré le 26 septembre 
1350. Mort à Londres le 8 avnl 1364. (Anselme, I, 105.) 

2. Philippe de Hainant^ 
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bâtirent à Tencontre des Anglois, desc[uelz estoient con- 
duteurs le conte de Montfort et messire Jehan Chandos, 
qui eurent victore. De la mort messire Charles de Blois, 
et de la prinse messire Bertran de Claicquin. XX. 

Cf. Fr., liTie I, part. II, eh. cxcm, cxcr-cxcrm. 

437. Gomment le conte de Montfort fist paix parmi ce qu'il 
demoura duc de Bretaigne,par l'accord et consentement 
des deux roys de France et d'Engleterre. XXI* 

Cf. Fr., livre I, part. II, cb. cc-ccn. 



Cv fine le quatriesme livre de ce second volume des Cronicques 
ttEngleterre. 
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LIVRE V. 



438. Cy commence le chincquiesme livre de ce second vo- 
lume des Cronicques d'Engleterre, qui contient en soy 
xxu chappittres ^ le premier desquelz parle du com- 
mencement des guerres d'Espaigne et du maulvais roy 
dom Piètre. ' Chapitre I. 

Cf. Fr.y lirre I, part. Il, ch. gceei-gct. 

439. Comment le roy dom Piètre pria au prince de Galles 
qui le voulsist aidier contre son irere. II. 

Cf. Fr., liyre I, part, II, ch. gcvi-ggix. 

440. Comment le roy Henry s'alia au royd^Arragon. Com- 
ment le prince de Galles fut conseillié sur Testât de sa 
guerre, des gens qu'il manda, des aides qu'il prinst. Com- 
ment messire Perdugas de Labreth desconfist le seneschal 
de Thoulouse,et, en sa chevaulchié, pluiseurs aultres se* 
neschaulx et aussy le visconte de Nerbonne. III. 

Cf. Fr., Uttc I, part. Il, ch. Gcx-ccxn, ccxnr. 

441. Comment les compaignies laissèrent partir leurs pri- 
sonniers sur leurs foix. Comment le pappe leur defFendy 
qu^ilz ne payassent nulles rendions. Comment le roy de 
Malogres parla au prince de Galles, et conmient le dit 
prince se parti pour aller en Espaigne. lY. 

Cf. Fr., hyre I, part. II, ch. ggxt-ccxxi. 

442. Du grant mandement que le roy Henry le Bastard fist. 
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Gomment il manda au prince qu'il le combateroit. Gom- 
ment messire Oliyier de Mauni prinst le royde Navarre : 
Tordonnance des battailles du dit prince ; et comment 
messire Bertran de Claicquin arriva en Fost. Y. 

Cf. Fr., liyre I^ part. IT, ch. cGxux-Gcxxyn. 

443. Comment les gens du duc de Lanclastre furent escar- 
muchiez. Gomment les coureurs anglois fiirent tous mors 
ou prins. Du conseil que le roy Henry ne vault croire. 
Des lettres que le prince lui envoya : du conseil que mes- 
sire Bertran dç Claicquin donna sur ces lettres. YI. 

Cf. Fr.y livre I, part. II, ch. ccxxym-ccxxxu. 

444. Comment le prince conunanda à ses gens qullz s'ap- 
pareillassent pour combatre. Gomment le roi Henri or- 
donna ses battailles. Gomment ilz s'assamblerent aspre- 
ment, et du confort que le roy Henry faisoit àses gens. YII. 

Cf. Fr.y liyre I, part. II, ch. ccxxxni-GCxxxyni, 

Dans ce chapitre, où Wavrin reproduit presque textuellement 
ceux de Froissart que nous venons d'indiquer, à Texception du 
dernier dont la narration est un peu différente , nous signalerons 
un passage qui ne se trouve que dans Wavrin. Avant la bataille 
deNavareSy le prince, accompagné <i!ff la fleur de chevalerie^ caloit 
par les rens enhortant ses gens de bien faire, disant en telle ma- 
nière : Avant j mes amis et vai lions campions j Je vous prie acquitiez 
pous à vostre manière acoustumé ^ et Je crois que briefvement la 
place sera nostre. Et les vaillans chevaliers, oyans ces parolles du 
prince^, et voiant les grans cops qu'il donnoit, s*esvertuoient telle- 
ment que riens ne demouroit devant eulx estable, tant desirment 
tous de complaire au Prince leur seigneur. » 

445. Gonmient messire Bertrand de Claicquin fut prins et 
ses gens desconfis. Comment le roy Henry se mist à saul- 
veté quant il vey les Espaignolz enfuis : le nombre des 
mors, des citez qui se rendirent au roy dom Piètre, et la 
response que le dit roy fist au prince de Galles. YIII. 

Cf. Fr., lÎTre I, part. II, ch. ggxxxix-cgxlûi. 

I . Samommé le Prince Noir, fiU d^douard III et père de Richard II. 
Mort en 1376. 
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446. Du grant honneur et bonne renommée que l'en por- 
toit au prince de Galles de la victoire d'Espaîgne. IX. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. ccxur. 

447. Comment le roy Henry, sa femme et ses enfFans s* en 
alerent à refuge à Valence, devers le roy d'Arragon. Com- 
ment il ala guerroier le prince de Galles. Comment le 
prince retourna d'Espaigne en son pais; et du mariage 
messire Leonel, duc de Clarence, frère au dit prince de 
Galles. X. 

Cf. Fr., liyrc I, part, II, ch. ccxLY-ccxLYm. 

448. Comment les barons de Gascongne se complaindirent 
au roy de France du prince de Galles. Conunent le roy 
Henri retourna en Espaigne. Du conseil que messire 
Bertran de Claicquin donna. Et comment le roy dom 
Piètre fut desconfis. XI. 

Cf. Fr., livre I, pan. II, cli. ggxux-ggu. 

449. Cy fiedt mention de la grande battaille qui se fist devant 
Nantueil des deux frères d^Espaigne, c'est à scavoir le 
roy dom Piètre et le roy Henri le Bastard, à laquelle 
batt£^le le roy dom Piètre fut desconfis. XU. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. Gcx.n>CGLm. ' 

450. Comment le roy dom Piètre fut prins et nm à mort. La 
teneur d'aulcunes lettres touchant le roi de Franche et 
cellui d'Engleterre. Et le conseil que les Pères donnè- 
rent %a roy de France de faire guerre aux Anglois. XHI. 

Cf. Fr., livre I, part. U, ch. gglit-gclvi, ccLvm. 

451 . Conmient le roy de France fist~ adjoumer le prince de 
Galles devant lui, à la requeste des barons de Gascongne ; 
et comment ceulx qui le adjoumerent furent mis en 
prison. XIV. 

Cf. Fr. , livre I^ part. II, ch, cdjx-cauu. 

46%. Gomment pluiseurs seigneurs hostagters s'en retournè- 
rent en France. Comment aucuns barons de Gascongne 
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desconfirent le seneschal de Rouergue. Et comment le 
it>y d'Engleterre fut deffié de par le roy de France. XV. 
Cf. Fr., livre I, part. II, ch, ccLxn-GCLXiy. 

453. Comment, après la deffiance, la conté de Ponthieu fîit 
prinse. Du grant mandement que les ducz d'Anjou et de 
Béni firent, et du secours que le roy d'Engleterre envoia 
au prince de Galles, son fils. XVI. 

Cf. Fr., livre I, part. II, oh. ocLxr-ccLXTn. 

454. Conunent le prince fist courir la conté de Pieregord. 
Gomment messire Jehan Chandos prinstTerrieres. Com- 
ment Reauville fut s^ssegié, et comment rarchevesque de 
Thoulouse converti pluiseurs gens à la partie du roy de 
France. XVII. 

Cf. Fr., liyre I, part. II, ch. ccLXTin-GCLXxi. 

455. Cy parle du mariage du duc Phelippe de Bourgongne 
à la fille du conte de Flandres : des aliances du roy de 
Navarre aux Anglois. Comment les Anglois qui estoient 
en garnison à Reauville furent tous mors ou prins, et de 
pluiseurs assaulz fais par les Franchois. XVIII. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. ccLxnn-ccLxxy. 

456. Gomment le prince de Galles fist nouveaulx maistres 
sur ses gens d'armes. Jhi seigneur de Labreth, qui se 
tourna Anglois. Comment la garnison de Dommes fii 
assegié , et pluiseurs villes et fortresses prinses par les 
Franchois. XIX . 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cci.xxvi«>ccxxxix. 

457. Comment la garnison de Bordille fut sourprinse par 
grant cautelle des gens d'armes qui retournèrent devers 
le prince de Galles. Conunent le chastel de Belle Perche 
fut prins et aussy la ducesse de Bourbon, qui dedens 
estoit. XX. 

Cf. Fr., livre I, part. Il, ch. ccLXXx-ccLxxxn. 

458. Cy fait mention d'un grant appareil de nefz que fist le 
roy de France alencontre des Anglois, et de la Roche 
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sur Yon qui se tourna Ânglesse : et du duc de Bourgon- 
giie, qui se vouloit combatre encontre le duc de Lan- 
dastre. XXI. 

Cf* Fr., livre I, part. Il, eh. oc^xxxm-ccLXxxn. 

459. Cy parle des maulx que messire Jehan Chandos fist en 
Anjou. Comment messire Lois de Sanxerre desconfi le 
conte de Pennebroch, et du secours que messire Jehan 
Chandos fist au dit conte de Pennebroch. XXIL 

Cf. Fr.y livre I, part. II, ch. ccLxxxvn-cCLXXxix. 



Cy fine le chinapiiesme liyre de ce lecond yolame ; et t'enaieaU 
le VI« livre. 
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LIVRE VI. 



460. Cy commence le VI' et derrenier livre de ce second vo- 
lume des Cronicques d'Engleterre, qui contient en soy 
xux chappitres : le premier desquels dist comment le 
conte de Pennebrocq et ses gens s'en retournèrent de- 
vers messire Jehan Ghandos; comment la noble royne 
trespassa de ce siede, et comment elle requist au roy 
Edouard, son mary, qu'il lui vokist accorder trois dons. 

Chapitre I. 

Cf. Fr., liyre I, part. II, ch. ocxo-^ocxcn. 

461. Comment lesFranchois furent vaillamment receuz des 
Anglois à Tescarmuche de Toumehem. Comment le 
duc de Bourgongne se parti de là sans combatre, et du 
pais qui fut ars et gastë par les Anglois. II. 

Cf. Fr., liyre I, part. II, ch. ccxom-ccxcr. 

462. Comment la conté de Saint Pol et le pais de Vermen- 

dois furent gastez par les Anglois. Comment messire de 

Chastillon fut prins, et de Tescarmuche que messire Jehan 

Ghandos fist à ceulx de Saint Silvin. III. 

Cf. Vr.y lÎTre I, part. II, ch. ccxcn-ccxcrm, 

« 

463. Comment messire Jehan Chandos fut occis, et ses gens 

prins et desconfis par les Franchois; de rechief les Fran- 
chois furent reprins par les Anglois, en ce mesme jour : et 
des plaintes que les Anglois firent sur la mort de mes- 
ure Jehan Chandos, seneschal de Poitou. IV. 

Cf. Fr., Ihn I, part. H, ch. ooxoz-coa. 

I ' 8 
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464. Comment Chasteaulerau fut prins parles Franchois,et 
le chastelde Belle Perche assegiépar le duc de Bourbon. 
Et conunent la garnison Englesse enunenerent avec eulx 
la mère au dit duc de Bourbon, comme prisonnière. Y. 

Cf. Fr.y liTre I, part. II, cfa. ogcsi-cccv. 

465. Gomment Franchois entrèrent dedans Belle Perche : et 
conmient le roy de France envoia le duc d'Anjou en 
Âcquitaine, pour faire grant guerre aux Anglois. VI. 

Cf. Fr., Hyre I, part. II, ch. cccyi-GGcrni. 

466. Gomment messire Bertran de Claicquin revint d'Es- 
paigne en France. Gomment le duc d'Anjou exploita en 
Languedoc ; et comment le duc de Béni a&siega la cité 
de limoges. VU. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. occix-cccx. 

467. Comment le prince de Galles fist grant mandement de 
gens, et comment il se parti d'Angoulesme pour obvier 
aux entreprinses des ostz Franchois. VUI. 

Cf. Pr., livre I, part. II» ch. cccxi. 

468. Des trêves qui furent entre Escoche et Engleterre. Des 
Anglois qui gastoientPiccardie. De ceulz de Noionqui 
prindrent les Anglois qui avoient ars le Pont TEvesque. 
Et comment messire Bertran de Claicquin ftit mandé du 
roy de France. IX. 

Cf. Fr., livre I, part. II, ch. cccxn-cccxv. 

469. Comment ceulx de Limoges se rendirent au duc de 
Berri. Et comment messire Robert Canolle vint, atoute 
sa puissance, devant la cité de Paris. X. 

Cf. Fr., livre I, paM. II, ch. ocscxvi-cccxvni. 

470. Comment messire Bertran de Claicquin prinst plui- 
seurs chasteaulx, ou pais deLimosin. Comment le prince 
de Galles ardy et destruisy la cité de limoges, et com- 
manda de mettre T^evesque i mort. Et comment messire 
Bertran de Claicquin fut fait connestable de France. XI. 

Cf. Fr., livre I, part. II, di. ccoxix-Gocxxn. 
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471 . Gomment les gens de messire Robert de CanoUe fiirent 
desconfis par messire Bertran de Claicquin. De la mort 
du pappe Urbain, v* de ce nom. Et comment messire 
Urbain * de Maruel Ait prins des Anglois. XU. 

Cf. Fr.y Ime I, part. Il, ch. occxxm-cGCxxY. 

472. Cy parle de la mort à Taisné filz du prince de Galles : 
des plaintes qu^il ot, du grand obseque qui lui fîit fait. 
Comment le chastel de Montpaon fut prins par les An- 
glois, et de la garnison qui y fut mise. XIII. 

Cf. Fr.y liyre I, part. Il, ch. cccxxyi-cccDuax. 

Le jeune Edouard, fils aine du prince de Galles, mort en iS'fl, 
à Page d*environ sept ans, fut vivement regretté, dit Wavrin, 
c par touttes manières de gens. Sy disoient , communément, que 
à sa mort avoit beaucoup perdu ; car il estoit aparant d'estre prea 
et vaillant chevalier. Car de l'eage qu'il avoit en veoit on grandes 
expériences, car i) estoit large, courtois et amiable à toutes gens, 
tant aux gentilz comme aux villains, et au povre comme au riche : 
pourquoy il fut grandement plaint. > 

473. Clonmient les garnisons firamcl^oises gastoient le pais 
de Poitou* Gonoment le sire de Pons se tourna Fran- 
cbfHS, mais sa femme se tint Angloise. Et conunent Mon- 
contour, en Bretaigne, fut prinse. XIV. 

Cf. Fr., livre I» part. II, ch. oocxxx-oGCxzxn. 

474. Comment messire Bertran deQaicquin, connestable de 
France, prinst pluiseurs villes et chasteaulx en France. 
De ceulz d*Uzez qui se rendirent à lui« Du discord qui 
fut entre le roy d'Engleterre et messire Robert CanoUe. 
Des Flamens qui furent desconfiz sur mer par les 
Anglois. XV. 

Cf. Fr., liTre I, part. II, ch. cccxxxm-oocxxxv. 

475. Conmient le roy d'Engleterre nist grans gens sur mer 
contre les Flamens, et de la paix qui en fut faille. Com- 
ment le roy de Malogres fut renehonné du roy Henri. 



I . FroÎMart met Ri^mon de ManuU, 
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Comment le duc de Lanclastre espousa la fille au roy 
dom Piètre : et des confédérations d^entre France et 
Espaigne. XYI. 

Cf. Fr., liyre I, part. Il, di. oocxxxn-oocxxxix. 

476. Comment le duc de Lanclastre ordonna gouverneurs 
en Guienne. Comment le roy d'Edgleterre fist le conte 
de Pennebrocq en gouverneur de Poitou. Comment le 
conte se parti d^Engleterre pour y aler, et comment les 
Espaignolz le combatirent au havre de la Rochelle. XVII. 

Cf. Fr.y lÎTre I, part. II, ch. gogxx/-ogcxxji. 

477. Comment le seneschal de la Rochelle et aultres vail- 
lans hommes alerent secourir le conte de Pennebrocq, 
qvand ilz veirent que ceulx de la ville n'y vouloient aler. 
Comment le dit conte fut prins et ses gens desconfis : et 
comment les Espaignols se partirent du havre de la 
Rochelle. XYU!. 

Cf. Fr., livre I, paît. II, ch. Gccxim-cwGXLV. 

478. Comment Y vain de Galles desconfi les Anglois de Tisle 
de Grenessie. Comment le i*oy de France envoia en Es- 
paigne quérir gens d'armes pour assegier la Rochelle : et 
«comment messire Bertran 'de Qaicquin et ses gens prin- 
drent le chastel de Montmorillon. XIX. 

Cf. Fr., Uvre I, part. Il, ch. cccxx.Ti-GGCXLTm. 

479. Comment le connestable de France assiega Montcon- 
tour. Comment il s'en parti pour aler devers le duc de 
Berri en Limosin. Comment ils prindrent Sainte Sevré : 
et conmient la cite de Poitiers se rendy Franchoise. XX . 

Cf. Fr., livre Impart. II, cb. ôocxux-oocu; et t. VI, ch. dglxyiu 
de la 1** édit. de M. Bochon. 

480. Comment les Franchois prindrent le captai de Beuch 
devant Subise. Comment ceulx de la Rochelle se rendi- 
rent Franchois. Et comment le roy d'Engleterre se mist 
en mer pour venir lever le siège de Thouars. XXL 

Cf. Fr., t. VI, ch. DGDox-PGLxxni, i'* édit. de M. B. 
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481 . Comment messire Bertran de Claicquin assiega la ville 
et chastel de Gsez. Comment les Anglois, qui estoient là 
Tenus pour escarmuchier, furent ruez jus : et conunent le 
pais de Poitou, de Saintongue et de la Rochelle fut déli- 
vré des Anglois. XXD. 

Cf. Fr., t, Vî, ch. DGLXXiY-DGuuLTi, 1** édit. de M. B. 

482. Gy parle du si^e de Betherel ; de la paix d'entre le 
roy de France et le roy de Navarre ; de la mort du roy 
d'Escoce ; conunent le duc de Bretaigne s'enfui en En- 
gleterre à refuge, et comment le connestable de France 
concqueroit sa ducee. XXIII. 

Cf. Fr., t. VI, ck. DGULZTu-DCLxXix, l*^ édit. de M. B. 

483. Conunent la Roche sur Yon se rendy Franchoise. De 
la composition que les garnisons Englesses de Brest et 
de Defval firent au connestable de France. Et conunent 
messire Robert de Canolle ne vault entretenir ce que ses 
gens avoient promis. XXIV. 

Cf. Fr.» t. VI, ch. DGuuax-DCLxxxi, l'* édit. de M. B. 

484. Comment pluiseurs Anglois furent desconfis du sei- 
gneur de Bossut, devant le chastel de Ribeaumont : et 
comment, aussy,lesembusches et garnisons des Soisson- 
nois desconfirent pluiseurs aultres Anglois devant la ville 
de Doncherie . XXV . 

Cf. Fr., t. VI, ch. DGLXxxn-DCSjDuaT, 1** édit. de M. B. 

485. Cy parle des hostaiges que ceulx de Derval avoient 
baiUié aux Franchois ; conunent messire Robert Canolle 
ouvra de ses prisonniers, et conunent le duc de Lan- 
clastre se maintint. XXYI. 

Cf. Fr., t. VI, ch. DQLXxxT-DGLxxxm, 1** édit. de M. B. 

486. Conunent pluiseurs villes et chasteaulz de Gascongne 
se rendirent au roy de Franche. Comment messire Hue 
de Chastillon retourna de prison, et comment le chastel 
deBatherel,enNorthmandie,setournaFranchois.XXyiI. 

Cf. Fr., t. VI, ch. DGLXxxvm-DGXGi, i** édit. de M. B. 
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487. Comment le duc de Bretaigne arriva en Bretaigne, où 
il prinst plusieurs villes et chasteaulz par force; et des 
trêves qui furent accordées entre le roy d^Engleterre et 
le roy de France, et tous leurs aliez. XXYIII. 

Cf. Fr.y t. VI, ch. Dcxca-Dcxcn, 1** édit. de M. B. 

488. Gy parle de la chevaulchié que le seigneur de Ciouchy 
mena en Otherice , de la mort du prince de Galles, et 
aussy du trépas de son père, le roy Edouard d'Engle- 
terre. XXIX. 

Cf. Fr.y t. VI, ch. hQxm, l** édit. de M. B. 

Gy fine le lecond Tolame des GronicqiMs d'Engleteire. 



ANGHIENNES 



CRONICQDES D'ENGLETERRE. 



TROISIËME PARTIE. 

LITRE PREMIER. 

489. Gy commence le tîerch volmne des GromcqHes d*En- 
gleterre^ lequel, pareillement comme les deux premiers, 
contient en soy YI livres particuliers : le premier desquelz 
comprent xxiii chappitres partiaulx. Ou premier chap- 
pitre, il dedaire le couronnement du roy Richard, filz au 
noble Edouard, prince de Galles. Ghap. I. 

Cf. Fr., t. VI, ch. DGXcn, 1" édit. de M. B. 

490. Cy parle du gran1;»na'vire que le roy de France mist 
sur mer ; comment pluiseurs villes furent destniites en 
Engleterre, et comment le duc de Bourgongne recouvra 
le chastel d'Ardre, et autres chasteaulx à Fencontre de 
Callais. U. 

Cf. Fr.y t. VI, ch. Dcxcm, 1** édit. de M. B. 

491 . Comment la guerre commencba entre le roy de France 
et le roy de Navarre. Gomment le dit roy de Navarre 
perdy la conté d'Evreulx, fors Chierebourg seulement, 
que les François assegerent. Et de la chevauchée que le 
duc de Lendastre fist en Brètaigne. III. 

Cf. Fr., livre I, part. Il, ch» gggxcy. 

492. Comment le chastel d'Aulroy, en Brètaigne, Ait rendu 
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. aux Francoys ; et de la garnison francoise qui fut mise à 
Montbourg. IV. 

Cf. Fr.y Uvre I, paît. Il, ch. cocxcn. 

493. Comment la garnison de Chierebourg desconfy la gar- 
nison de Montbourg. Ck>mment messire GuiUame des 
Bordes fut prins et raenconné : et de la prouvision du roy 
de France en ce cas. Y. 

Cf. Fr.y livre I, put. II, ch. coGxcTn. 

494. Cy fait mention comment les Escotz prindrent le chafr- 
tel deBervic; de la reprinse par les Anglois; et d*un ren- 
contre où les ditz Anglois furent desoonfiz. YI. 

Cf. Fr.y livre II, ch. xni-xxiy xxvm. 

495. Cy après fait mention du siège que Yvain de Galles 
mist devant le chastel de Mortaigne, en Poitou, et de sa 
mort. YII. 

Cf. Fr., livre II, ch. xn, xxx^ xxxm. 

496. Comment le siège fut levé de devant le chastel de 
Mortaigne par les Anglois. YIII. 

Cf. Fr., livre II, ch. xxxm-xxxv. 

497. Comment les Anglois de Bordeaulx ruèrent jus la 
garnison de Bezac et prindrent le ch^tel. IX. 

_ _ « 

Cf. Fr., livre II, ch. xxxvin. 

498. Comment le roy de Navarre arriva à Bordeaulx sur 
Geronde, et de ce qu'il y fist. X. 

Cf. Fr., livre II, ch. xxxvm-xui. 

499. Cy devise comment, en ensieuvantle traitié de la paix, 
les noepces se parfirent. Et parle du seigneur de Muci- 
dent. XI. 

Cf. Fr.y livre II, ch. xm-xuv. 

500. Comment le roy de France fut courouchié au conte 
de Flandres, pour ce qu'il avoit soustenu le duc de Bre- 
taigne, son ennemy. XII. 

Cf. Fr., livre Q, ch. xlv-xlti. 
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501 . Cy devise conunent le jenne conte Waleran de Saint 
Pol prinst à femme la sœur au roy Richard d'Engle* 
terre. XIII. 

Cf. Fr., livre II, ch. xltx-xltu. 

502. Comment le chastel de Yentadour, en Aurergne, fut 
prins par les Anglois. XIV. 

Cf. Fr., litre II, cb. xhiu, u. 

503. Cy commence faire mention en brief de la cause 
pourquoy les conmiunes de Flandres esmeurent contre 
leur seigneur guerre. XY. 

Cf. Fr., litre II, eh. lu, un et i.t. 

504. Cy dist comment le duc de Bretaigne retourna en son 
pays ; et du confort que le roy Richard d'Engleterre lui 
fist. XYI. 

Cf. Fr.y litre II, ch. in. 

505. Comment messire Bertran de Claiquin mist le siège 
devant Nœufcbastel de Randon qui sied à trois lieues de 
la dté de Mede, et là il morut. XYII. 

Cf. Fr., litre II, ch. LSHT-Lict. 

506. Cy fait mention comment le conte de Bouquinghem, 
oncle du roy Richard d'Engleterre, se mist en mer à 
grant puissance, en intention de £edre secours au duc de 
Bretaigne et passer parmy le royaulme de France ; et des 
adventures qu'il eut en ce voyage. XYIU. 

Cf. Fr., litre II, ch. i.xt-Lxti. 

507. Cy fait mention des chevaliers qui alerent en Allemai- 
gne devers le roy des Rommains requerre sa sœur en 
mariage pour le roy Richard d'Engleterre. XIX. 

Cf. Fr., litre II, ch. i.xti. 

508. Comment le conte de Bouquinghem et les Anglois 
vindrent devant la dté de Troyes en Cbampaigne. XX. 

Cf. Fr., litre II, ch. LXtn. 

500. Cy fisiit mention comment les Anglois vindrent escar- 
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muchier au bolléwercq devant Troyes, et comment ilz 
le gaignerent par force d'armes. XXI. 

Cf. Fr.y liyre H, ch. ucyn-Lxix. 

510. Cy feit mention de la mort du roy Charles de 
France. XXII. 

Cf. Fr., liYve II, ch. lxx*lxxi. 

51 1 . Comment les Anglois approchèrent le paysde Bretaigne, 
et comment le duc envoya de ses gens au devant 
d'eulx. XXm. 

Cf. Fr., liyre II, ch. i.xxn-Lxxni. 

Gy fine le premier livre de ce derch yoliime et t'ennena le lecond. 
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LIVRE II. 



512. Gy commence le second liyre, lequel contient en soy 
xzvi chappitres : le premier desquelz parle du couron- 
nement du jenne roy Charles de France» 61z de Charles 
le Sage deffimct. Ghap. I. 

Cf. Fr.y hwre II, db. ucxxt. 

513. Comment le conte de Bouquinghem assega la cité de 
Nantes en Bretaigne* II. 

Cf. Fr.y litre H, ch. Lxxt. 

514. D'une autre saillie que firent ceulx de la garnison de 
Nantes sur les Anglois. III. 

Cf. Fr.y lÎTrelI, oh. Lxxr-Lxxtx. 

515. Ycy parle d'une saillie que aucuns François firent sur 
les Anglois. lY. 

Cf. Ftm, lÎTre n, ch. i.xxtx. 

516. Ancores d'une autre saillie faite par le Barrois des 
Barres sur le siège des Anglois. V. 

Cf. Pp., liype II, ch. lxxti. 

517. Comment le conte de Bouquinghem et les Anglois se 
deslogerent de devant la cité de Nantes. YI. 

Cf. Fr.y liTre II, ch. i.xxtx-i.xxxx. 

518. Cy fait mention du traitié qui se fist entre le roy de 
France et le duc de Bretaigne : du mal content qui 
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furent entre le conte de Bouquinghem et le dit duc, et 

du département des Anglois. YII^ 

Cf. Fr., li^re II, ch. Lxxxn-uurav. 

510. Des armes qui furent faites devant le chastel Joselin] 
et comment Tescuier Francoys y lut oocys par W 
glois. VJ 

Cf. Fr., lÎTre II, ck. ucxxy-cn. 

520. Cy fait mention comment le roy de Portingal ean 
quérir secours en Engleterre : et comment le roy 
d'Engleterre y envoya son o^^, le conie de Cai 
bnige. 

Cf. Fr.y liTre II, ch. on-CY. 

521. Cy fait mention du menu peuple qui s'esleva en 
gleterrC) et de la rébellion : et du péril en quoy ilz 
le royaulme, se Dieu n'y eust pourveu. 

Cf. Fr., lÎTre II, ch. cn-oxi, 

522. Comment le roy Richard d'Engleterre se party d< 
Londres et vint parler à cette communaultë. XI.| 

Cf. Fr.y Uirre II, ch. Gxn-cxm. 

523. Comment le concunun d'Engletem ocdrent ung vail- 
lant chevalier, nommé messire Robert Salle, pour ce 
qu^il ne vouloit point aler avecques eulx. XII. 

Cf. Fr., liyre II, ch. cxit-cxt, 

524. Conunent le duc de Landastre fut à mercy de la ré- 
bellion qui estoit en Engleterre par le commun alen- 
contre des nobles et du clei^er. XIII. 

Cf. Fr,, Uttc II, ch. oxTi-oxm. 

525. Comment le roy Richard d'Engleterre prinst venganœ 
du menu peuple qui s^estoit eslevé en son pays, et .com« 
ment il les pugny. XTV. 

Cf. Fr., liyre II, ch. cxim. 

526. Comment le duc de Lanclastre se complaint au roy de 
ce que messire Mahieu Rademont , cappilsdne de Ber- 
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vichy luy avoit refusé Tentree de ladite ville de Ber* 
vich. XV. 

Cf. Fr., liyre II, ch. cxn. 

527. Gy fait mention du voyage que fist le conte de Cante- 
bruge en Portingal, et de ce qull y fist. XVI. 

Cf. Fr,y livre II, ch. cxx*cxxni. 

528. Gomment ceulx de Paris et ceulx de Rouan se rebel- 
lèrent : et comment le roy de France y envoya le sei- 
gneur de Couchy pour les rappaisier, et de ce qu'on y 
fist. XVII. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxxvniyCxxx-cxxxn. 

529. Gomment madame Anne, sœur au roy Gharles de Be- 
haigne et des Rommains, (ut amenée en Engleterre, et 
la prinst le roy Richard à femme et espouse, XVIII^ 

Cf. Fr.y livre II, ch. cxxxni. 

530. Gomment, apresleretour des Behaignois, madame Anne 
passa la mer. XIX. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxxxir. 

531. Gomment le duc d'Anjou esleva grans finances en 
France, pour avoir gens d'armes pour aler en Sesille. XX. 

Cf. Fr.y livre II, ch. cxxxv-cxxxvm. 

532. Gy fait mention des guerres de Portingal et d'Es- 
paigne, où furent maintes appenises d'armes par les An- 
glois et Gascons qui estoient ou service du roy de Por- 
tingal. XXI. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxxxix. 

533. Gomment les Anglois et Gascons, qui estoient en gar- 
nison en la VQle Viciouse, alerent courre en GastiUe oultre 
la voulenté dn roy de Portingal. XXII. 

Cf. Fr.y livre II, ch. cxl-cxui. 

534. Gomment les Anglois, qui estoient en garnison à Vi- 
douse, esleverent le Penon Saint George, et volrent faire 
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furent entre le conte de Bouquinghem et le dit duc, et 
du département des Anglob. Vil. 

Cf. Fr., li^re II, ch. uuum-ucxxiy. 

510. Des armes qui furent faites devant le chastel Joselin : 
et comment Tescuier Francoys y fut oocys par TAn- 
glois. VIII. 

Cf. Fr., livre II, ch. Lxxxv-cn. 

520. Cy fait mention comment le roy de Portingal envoya 
quérir secours en Engleterre : et comment le roy Richart 
d'Engleterre y envoya son oncle, le conte de Cante- 
bruge. IX.. 

Cf. Fr.y liTre II, ch. an-cv. 

521. Gy (ait mention du menu peuple qui s'estera en En- 
gleterre, et de la rébellion : et du péril en quoy ilz misrent 
le royaulme, se Dieu n'y eust pourveu. X. 

Cf. Fr., liTre II, ch. cn-oxx. 

522. Comment le roy Richard d^Engleterre se party de 
Londres et vint parler à cette communaulté. XL 

Cf. Fr.y livre II» ch. cxn-cxni. 

523. Gomment le commun d'Engletem occirent ung vail- 
lant chevalier, nommé messire Robert Salle, pour ce 
qu'il ne vouloit point aler avecques eulx. XIL 

Cf. Fr., livre II, ch. cxiv-€xv. 

524. Gonunent le duc de Landastre fut à mercy de la re* 
bellion qui estoit en Engleterre par le commun alen- 
contre des nobles et du clergier. XIII. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxvi^oxvn. 

525. Gomment le roy Richard d'Engleterre prinst vengance 
du menu peuple qui s'estoit eslevé en son pays, et .com- 
ment il les pugny. XfV. 

Cf. Fr. y livre II, ch. cxvm. 

526. Gonunent le duc de Lanclastre se complaint au roy de 
ce que messire Mahieu Rademont , cappitaine de Ber- 
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vidi, luy avoit refuse l'entrée de ladite ville de Ber- 
▼ich, XV. 

Cf. Fr.f liyre II, ch. cxn. 

17. Cy fait mention du voyage que fist le conte de Cante- 
bruge en Portingal, et de ce qu'il y fist. XVI. 

Cf. Fr., livre II, ch. oxx«cxxm. 

. Comment ceulx de Paris et ceulx de Rouan se rebel- 
lèrent : et comment le roy de France y envoya le sei- 
gneur de Gouchy pov les rappaisier, et de ce qu'on y 
fist. ^J^j^ XVII. 



i. cxxTin. cxxx-cxxxn. 



L Comment madame Anne, sœur au roy Charles de Be- 
haigne et des Rommains, fut amenée en Engleterre, et 
la prinst le roy Richard à femme et espouse, XVIII% 

Cf. Fr., liTre II, ch. cxxxni. 

10. Comment, après leretour des Behaignois, madame Anne 
passa la mer. XIX. 

Cf. Fr., liTre II, ch. czxxir. 

^31. Comment le duc d'Anjou esleva grans finances en 
France, pour avoir gens d'armes pour aler en Sesille. XX. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxxxv-cxxxvin. 

|532. Cy fait mention des guerres de Portingai et d'Es- 
paigne, où furent maintes appertises d'armes par les An- 
glois et Gascons qui estoient ou service du roy de Por- 
tingai. XXI. 
Cf. Fr., livre II, ch. cxxxix. 

533. Comment les Anglois et Gascons, qui estoient en gar- 
nison en la Ville Viciouse, alerent courre en Castille oultre 
la voulenté dn roy de Portingai. XXII. 

Cf. Fr., iirre II, ch. cxl-cxui. 

534. Comment les Anglois, qui estoient en garnison à Vi- 
douse, esleverent le Penon Saint George, et volrent faire 
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guerre au roy de Pordngal, pour ce qu'il ne les payoit 
de leurs gaiges. XXUI. 

Cf. Fr.y livre II, ch. cxui-cxur» 

535. Gomment les deux roys d^Espaigne et de Portingal 
▼indrent tenir la journée et place ordonnée et oondute 
par eulx, chascune partie à toute sa puissance, et sy s'en 
partirent sans eulx combatre, comme vous orez. XXIV. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxlv. 

536. CoDunent la paix fut faite entre les deux roys dessus 
dits, d'Espaigne et de Portingal. XXV. 

, Cf. Fr., livre II, ch, oxly. 

537« Cy parle d'un fait d'armes qui se fist à Badeloce, de 
deux escuiers, l'un François et l'autre Anglois. XXYI. 

Cf. Fr«, livrtt II, ch. cxiiVi, cxLvn et cun. 



Cy fine le Hcond livre de ce ti^rch volume et commenche ^pres 
ieUI. 
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LIVRE IIL 



538* Cy commence le IIP livre de ce tierch volume) conte- 
nant xLiii chappitres : ou premier desquelz il fait men- 
tion, en brief, de la guerre que les Gantoys firent alen- 
contre de leur seigneur le conte de Flandres. Chap. I. 

Cf. Fr.y livre II, ch. cun-GUY. 

539. Cy fait mention comment les Gantoys desconfirent 
ceulx de Bruges, et comment ilz prindrent Bruges ; et 
conunent le conte de Flandres se sauva. II. 

Cf. Fr.y livre II, ch. CLT-CLyra. 

540. Gomment le conte de Flandres se party de nuit, tout 
de pyet, de la ville de Bruges. lU. . 

Cf. Fr., livre II, ch. eux, clxI| gucv-clxdc et glxxiv. 

Ce dernier chapitre de Froissart et une partie du précédent con- 
tiennent le récit de faits dont Wavrîn parle fort succinctement : 
nous trouvons, néanmoins, dans ce dernier lin passage que nous 
allons citer et qui est omis par Froissart. Charles VI allant en per- 
sonne secourir le comte de Flandres*, dont les si^ets s'étaient 
révoltés, le comte partit de Hesdin « et lui vint à lencontre jusques 
à l'abbaye de Saint Nicolas d'Amoise, qui siet en pays de Verman- 
dois : et là fist hommaige au roy de toutes les terres qu'il tenoit 
de lui, puis après s'en vint (le roi) à Arras, et y arriva le lui* jour 
de novembre l'an mil m* uu" et u. » Tout ce qui suit ce passage, 

I. Louis in an nom , dit de Maie, comte de Flandre. Mort en 1384 
[Jrt de fér^r Us datu^ III, tO). 
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jusqu'à la bataille de Rosebecqae, se retrouYe, à peu près dans les 
mêmes tenues, dans ia Chronique de Flandres^ chap. czi, p. 230, 
édition de D, Sauvage. 

541. Cy fait mentioii comment le loy de France eult nou- 
Telles de la rébellion que ceulx de Paris firent. lY. 

Cf. Fr.y lÎTie n, cb. cuLXXTn* «oxci. 

542. Cy parle d'une grant merveille qui advint ceste nuit 
en Tost des Flamens dont la bataille iîit lendemain, que 
on dist de Rosebecque. V. 

Cf. FV., livre II, ch. cxcn-cxcm. 

543. Cy devise comment les Francoys ordonnèrent leurs 
batailles. VI. 

Cf. Fr.^ livre II, ch.- gxcit-gxct. 

544. Cy parle comment les troys chevaliers vindrent faire 
leur rapport devers le roy de France, et conunent les 
batailles commencèrent à marchier l'une contre Tau- 
tre. VU. 

Cf. Fr.y livre II, ch. cxcvi. 

545. Comment le roy de France combaty les Flamens à 
Rosebecque et les descontist. VIII. 

Cf. Fr., livre II, ch. cxcvn-cc» ccni. 

546. Comment le pape Urbain se party de Romme et vint 
à Gennes, et de ce qu'il y fist. ^ IX. 

Cf. Fr.y livre II, ch. ccvn. 

' 547. Comment le roy d'Engleterre fist mettre sus grans 
gens pour passer en France, mais Tevesque de Nordvich, 
qui en estoit en chief, ala sur Flandres, où moult de 
maulx se firent. X. 

Cf. FV., livre II, ch. ocvn. 



1. Les douze chapitre* qui précèdent celui-ci ont été mb à coDtrîbo- 
tion par Wavrin dans ion chapitre m ; mais il les a si sommairement 
abrégés qae nons n'avons pas cm devoir y renvoyer le lecttnr. 
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648. Cy fait mention comment Tevesque de Nordvîch passa 
la mer et vint à Callays, puis prinst Gravelinghes par 
force. XI. 

Cf. Fr., lirre II, ch. cicm. 

549. Comment messire Jehan Villain et messire Jehan du 
Molin furent envoyés, de par le conte de Flandres, 
devers Tevesque de Nordvich qui estoit à Gravelin- 
ghes. . xn. 

Cf. Fr., livre II, ch. ccyn. 

550. Comment les deux chevaliers dessus nommés arrivè- 
rent à Gravelinghes par devers les Anglois. XUI. 

Cf. Fr., livre II, ch. Gcvn. 

551. Cy fait mention comment Tevesque de Nordvich fist 
response aux deux chevaliers que le conte Loys avoit 
envoyés par devers lui à Gravelinghes. XIY. 

Cf. Fr., lÎTre II, ch. ccTii-ccvin. 

552. Cy fait mention de la bataille qui fut devant Dun- 
querque, où les Flamens furent desconiis. XY. 

Cf. Fr., lirre II, ch. ccvm-Gcix. 

553. Comment les Anglois passèrent par devant la ville de 
Aire. XVI. 

Cf. Fr., livre II, ch. ocix. 

554. Comment Tevesque de Nordvich et les Anglois asse- 
gerent Yppre. XYII. 

Cf. Fr., livre II, ch. gcix-gcx. 

555. Comment le roy de France, à moult grant puissance 
de gens d'armes, acompaignié de ses oncles et de tous 
les haulx princes de France et alyés, vint vers Flandres 
pour combattre les Anglois. XYUI. 

Cf. Fr., livre II, ch. ocx. 

556. Gomment nouvelles vindrent aux Anglois, qui estoient 
au ûege devant Yppre, que le roy de France, à grant 
puissance de gens d'armes, avaloit en bas pow lever le 
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575. Comment messire Jehan de Hollande ochist piteuse- 
ment messire Richart d'Estafort, fils au conte d'Esta- 

fort. xxxvm. 

Cf. Fr., livre II, ch, cgxxxt-gcxxxti. 

576. Gomment le roy d'Engleterre entra en Escoche, et de 
la grant destruction qu'il y fist. XXXIX. 

Cf. Fr., livre II, ch. ocxxxvt. 

577. Cy devise comment messire Jehan de Yyane, admirai 
de France, et les François et Escotz, aloient ardant et 
exillant le pays de Galles et de Northomberland. XL. 

Cf. Fr., livre II, ch. ocxxxvi-ccxxxvu. 

578. Comment et pourquoy Tarmee du roy d'Engleterre se 
defist, et retournèrent en Engleterre. ■ XLI. 

Cf. Fr., livre II, ch. ccxxxvn. 

579. Comment l'amiral de France et les Escotz retournè- 
rent en Escoche, laquelle ilz trouvèrent pour la pluspart 
destruicte. XLIl. 

Cf. Fr., livre II, cfa. ccxxxvn-o uxxxvm . 

580. Cy fait mention conmient la paix fut faicte de ceulx 
de Gand, en la ville de Toumay, devers le duc de Bour- 
gongne et le conte de Flandres. XIUI. 

Cf. Fr., livre II, ch. ocxxxvm-ocxL. 



Cy fine le III* livre des Cronicquef d*Engleterre, et commeDoe 
le quart. 



I 



I 



I 
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LIVRE IV. 



58 1 . Cy commence le IV" livre de ce lier» volume , 
le<^el contient en soy li chappitres. Ou premier chappi- 
tre il commence a parler des guerres d'Espaignes et de 
Portingul. Chapitre I, 

a. Fr.. livre III, ch. ii. 

582. Comment les Portiugallois esleurent et cuurounereut 
à roy Jehan, frère du roy Ferrant, desrain trespassé. U. 

Cf. Fr-, livre ni, cL. iD. 

563. Comment le roy Jehan de Castille envota son am- 
baxadeeiiPortingal, etdc lare&poncecgu^ilzeurent. III. 
a. Fr., livre m. cb. lï. 

584. Comment le roy Jehan de Ca&tille list dédier le roy 
de Portingal , et comment il assega la cité de Lise- 
bonne. IV. 

Cf. Fr, litre lU, cit. I*. 

585. Cy &it mention des messages au ruy Jehan de Por- 
tingal, comment ilz nrriverent en Engleterre devers h; 
doc de Lenclascre. V. 

Cf. Fr., LTreUI, ch. xrni. 

686. Du grant parlement qui se fist à Westmoustier. VI 

Cf. Fr.,IiTrem, ch.x.m, 
587. Comment le conte de Foix iniihi destourner aux b»> 
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rons et chevaliers de son pays de Bieme dealer en Gas- 
tiUe. Vn, 

Cf. Fr.y liTre IIIi oli. xnn. 

588. Comment les chevaliers de Bieme et de France arri- 
vèrent vers le roy de Gastille. Vin. 

Cf. Fr., livre m, ch. xix. 

589. Comment trois grosses nefz ebargiés d^Anglois entrè- 
rent au port de Usebonne. IX. 

Cf. Fr., liTre III, di. xix. 

590. Comment le roy de Portingal se party de lisebonne 
pour aler à Juberot combatre le roy Jehan de Gastille. X» 

Cf. Fr.y Hyre ÏU, ch. xn, 

591 . Gy parle du rapport i{ue feifent les Portingallois cou- 
reurs au roy de Portingal, et de Tordonnanoe du lieu 
où ilz dévoient combatre. XI. 

Cf. Pr., liTre UI, cb» sa* 

592. Du rapport que feirent les chevaulcheurs du roy de 
GastUle. XU. 

Cf. Fr.| livre Ht, eh. xxx« 

593. Comment le roy de Gastille fist ses ordonnances de 
batailles. XIII. 

Cf. Fr., livre m, ché xa. 

594. Gy devise comment les François de radvangarde du 
roy de Gastille furent desconfis, mors et prins par les 
Portingallois et Anglois. XIV. 

Cf. Fr., livre III, ch. xx. 

595. Gomment le roy Jehan de Gastille s^approcha de Ju- 
berotes pour combatre le roy de Portingal. XV. 

Cf. Fr., livre III, ch. xx. 

596. Gomment le roy de Potlingal deMiûBst le roy de 
Gastille à Juberotes. XVI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxi. * 
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597. Comment le roi Jehan de CastiUe se parti de Jube- 
rottes et s'en ala à sauveté à Saint Yrain. XVII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxi-xxn. 

598. Gy fait mention de pluiseurs places qui furent cono- 
qoises des François sur les Ânglois au pays de Thou- 
lousain. XVIII. 

0% Fr.y lirre UI, ch. xxm. 

599. Cy parle de pluiseurs fortresses prinses par les Fran- 
çois sur les An^ois. XIX. 

Cf. Fr.| liTTe III, ch. xxm. 

600. Gy parle de aucunes adventures d'entre les Castillains 
et Portingallois. XX. 

Cf. Fr.y litre III, ch. xxnn, 

601. De l'ambaxade dePortingal qui ala en Engleterre, de- 
vers le roy, ({uerre secours. XXI. 

Cf. Fr.y livre JUf ch. xxix. 

60S. De la venue des ambaxadeurs Portingallois en Engle- 
terre. XXII. 

Cf. Fr.» lÎTre IQ, ch. xxix. 

603. Des demandes que le [duc] de Lanclastre fist aux am- 
baxadeurs Portingallois et de leurs respooces. XXIII. 

Cf. fV.y liire m, eh. xxix. 

604. Cy fait mention du service du roy de Portingal. XXTV . 
Cf. Fr., litre UI, ch. xxn-xxxn. 

605. Comment le duc de Lanclastre et le conte de Cante- 
bruge, son frère, se devisèrent ensamble sur les nou- 
velles qu'ils avaient de Portingal oyes. XXV. 

Cf. Fr., litre m, ch. xxxn. 

606. Comment le grant maistre de Saint Jacque et Lauren- 
tien Fougace recorderent au roy de Portingal ce qu'Qz 
avoient exploitié devers le roy d'Engleterre et ses on- 
cles. XXVI. 

Cf. Fk*., Utre m, di. xxxn. 
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607. Comment le duc de Lanclastre entra en mer, à grant 
puissance de gens d'armes et de trait, pour aler en Por- 
tingal. XXVII. 

Cf. Fr., lÎTre III, ch. xzxn. 

608. Comment les barons et chevaliers de France arrivè- 
rent en Castille ; et conunent le roj Jehan les recheupt 
liement. XXVffl. 

Cf. Fr,f liyre III, ch. xxxn. 

609. Gomment le duc de Lanclastre et.ses gen& prindrent 
port à Brest, en Bretaigne; et comment ilz assaillirent 
les bastilles. XXIX. 

Cf. Fr.y liTie III, ch. xxxm. 

610. Gomment le duc de Lanclastre et ses gens prifadrent 
port à Quenouille; et de François qui entrèrent ou 
chastel de la dite ville. XXX. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxm. 

61 1 . Comment le Barrois des Barres, et les François qui 
estoient en garnison à la Quenouille, ruèrent jus les four- 
ragiers des Anglois. XXXI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxxn* 

612. Comment la vUle de Saint Jacque en Gallice, qu'on 
dist Compostelle, se rendy au duc de Lanclastre. XXXII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxiv. 

613. Comment la garnison des François qui estoient a la 
Quenouille s'en partirent, et alerent devers le roy de 
Castille: et du conseil qu'ils lui donnèrent. XXXIII. 

Cf. Fr., litre III, ch. xxxiv-xxxv. 

614. Cy fait mention du grant appareil que fist le roy de 
France à Lescluse, en Flandres, pour passer en Engle- 
leire. XXXIV. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxv-xxxvi. 

615. Comment le roy Richard, ses oncles et leurs consaulx. 
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eurent ensamble advis et conseil pour obvier à l'entre- 
prinse du roy de France, leur ennemy. XXXV. 

Cf. Fr.y liTre III, ch. xxxTX-xxxvn. 

616. Cy parle de la venue du duc de Lanclastre ou port de 
la Quenouille, en Gallice. XXXVI. 

Cf. Fr., liTre III, ch. xxxym. 

617. Comment le marescal de l'ost au duc de Lanclastre 
prinst, partraitië, la ville de Ruelles en Gallice. XXXYII« 

Cf. Fr., liTre III, ch. xxxnn. 

618. Comment ledit marescal du duc de Lanclastre assailly 
la ville de Yillopes, eu Gallice, laquelle se rendy en ce 
meismes jour. XXXYIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxix. 

619. Du conseil que baillèrent au duc de Lanclastre les 
Anglois et les seigneurs qui avec lui estoient. XXXIX. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxix. 

620. Comment les seigneurs dessus nommés se ordonnèrent 
pour partir de Saint Jacque, atout cent lances et deux 
cens archiers. XL. 

Cf. Fr., livre III, ch. xxxix-xx.. 

621. Comment les chevaliers de France resconfortoient le 
roy de Castille ce qu'ilz po voient. XLI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xl. 

622. Comment le roy de Grenade envoya son ambaxade 
devers le roy Jehan de Castille. XUI. 

Cf. Fr., livre III, ch. xl. 

623. Cy parle ung petit de la grant armée et assamblee que 
le roy de France faisoit à TEscluse pour aler en Engle- 
terre. XLIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xl. 

624. Comment le roy de Portingal et le duc de Lanclastre 
se trouvèrent ensamble, et de leurs devises. XLIY. 

Cf. Fr., livre III, ch. xli. 
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625. Du grant disner que le duc de Landastrc donna au 
roy de Portingal ; et de l'acord du mariage de madame 
Philippe , fille au dit duc , au dit roy de Portiogal, XLV. 

Cf. Fr., liTre m, di. vu. 

626. Comment le marescal du duc de Lanelaatfe vint 
mettre le siège devant la Tille de Pont Yrede. XLVI. 

Cf. Fr.f livre m, ch. »Jt-xx4p. 

627. C!omment oeulx de la ville de Pont Vrede se mittent 
en l'obbeyssanoe du duc de LandaitM» XLYII. 

Cf. Fr., liTre III| ch. xm. 

628. Gomment ceulx de la ville de Digho t*en rendirmit au 
marescal du duc de Lanclastre. XLVIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xm. 

629. Gomment ceulx de la ville de Bayonne en la Maiollei 
séant ou pays de Gallice, firent obeyssance au marescal, 
pour et ou nom du duc de Landastre. XUX. 

Cf. Fr.» livre III» ch. xun, 

630. Gomment les Anglois entrèrent en la ville de Bayonne 
en la Mayole ; et comment ilz prindrent le chemin vers 
la ville de Ribodane. L. 

Cf. Fr., livre III, ch. xim. 

631 . Gy fait mention du grant assault que firent les Anglob 
devant la ville de Ribodane en Gallioe. II. 

Cf. Fr,y livre III, ch. x^m. 

Cy prent fin le qoatriesme livre de es tierch volamo et t'entienlt 
le chiiiqniesme. 
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LIVRE V. 



633. Gy oommence le V* U^rei lequel contienl en soy 
TLUi * ohappitres parciauxi ou premier desquels il fait men- 
tion de la complainte que fist le roy Jehan de Castille 
aux chevaliers francois des Anglois qui ainsy lui destrui- 
soient sa terre de Gallice : et du resconfort que lesdis 
seigneurs lui baillèrent. Qiapitre I. 

Cf. Fr.y lÎTre IIT, ch. xuv. 

633. Gy fait mention du département que fist le roy de 
France, de Senlis , pour venir en Flandres : et aussy du 
parlement du duc de Bourgongne pour venir en la com- 
paignie du roy. II, 

Cf. Fr., livre III, ch. xlit. 

634. Gomment le roy de France, avec lui ses deui^ oncles 
Bourgongne et Bourbon, et tous les autres princes, arri- 
vèrent en la ville de Lille en Flandres. III. 

O. Fr., livre III, ch. xuv. 

635. Gy fait mention des besongnes et apparaulx qui se 
fiûsoient parmy Engleterre pour reoepvoir les Fran*» 

coîs. rv. 

Cf. Rr., livre m, ch. uv. 

636. Gowment messire Simon Burlé parla à ceullL de Gan- 
torbie, et de la responce qu'ils lui firent. Y. 

Cf. Fr.y livre m, ch. xx.y. 
1 . I^ maniiferit porte lxti : bous «royont devoir ceniger oett» enrenr • 
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637. Cy fait menûota de la venue du roy de France à 
TEscluse, pour passer en Engleterre. VI. 

Cf. Fr., liyre III, ch. xlt. 

638. Comment le roy d'Ermenie passa en Engleterre, espé- 
rant de aucun traitiet trouver entre les deux roys de 
France et d'Engleterre : . et de la requeste qui lui fut 
faite. Vn. 

Cf. Fr.y livre III» ch. xlvi. 

639. Gomment le duc de Berry se mist à chemin pour venir 
en Flandres : et comment messire Olivier de Clichon, 
connestable de France, se party de Bretaigne : et de ce 
qui advint sur mer par fortune. VIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xlvi.. 

640. Des devises que le roy de France fist à son connestable : 
et du commun de Bruges qui s^esmut alencontre des 
François, lequel appaisa le seigneur de Guistelle. IX. 

Cf. Fr., livre III, ch, xlvi. 

641. Cy parle de la venue du duc de Berry à TEscluse. X. 

Cf. Fr., livre III, ch. xLvn. 

642. Comment le duc de Berry rompy Tarmee qui devoit 
passer en Engleterre . XI. 

Cf. Fr., livre III, ch. XLvn. 

643. Cy parle du grant couroux que eurent les seigneurs 
quant ilz veyrent que Tarmee estoit ainsy rompue. XII. 

Cf. Fr., livre III, ch. xi^vm. 

644. Cy parle d'une grant feste que le roy Richard d'En- 
gleterre fist à Londres, à laquelle furent la pluspart de 
la chevalerie du royaulme, et y fist le roy trois ducz. Xill. 

Cf. Fr., livre III, ch. xLvm. 

645. Cy fait mention de ung merveilleux et pieteux cas 
qui advint ou pays du Perche. XIV. 

Cf. Fr., livre III, ch. XLVm-XLix. 
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646. Cy parle des complaintes que la dame de Karonge 
fist à son mary, de la Tiolence que faite lui avoit Jaques 
le Gris. XV. 

Cf. Fr.y livre III, ch. aux, 

647. Du champ qui fut fait, devant le roj de France, de 
messire Jehan de Karonge, appellant, et de Jacques le 
Gris, deffendant. XYI. 

Cf. Fr., liyre ITI, ch. xijx. 

648. Cy parle de la mort du roy Pierre d'Arragon. XVII. 

Cf. Fr., livre III, ch. l, 

649. G)mment, après le trespas du roy Pierre d*Arragon , 
le duc de Lanclastre envoya Tevesque de Bordeaulx de- 
vers les enfans dudit roy, à Barselonne. XVIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. l. 

650. Comment aucunes gens d'armes routtiers , à cause de 
Tarrest fait en Tarchevesque de Bordeaulx, firent guerre 
à ceulx de Barselonne et d'Arragon. XIX. 

Cf. Fr, livre III, ch l. 

651 . Conmient Rannon de Baghez, chevalier, fist par sa sub* 
tilité ruer jus ceulx de la garnison d'Allen. XX. 

rr. Fr., liv.*e III, ch. l. 

652. Comment Jehan de Bretaigne fu mys hors de la pri- 
son où il estoit, en Engleterre. . XXI. 

Cf. Fr., livre III, ch. ui. 

653. Cy fait mention d'une grant taille qui fut eslevee en 
France pour aler enCastille, alencontredes Anglois. XXII. 

Cf. Fr., livre Ul, ch. ui. 

654. Comment le duc de Bourbon fut esleu, de par le roy 
de France , souverain cappitaine pour aler en CastUle. 

xxm. 

Cf. Fr., livre III, ch. un. 

655. Gomment les Anglois assaillirent les Flamens, sy les 
desconfirent assez prps de TEscluse. XXIV. 

Cf. Fr., Uvre III, ch. uii-uv. 
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656. Gommeat, après oe que les Anglois eurent desconfy et 
prins le navire de Flandres^ ils retournèrent i Londresi 
où ilz furent^recbeuz à grant joye. XXV. 

Cf. Fr.y livre III, ch. ut. 

657. Icj retourne à la matière des adTenturea d'Espaigne. 

XXVI. 

Cf. Fr., liTîc III, ch. lt. 

658. Gomment œulx de la ville de Ribodan^ sa deffendi- 
rent vaillamment contre leç Anglois. XXVII. 

Cf. f r., livre lll, ch. iv. 

659. Des nouvelles que le roy de Gaçtille dist à ses gens* 

xxvm. 

Cf. Pr., livre III, çh. lt, 

660. Comment le Barroys des Barres^ atout chinquante 
lances, se mist en garnison dedens la viUe et chastel de 
ftoye. XXIX. 

Cf. f r., livre m, ch. lv. 

661. Comment la ville de Ribodane fut prisse de force par 
les Ânglois. XXX. 

Cf. Fr., livre III, ch. vr. 

66Î. Comment les Anglois se partirent de Ribodane et s'en 
alerent devant Maures, en Gallice. XXXI. 

Gf« Fr4, livre III^ ch. tv. 

663. Comment ceulx de Maures se rendirent en Tobeissanoe 
du duc de Lanclastre. XXXU. 

Cf. Fr., UvrelII^ ch. w- 

Méi Gomoiént le connestable et le mateseal du duc de 
Lanclastre, avec eulx leurs gens, retmirnerent devers le- 
dit duc, leur seigneur, qui les avoit mandés. XXXIII. 
Cf. Fr., livre III, ch. Lvt. 

069. Cy fait mention comment le roy Jehan de Pordngal 
espousa Phelippe de Lanclastre, fille au duc Jehan de 
Landastre, soUenfieteiiieiit, en la dtë en Port eu Por- 
tingal. XXXIV. 

Cf. Fr., livre III, ch. lvi* 
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666. Gomment le duc de Lanclastre et la ducesse vindrent 
devant Besances ; et du respit qu'ilz donnèrent à ceulx 
de la viUe. XXXV. 

Cf. Fr., liTTe m, eh. Lvn. 

667. Gomment la duoesse de Lanclastre, par le oommende- 
ment de son mary le duc, ala Yeoir sa belle fiUe, la royne 
de Portingal. XXXYI. 

Cf. Fr., livre UI, ch. Lvn-Lym. 

668. Gomment ceulx de Besances se rendirent et firent 
obéissance au duc de Lanclastre. XXXYII. 

Cf. Vr»p livre III, ch. x.Tm. 

669. Gomment le duc de Lanclastre (ut infourmé que grant 
foison firanoo js venoient au secours de son adversaire 
le roy Jehan de Gastille. XXXYIII. 

Cf. Fr.y liyre III, ch. lviu. 

670. Gomment messire Gautier de Pasaoq vint devers le 
conte de Foys^requerre passage pour aler en Espaigne, et 
de la responoe du conte. XXXIX. 

Cf. Fr., livre III, ch. jLvm. 

671 « Gomment messire Regnault de Boye requist à faire 
annes contre messire Jehan de Hollande. XL. 

Cf. Fr.y livre III, ch. ux. 

679. Gomment messire Jehan de Hollande, oonnestable de 

Tost au duc de Lanclastre, et messire Regnault de Boye 

firent armes à Besances^ devant le roy de Portingal et le 

duc de Lanclastre. XLI. 

Cf. Fr-» livre m. eh. ux. 

673. Gomment le duc de Lanolastre et le roy de Portingal 
conclurent ensamble de ce qu'ilz avoient af&ire* XIIJ. 
Cf. Fr.y livre III, eh. lx-uu. 

Çy fine le V* livre de ce tierch volume, «t commence le VI*. 
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LIVRE VI. 



674. Cy commence le VP livre de ce tîerch volume, conte- 
nant en soy xv chappitres parciaux ; eu premier desquelz 
il parle du conseil que le roy de Castille tint à ses gens 
sur le fait de la guerre. Chapitre I. 

Cf. Fr., livre III, ch. lxi. 

675. Cy fait mention de l'armée qui se mist sus en Fr;ance 
pour aler en Engleterre , laquelle devoit conduire mes- 
sire Olivier de Clichon, connestable de France. U. 

Cf. Fr., livre III, ch. Lxn. 

676. Cy parle d'une grant mutation qui se commença à 
eslever, en Engleterre, des nobles alencontreduroy. III. 

Cf. Fr., livre IIÎ, ch. Lxn. 

677. Comment messire Olivier de Clichon, connestable de 
France, fiit institué conducteur de une armée que les 
Francoys mirent sus pour aler en Engleterre. IV. 

Cf. Fr., livre III, ch. Lxm-LXiv. 

678. Comment le duc de Bretaigne fist prendre messire Oli- 
vier de Clichon, connestable de France. V. 

Cf. Fr., livre III, ch. lxit. 

679. Comment messire Olivier de Clichon, connestable de 
France, fut mys à renchon et mys hors des prisons du 
duc de Bretaigne, par le moyen du seigneur de Laval. YI. 

Cf. Fr., livre III, ch. Lxnr-i.xv. 
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6S0. Comment le Toyage de mer fat rompus pour laprinse 
du coiiiie$tabIe. VU. 

Cf. Fr., livre III, ch. Lxy-ixn. 

681. Cy fait mention comment le connestable Tint devers 
le roy, à Paris. VIII. 

Cf. Fr., lÎTre III, ch. x.x¥i. 

682. Comment le duc de Geldres envoya defBer le roy de 
France. IX. 

Cf. Fr., livre III, ch. Lxrn-Lxvin. 

683. Comment la ville de Avrenche se rendy en Tobeys- 
sance de monseigneur le duc de Lanclastre. X. 

Cf. Fr., livre III, ch. Lxvnx. 

684. Gomment le roy de Portingal se party du Port pour 
venir en Castille. XI. 

Cf. Fr., livre III, ch. lxix-lxx. 

685. Comment la ville de Ferol fut^ prinse par les Poftin- 
gallois. XII. 

Cf. Fr., livre III, ch. lxx. 

686. Comment les Anglois vindrent escarmuchier aux bar- 
rières de Noyé. XIII. 

Cf. Fr., livre III, ch. lxx. 

687. Comment le roy Charles de France envoya une am- 
baxade vers le duc de Bretaigne, pour le fait du con- 
nestable messire Olivier de Clichon. XTV. 

Cf. Fr., livre III, ch. uexi. 

688. Comment le duc de Bretaigne donna responoe aux 
ambaxadeurs du roy Charles de France. XV. 

Cf. Fr., livre III, ch. lxxi. 



Cj fine le tierch vofanne des Cromcques tTEngittêrrt, 
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ARCHIENNES 

CRONICQUES D'ENGLETERRE. 



QUATRIÈME PARTIE. 

LITRE PREMIER. 

689. Cy conuneDce le quart volume des Cronk-ques d'En- 
gltterrc, lequel, comme les prcoedciis, contienl en soy 
Vi livres particuliers i le premier desquels est divisé eii 
Liv cliappitres. Ou premier chappitre il parle des mur- 
mures qui, en ce tempz,s'esleverentenEngleiene.Ch.I. 
Cl. Fr., lin« III, cb. utxn. 
WO. Cy parle du conseil que le duc de Glocestre bailla aux 
(.-ommunes d'Engleterre. II. 

Cf. Fr.JiTrtlII, ch. Lxwt. 
601, Comment les communes d'Engleterre vindrent ftire 
leurs complaintes au roy, et de sa responce. III. 

Cf. Fr.,Uvrem, ch.LMui. 

692. De la manière des comptes qui lurent rendus en En- 
gleterre. IV. 

Cf. Fr,, IJTre HI, ch. Lxxni. 

693. Comment messii>e Symon Burlé Tu mis prisonnier en 
la tour de Londres. V, 

Cf.Pr.,liTrein, ch. hxxm. 

694. Cy parle de l'adventure de messire Tliomas Tryves, et 
l'excusation de messire GuillameHelmen. VI. 

Cf. fr., Uttc 111, ch. txjan-Lxxn. 
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695. Gy fait mention de la mort messire Symon Brûlé et 
d* autres choses. Vil. 

Cf. pp., liyre III, ch. ixtrr, 

696. Comment le duc d'Irlande fut en grant erreur devers 
sa femme, pour Famour d'une damoyselle allemande .YIII. 

Cf. Fr., Utpc III, ch. lxxt. 

697. Comment les Gallois s^esmeurent, à Tincitation du duc 
d^Irlande, alencontre des Londriens. IX. 

Cf. Fr., liTre III, ch. x.txt*lxxtx. 

698. Comment, messire Robert Trivilien fu priiis et decolé 
à Londres. X. 

Cf. Fr.y lÎTTe m, ch. lxxtx. 

699. De la contenance du roy quant il oy les nouydles de 
la mort de Trivilien, et de ce qu'il dist. XI. 

Cf. Fr., lÎTre III, ch. xxxvn. 

700. Comment le duc d^Irlande, à xy mille honunes, s'en 
Tint à Asquesuffort. « XII. 

Cf. Fr.y lÎTre III, ch. Lxxm-LXXTm. 

701 . Comment le duc d'Irlande se party d' AquesufFort, pour 
attendre sur les champs le duc de Glocestre et les Lon- 
driens. XHI. 

Cf. Fr.y liyre III, ch. i.xxTm-i:.xnx. 

702. Cy devise comment le duc d'Irlande habandonna ses 
gens et s'enfuy. XIY. 

Cf. Fr., lirre III, ch. i.xxix. 

703. Gomment le duc d'Irlande s'enfuy par mer et par 
terre tant qu'il vint à Douvre ; et comment le duc de 
Bavière se gouverna, XV. 

Cf. Fr., liTre III, ch. lxxx. ^ 

704. Gomment les deux oncles du roy 6rent morir le petit 
Beauchampetmessire Nicolas Brembre, et messire Jehan 
Salsebry, et de l'ordonnance qui fîi fait à West- 
monstre. . XVI. 

Cf. Fr., livre III, ch. lxxx. 
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705. Comment les deux oncles du roy et ceux de Londres 
envolèrent quérir le roy Richard à Bristo, par Taroe-* 
vesche de Canthorbie, lequel fist tant qu'il l'amena a 
Londres. XVIL 

Gf« Fr., liTTe III, ch. lxxx. 

706. Du Parlement qui fut à Westmonstre, où on renou« 
vella l'hommage du roy : et comment TarceTesche 
d'Yorth y fut mandé, et de la manière comment il s'ex- 
cusa. XYUI. 

Cf. Fr.y liTTc Illy ch. Lzxxi. 

707. Cy parle des grans souffertes , paines et travaulx que 
eurent le duc de Landastre et ses gens ou pays et 

, royaulme de GastiQe. XIX. 

Cf. Fr.y liTre III, ch. Lxxxn. 

708. Gomment les Anglois murmurèrent sur ces meschiefe 
qu'ilz souffroient et estoient encore en taille de souffirir 
pliis ; et comment les deux osts se joindirent en* 
samble. XX. 

Cf. Fr.y lÎTre III, ch. lxxui. 

709. Gomment les Angloiset Portingalois, par lemoyen d*un 
escuier de Gallisse, passèrent la périlleuse rivière de 
•Derve. XXI. 

Cf. F^.y lin« III, ch. ucxxn. 

710. Gomment, quant le roy de Gastille sceut ses ennemis 
estre passez oultre Derve, il demanda conseil aux Fran- 
çois: comment ilz lui respondirent, et comment il en fut 
conclud. XXII. 

Cf. Fr.f livre III, ch. uuum. 

711. Gomment les hostz du roy de Portingal et du duc de 
Lanclastre se gouvernèrent sur pays d'ennemis, des souf- 
fertes que Anglois eurent , et comment ilz en murmu- 
rèrent, dont le duc fut en grant péril. XXUI. 

Cf. Fr., lim III, ch. Lxxxm-Lxxxnr. 
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7.12. Comment les Anglob enyoierent devers le roy de Cas- 
tille, adfin d^avoir saulfconduit pour passer parmy Cas- 
tille pour eux retourner en Angleterre, lequel leur fut 
ottroyé. XXIV. 

Cf. Fr., liTTe III, ch: lxxxiv-lxxxy. 

713. Comment le roy de Portingal et le duc de Lanclastre 
se départirent Tun de l'aultre, eux et leurs gens , et fiit 
leur armée du tout rompue. XiV. 

Cf. Fr., liyre III, ch. lxxxt. 

714. Des advenues du rompement de ceste armée et de 
messire Jehan d'Ambrecicourt, et de messire Bouchi- 
cault. XXVI. 

Cf. Fr., livre m, ch. txxxvi. ' 

71 5. Comment le duc de Bourbon vint veoir le roy de 
de Castille. XXVH. 

Cf. Fr., lin^ III, ch. ixxxttt. 

716. Comment le duc de Lanclasl^futadverty de la venue 
du duc de Bourbon. XXVIU. 

Cf, Fr., lÎTre III, ch. Lxxxvn. 

717. Conunent le duc de Bourbon se party de Castille. 

XXIX. 

Cf. Fr., livre Ht, ch. uuutVn. 

71 8 « Comment le conte de Foix. recfaeupt moult honnoura- 
blement le duc de Bourbon. XXX. 

Cf. Fr., livre III, ch. rxxxTiit. 

719. Cy devise des routtes des Franoois qui venoient d'Es- 
paigne et retournèrent chascun en son pays, et des maux ' 
qu'y fsEÛsoient. XXXJ. 

Cf. Fk*., livre III, ch. laxxvm. 

720. Cy devise et parle comment, et par quelle incidence, le 
duc de Lanclastre se party de Saint Jaque et s'en ala en 
Portingal . * XXXII . 

Cf. Fr., livre III, ch. vaxfx. 
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721. Comment le conte d'Estampes fîit envoyé, de par le 
duc de Berry, devers le duc de Bretaigne pour Tappai- 
sier et trouver aulcun bon moyeh , mais riens n'y fist. 

xxxm. 

Cf. h'., litre Iti, bli. cm. 

7ti. Comment le conte d^Estampes vint verft le duc de 
Bretaigne, et conmient il lui fist son message, XXXIV. 

Cf. FV., livre III, ch. Gm. 

7t8. Comihent le dUc de Lanclâstre se party du Port, en 
Pordngal^ se entra en mer et s'en àla à Bayonne. XXXV. 

, Cf; FV.| livre m^ ch. orr. 

7^4. C!y devise comment le duc de Laddastre et la duchesse, 
et leur fille, furent recheus à Bayonne, et de ce quy 
y fut fait. XXXVI. 

« Cf. Fr., livre III, ch. av. 

7ii5. Conmient le roy Charles de France envbya à Utrech 
quenr le duc d'Irlande. XXXVII. 

Cf.Fr;|livi«III,ch. Gt^. 

726. Des diverses oppiniond et consaulx qui iurent en 
France touchant le voiagé de Quelles, et les apparaulxdu 
duc de Bretaigne. XXXVUI. 

Cf. Fr., livre UI, ch. bv. 

727. Cy parle d'une armée de mer que le roy d'Engleterre 
et son conseil firent mettre sus, dont fut chief le conte 
d'Àrondel. XXXIX. 

Cf. Fr., livre III, ch. ov. 

I 

718. Ootnitient les Brabeneboits mitteiit le siège devant 
Graves. XL. 

Cf. Fr., livre m, ch. ovi. 

729. Des resconfors du duc de Lanclditre àtir stitl toyâge 
de Castille. XLI. 

Cf. Fr., livre III, ch. ovii. 



» 
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730. Comment le duc de Berry envoya requeire la fille du 
duc de Lanclastre pour avoir à mariage. XLII. 

Cf. Fr., livre III, ch. crn. 

731. Comment messire Helion de lingnac se party de la 
Rochelle, et de la conduite du duc de Lanclastre sur la 
fourme du mariage de sa fille. XLIII. 

Cf. Fr.y Ivvre III, ch. cvn. 

732. Conmient le roy Charles de France, par le conseil de 
ses deux oncles, envoya le seigneur de Coucy,le sire delà 
Rivière et messire Jehan de Vienne par devers le duc de 
Bretaigne, de rechief, pour trouver aulcun traittié : et du 
conseil que tint priveement le dit duc sur cest estât. 

XUV. 

Cf. Fr., livre III, ch. cvm. 

733. Cy devise comment le duc de Bretaigne se condescendy, 
à la prière et conseil de ses barons, de soy humilier de- 
vers le roy de France. XLV. 

Cf. Fr., livre III, ch. cvin. 

734. Cy parle comment messire Helyon de Lingnac fut en- 
voie de par le duc de Berry à Bayonne, devers le duc de 
Latidastre, pour le traittié du mariage de sa fille. XLVL 

Cf. Fr., livre III, eh. cix. 

735. Cy devise comment le roy Jehan de Castille envoya une 
ambass,ade par devers le duc de Lanclastre , à Bayonne, 

. pour traittier du mariage de son filz, le prince de Gallice, 
à la fille dudit duc. XLYU. 

Cf. Fr., livre IIÎ, ch. cix. 

736. Conmient le duc de Bretaigne fut tant démené par 
doulces psûroles, qu'il fut content de venir à traittier des 
choses advenues. XLVIIL 

Cf. Fr., livre III, ch. ex. 

737. Comment le duc de Bretaigne ordonna ses besongnes 
pour aler à Paris; et comment, avant lui, y arriva laroyne 
de Sezille. XLIX. 

Cf. Fr., livre tll, ch. oxi. 
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738. Cy parle comment le duc de Bretaigne arriva à Paris, 
et comment le roy s'en party aincois <{ue tout fust con- 
clus entreulx. L. 

Cf. Fp. , lÎTre Iir, ch. cxi. 

739. Cy parle de Tarmee de mer mise sus par le roy Ri-^ 
chard d'Engleterre, de laquelle estoit [chief] le conte 
d'Arondel. U» 

Cf. Fr., liTre III, cb. cxn-cxm. 

740. G>mment ceulx de la Rochelle saillirent dehors et 
vindrent escarmuschier le conte d'Arondel qui estoit 
logié auprès de Marant. LU. 

Cf. Fr., livre III, ch. Gxm. 

741. Des grans maulx que firent Aymerigot Marcel et aul- 
tres cappitaines tenant le party des Angloîs. LIII. 

Cf. Fr., litre III, ch. cxin-cxi?. 

Froissart ayant dit à la fin de ce- chapitre : « Nous nous souf- 
frirons à parler du siège de Yentadour.... » Wavrin ajoute : 

Pour ce que moy, acteur de ces Croniques d'Ëngle- 
teire , ne veul pas prendre ne recoeillier au long les 
choses advenues en pluseurs lieux et divers, fors tant 
seulement des guerres de France, d'Engleterre , de 
Bretaigne , de Castille , de Portingal , ou les Ânglois , 
veul laissier du duc de Gherles *, excepté en brief seu- 
lement, pour ce qu'il estoit prochain parent' au roy 
d'Engleterre et à ses oncles , et sur lesquelz U se fon- 
doit, et esperoit avoir secours et aide d'eulx, se 
aulcun besoing lui sourvenoit ; mais pour lors avoit 



1 . Goillaume I , dac de Gualdre , taccéda i fon père en 1393. Mort 
le 16 férrier 1402 [Jrtde çérifierUt dates, III, 180). 

2. Il était neyeu d*Édouard III et cousin de Richard II. Renaud II, 
dne de Gueldre, épousa, en 1332, Léoaore, sœur d'Edouard tll (Art Je 
vérifier tes dates, lU, 175.177 }. 
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en Engleterre sy grant troubles^ que n'y povoient en- 
tendre ^ et^ d^aultre part^ sentoient le jenne duc de 
Gberles tant vaillant et hardy que 'en sOn fait ik ne 
mettoient nulle doubte que bien ne venist à chief de 
sa besongne et emprinfle ^ comme il fiât : car les Bta* 
bencons, à gradt puissance, par le cotHiilandement de 
leur dame la contesse de Brabant^, pour certaine que- 
relle qu'elle disoit avoir sur le duc de Gberles, etivoya, 
par sa chevaleHe et cominunatdtesK de sotl pays de 
Brabant, avec ceux des bonnes tilles de son pays, 
mettre le »ege devant la bonne ville de Grave , et là, 
le duc de Gherles, atout une poignié de gens, leur 
vint courre sus sy subittement , qu'il les eut en desroy 
et leur fist prendre le fuytte, où il en y eult grant 
foison de mors et de pris , et tous des plus grans sei- 
gneurs de Brabant : ne jamais de plus honteuse chose 
on ne oy parler que dé celle desconfiture ', qui tourna 
sur les Brabencons. 

De celle desconfiture la ducbesse de Brabant fiit 
moult dolente : et, pour avoir secours, envoya par de- 
vers le duc t^helippe de Bourgongne, qui avoit espou- 
see la fille de sa fille *, qui avoit esté fille au conte 
Loys de Flandres *, par laquelle , après la mort de la 

4. Jeitnne , comtesse de Bràbafat , mariée : O, en lââ4, i OïliUAulne, 
comte de Hollande et de Haiûaut; S*^ en 1347, à Wenoeslas, doc de 
Luxembourg. Veuire le 7 décembre 1383. Morte en 1406 ( Art de vérifier 
Ut dates, til,i(^l). 

8. Les Bfàban^nsy an nombre de quarante mille , attaquèrent la tille 
de Grave, en 1388 (Art de vérifier le* datée, III, 180). 

3. Wavrîn fait erreur, c'est ta tœur qu'il veut dire. Marguerite de 
Brabant, sœur de Jeanne, avait épousé, en 1347, Lôùis III de llale, 
comte de Flandre [Art de vérifier let datet, III, 107 ]. 

4. Marguerite, comtesse de Flandre, fille de Louis III, comte de 
Flandre, et de Marguerite de Brabant. Mariée 1*, en 1369,1 Philippe I*', 
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duchesse, devoit ressortir à la ditte duchesse de Bour- 
goingne, et, pour ceste cause , le duc Phelippe a voit 
bien cause licite et raisonnable de y tenir la main , 
afBn d'abbatre Torgueil de ce duc de Gherles, lequel , 
nouvellement, avait envoie deflier le jeune roy Charles 
de France \ qui le prind moult mal en gré , et en eult 
moult grant despit, et tant en prind la chose à ceur, 
que , devant tous autres affaires, il emprind le voiage 
pour aler en Guéries , en intention de y destruire et 
mettre en subjection ce duc , qui ainsy Tavoit deffié : 
et délaissa,' pour cesté cause, de prendre vengenoe 
du duc de firetaigne ' pour la prinse de meuire Olivier 
de Qichon *, son connestable , nonobstant que avant 
son département, par le conseil dé ses oncles, les 
choses furent mises en assez bon terme , comme en 
Froissart pourez veoir tout au long. 

74S. Comment Taocord fut trouvé entre le roy de France 
et le duc de Gherles, et d'autres choses, arec la conclu* 
sion de ce premier livre. LIV. 

Cf. Fr., livre III, ch. cxit-<SL'vni. * 
Cj fine le premier livre. 

dit de Rouvre, dernier due de la bnuiehe des anoien* dnct de Ronr- 
gogne; 2*, en 1361, à Phib'ppe le Hardi, doc de Bonrgognf. Morte le 
20 mars 1404 (Anselme , I, 240, 549 ). 

1. Charles YI. 

2. Jean IV, dac de Bretagne. Mort le 2 novembre 1899 ( Anatlme , 
1,452). 

3. Olivier^ seigneur de Clisson , créé connétable de France le 28 no- 
vembre 1380. Mort le 23 avril 1407 (Anielme, VI, 201). 
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LIVRE II. 



743. Gy commence le II' livre, qui coiitieat en soy xxxik cliap- 
pittres ; ei fait le premier d'iceux meuiion des besotignes 
qui, pour ce temps, advindreiit entre Engleterre et Es- 
coce; et comment tous barons d'Escooe conclurent en- 
samble que, atout puissance, iU feroient une course en 
Engleten-e. Chapitre I. 

Cf. Fr.,livrem, ch.cxiï. 

744. Gomment les seigneurs d'Engleterre des trontieres, 
c'est asscavoir le conte de Nortliombreland et aultres, 
furent advertis de la venue des Escocois, et d'un escuier 
Anglois qu'ilz j envoient pour scaToir le convine des 
Escots. 11. 

Cf. Fr,, litre IU, cb. c«x. 
74â. Gomment les E&cuts firent moult grant joye de l'escuier 
Anglois qu'ilz avoient prïns, et de leur conclusion. 111. 
Cf. Fr., livre m, cli. cxx. 
746.. Comment les Escots entrèrent ou pays de Northom- 
brelant, où ilz firent moult de dommage aux Anglois. IV. 
Cf. Fr., tisTir m, d.. Qx\. 

747, Comment les Escocois se logèrent devant Neufcliastel 
sur Thin, et de ce qui leui- advini. V. 

Cf. Fr., livre m, cli.c»». 

748. Comment les Anglois se départirent de Ncufchastel 
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sur Thin et pounievirent les Esoots, et les trouYe- 
rent. VI. 

Cf. Fr., lÎTTe III9 ch. oxn. 

749. Comment, <{uant les Anglois vindrent ferir sur le logis 
des Escois, îh furent villainement recheus. ' VU. 

Cf. Fr.y lÎTre III, cb. cxxi. 

750; Encores de la grant bataille des Anglois et des Esco- 
cois. VIII. 

Cf. Fr., liVre III, ch. oxxn. 

751. Comment Raoul de Persy, Anglob, fu prins des Esco- 
cois. IX. 

Cf. Fr., Ihrre III, ch. cxxn, 

752. Comment le jeune conte de Douglas fut abatus et 
navrez à mort, et comment sa bannière fut relevée. X. 

Cf. Fr., livre III, ch. cxxn. 

753. Comment les Anglois furent desoonfis et mis en chasse, 
et la pluspart d^eulx mors ou prins. XI. 

Cf. Fr., livre IH, eh. cxxm, 

754. Comment Tevesche de Durem se party de Neufchastel 
sur Thin pour poursieuvyr les Escots. XII. 

Cf. Fr., livre III, ch. oxxm. 

755. Cy devise d^une adventure quy advint à img cheval- 
lier d^ngleterre , nommé messire Mahieu Rademon, et 
a ung d'Escoche , nommé messire Jaques de lindessee. 

XUI. 

Cf. Fr., lÎTre m, di. cxxiv. 

756. Cy devise d'une autre adventure qui advint au dit 
chevallier d'Escoche. . XIV. 

Cf. Fr., livre III, ch. cxxsw, 

757. Gomment messire Mahieu Rademon alla veoir Teves- 
que de Durem: et de la conclusion des deux prison* 
niers. XV. 

Cf. Fr., livre III, ch, cxxnr. 
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758. Gomment Tevesque de Dursm se porty la seconde 
fois de la ville de Neufcbastel sur Tbin pour aller com- 
batre les Escochois. XVI. 

et Fr.|^ Ufre III, ch. c^zrrk 

759. Gomment Tevesque de Dorem s'en retouma sana riens 
exploitier, par le conseil de osHkde sa conyaignic. XVII. 

Cf, Fr., UTfe W» ch. <wit. 

ÏIPL Gy parle du parlement des Escochois d'Engletesie, et 
comment ilz firent ensepyelir W conte de Douglas. XYIII. 

Cf, Fr.> lirre JII, ch. wpor. 

7Si .* Gomment le conte d*Ârondel, par fortune de Hier, ar- 
riva à la Palice, près de la Biooelle; et la cause de son 
département. XIX. 

Cf. Fr.y livre Mil, ch. gxxdi. 

762.. Gy devise du mariage de la fiUe du duc de Lanclastre 
au filz du roy de Qasitille ; et de aucuns Allemans quy 
couplèrent sur le logis du roy de France. XX. 

Cf. Fk>.y livre III, ch. oxxix-gxzx. 

763. Gy parle du siège de Yentadour, dont Geffiroy Teste 
Noire estoit capittaine. XXI. 

Cf. Fr., livre III, ch. cxxxn. 

764. Gomment Tamiral de France arriva en Gastille, et de 
la responce qu'il eult. XXII. 

Cf. Fr., livre III, ch, cxxxiv. 

7^ Cy devise comment le conte d'Arondel arriva en 
NorthmandiCf où il fist de grans dommages. XXQI. 

Cf. Fr., livre III, ch. gxjdciv-gxxxv. 

7<M« Gonunent la ducesse de LandaMset» par Tordomianoe 
du duc son mary, emmena sa fiUe en Gastille. XXTV. 

Cf. Fr., livre III, ch. cxxxvi. 

767. Gomment la ducesse de Lanclastre se parti du roy de 

Gastille , et comment elle fist aporter le corpz de son 

père à Sebille. XXY. 

Cf. Fr., livre III, eh* oxxxvx-cxxxvn. 
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768. Du retour du duc de Landastre en Engletçrre. XXVI. 

Le rfloor du duc de LfM^castre dans sa patrie est passé sous si- 
lence par Froissart, che« qui ce prmce| que l'on a laissé à Bordeaux 
(liv. in, ch. GxxxTi), se retrouveun peu plus loin (liv, IV, ch. xrv) 
résidant à Londres, sans que le moindre mot ait été dit, soit de son 
départ de France, soit de son arrivée en Angleterre. Le chapitie 
de Wavrin, qui ^mbU manquer aux chreniquas da Froissart» con- 
tient le détail du yo7a|;e d^ duc de La^castre. 

Assez tost après que le mariage Ait fait du f3z' au 
roy de Castille à la fille du duc de Lanclastre \ la du- 
oesse, qui pour lors se tenoit dedens la ville de Medine 
de Campe, fut mandée du duc son mary : si s*en alla 
à Sebille, où elle prinst congié au roy de Castille, à 
son beau filz e| à sa fille ; puis s'en retourna à Bayonne, 
où le duc son mary l'atendoit pour s'en retounier en 
Angleterre ', ainsi que mandé luy estoit par le roy Ri- 
chard * et ses deux oncles, le duc d' York", et le duc de 
Clocestre % à scavoir que , sans plus séjourner, il s'en 
retoumast. Si se mist en mer et vint de Bayonne à 



1. Henri, prince des Astnries, fils de Jean I**, roi de Castille^ succéda 
i son père en octobre 1390. Mmé^tn 1388, à Catherine, fille de Jean de 
Gand, duc de Lancastre, et de Constance, fille de don Pèdre, roi de 
Castille (Dog^ale, II, 114-119 ; Anselme, I, 590). 

3. Jean de 6and, due de Lanoastre, marié : 1* à Blanche de Lanças- 
tM, fille de Henry, dnc de Lancastre ; 2* à Gonstaaoo, ttlt de donPèdre, 
roi de CftstiUe; 3* à Catherine Swinforj. Mort ^ 1399 (Dngdale, II, 
114, 119). 

8. R arriva en An^erre en norembfe 4889 (nogdak, II, 118). 

4. Richard II monta sor le trône le 32 jnin 1377. Mort le 29 sep- 
Umbre 1399 (Harris Nicol(is, 320). 

5. Edmond deLangele, comte de Cambridge, créé dnc d*York en 
août 1385. Moi:t le 1» août 1401 (Dngdale , H, 154, 155). 

6. Thomas de Wodstoke , comte de Buckingham. Gréé dnc de (Ho- 
cester en noTembt« 1385. Mort assassiné en septembre 1398 (Du^dale , 
U, 169-171 ). 
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Bordeaux, ou il fut environ quinze jours, puis monta 
sur le navire qu'il avoit illec fait apareillier ; si s'es- 
quipa en mer, où il eut vent à souhait, par quoi il fut 
en pou de jours à Hantonne, où il desceiidy, avec lui 
la ducesse sa femme. Quant là se furent rafreschis 
seullement deux jours, ilz s'en départirent et vindrent 
à Londres, où ilz furent recheuz du roy, de la royne' 
et des oncles du Roy moult grandement. Si leur compta 
le duc de ses nouvelles, et de ce quy advenu luy estoit 
ou pays de Gallice , et des mariages de ses deux filles , 
lesqueles il avoit alyees et données pour espouses, 
l'une * au roy Jehan de Portugal, et l'autre au filz du 
roy Jehan de Castille, prince de Gallice, laquele aliance 
pleut pour lors assez bien au roy, à ses oncles et au 
conseil. Et atant metterons fin à ces histores, si tou- 
cherons en brief de l'entrée que la royne de France , 
Yzabel de Bavière*, fist à Paris, et aussi du retour que 
fi5t le seigneur de Chastelmorant d'Engleterre en 
France, lequel raporta au roy Charles et à sou conseil 
la chartre de trêves entre France et Engleterre, à durer 
trois ans. 

769. Ck>mmeiit la royne de France Yzabel de Bavière vint 
à Paris : et comment le seigneur de Chastelmorant re- 
tourna d'Engleterre. XXYII. 

Ci, Fr., livre IV, ch. i, n, ir et ▼. 

770. Comment les joustes de Saint Inglebert et les fais 

i. Isabel de France, fitle de Charles VI. Mente le iZ septembre 1409 
(Anselme, 1, 114). 

9. Philippe, fiUe de Blanche deLaneastre (Dugdale, II, 114). 

3. Isabel de Bayière , mariée à Charles VI, le 17 joittet 1385. Morte 
en septembre i435 (Ansdme, 1, 119). 
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d'armes qui furent emprins par trois chevalliers de 
France en la marche de Callaiz , c*est ascavoir messire 
Regiiault de Roye , mesure Bouchicaut, le jeune, et le 
seigneur de Sempi, se achevèrent. XXYIII. 

Cf. Fr., UwIVjch. VI. 

771. Des joustes de Saint Inglebert. XXIX. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xn. 

772. Comment les Genevois vindrent au roy de France : 
et comment plusieurs chevalliers François et Anglois y 
alérent soubz la conduite du duc de Bourbon. XXX. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xin-XT. 

'^73. Comment unes joustes furent establies à Londres, en 
En^jleterre, et publiées en plusieurs lieux de cha la mer. 

XXXI. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xti. 

774. Conmient le siège fut levé devant la forte ville d'Auf- 
frique. XXXII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xvii. 

775. Des chevalliers Anglois cjui furent euvoiez en France, 
de par le roy Richard, sur fourme de Paix. XXXIU. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xviu. 

776. Cy parU de la mort du roy Jehan de Castille, et du 
couronnement du rojf Henry, son iilz. XXXIY. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xix-xx. 

777. Comment messire Pierre de Craon eschey eu Tindi- 
gnation du roy de France et du duc de Thouraine, son 
frère ; et comment il fut recueilly du duc de Bretai- 
gne. XXXV. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxi-xxiv. 

778. De la grant assemblée qui se fist à Amiens du roi de 
France et de ses oncles, et des oncles du roy d'Engle- 
terre, sur fourme de Paix. XXX VI. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxvii. 
I il 
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779. Cy parle, en brief , oomment messire Pierre de Craon 
fist battre messire Olivier de Glichon, dont le roi et ses 
consaulz furent moult courouchiés. XXXYII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xx^m. 

780. De Tarmee que fist le roi de France, en intencion dealer 
en Bretaigne : et commeot le roy devint mi^Uade, par- 
quoy le voyage se brisa. XXXVIII. 

Cf. fr., liyre JV, cl^. ^X|x. 

781. Comment les trêves furent raloagiés entre France et 
Engleterre : et comment le roy de France revint en 
santë. XXXIX. 

Cf. Fr., livre |V, ch. xxxi. 



Cy prent un , donoqnes , le II* livre de ce quart voliune , et 
t'ensieult le troisiesme. 
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782. Cy commence le UI* livre qui contient en soy 
xxvu chappittres : le premier desquelz traitte la fourme 
de la paix qui fu pourparlee et ottroyee entre Içs deux 
roys de France et d'Engleterreparle moyen desiiii on- 
cles des deux roys. Chapitre I. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxv. 

783. Cy parle comment les Parlemens furent prez d'estre 
rompus en deux manières. U. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxy, 

784. De la mort du Pape Clément d'Avignon et de Telec- 
tion du Pape Benedic. III. 

Cf. Fr., Utt» XV, ob. »xn. 

785. Comment le roy d^Engleterre et son conseil donnèrent 
au duc de Lanclastre, pour lui et ses hoirs, perpétuelle- 
meni, la duchié d'Acquitaine et toutes les terres et se- 
nesciiaussiés appendans à icelle : et comment le roy s'or-- 
donna et fist ses pourveances pour aler en Irlande, et le 
duc de Lanclastre pour aler en Acquitaine. lY. 

Cf. Pr., Ihrre IV, ch. xxxvm. 

786. Du trespas de la royne Anne d^Engleterre, fille au roy 
de Boesme et empereur d'Allemaigne. V. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxix. 
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« 

787. Comment, après le retour du i*oy Richard du pays d'Ir- 
lande, où il avoit conquis grant pays, et amené et pris 
quatre roys prisonniers, lesquelz il avoit conquis, il 
trouva aucuns seigneurs d'Aquitaine, lesquelz cy après 
vous orrez nommer, et ce pourquoy ilz estoient venus. 

VI. 

Cf. Fr., liTre IV, ch. xi.. 

788. Du refius que ceux d*Acquittaine firent au duc de 
Lanclastre, et coounent ilz envoierent en Engleterre pour 
remonstrer au roy et à son conseil la volenté de tout le 
pays. VII. 

Cf. Fr.y livre IV, ch. xu. 

789. Conunent la vérité de ce voyage d^Irlande fu sceue 
par ung nommé Henry Cristede. VIII. 

Cf. Fr., litre IV, ch. xin. 

790. De l'ambassade que le roy d'Engleterre envoya devers 
le roy de France pour traittiér du mariage de dame 
Ysabel, aysnee fille de France, et de l'amiable responce 
cpii leur fu faitte. IX. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xi.in. 

791 . D'un escuier nommé l'Ermitte. Comment il fut envoyé 
de France en Engleterre, devers le roy et ses oncles. X. 

Cf. Fr., livre IV, ch. XLin-XLir. 

792. Gy £ût mention du retour du duc de Lanclastre et de 
Robert l'Ermitte, et de pluiseurs autres besongnes. XI. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xuv. 

793. Cy parle, en brief, comment le seigneur de la Rivière 
et messire Jehan Le Merchier furent mis hors de prison, 
et d'autres advenues. XII. 

Cf. Fp., livre IV, ch. xlv-xlviii. 

794. Comment la conclusion fu prinse à Paris du mariage 
du roy d'Engleterre à madame Ysabel, ainsnee fille au 
roy de France, et comment, aussy> le duc de Laudastre 
se remaria. XIII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. l. 
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795. Comment J.ehan de Bourgoigne, conte de Chait>lloi&, 
fist ung voiage en la sainte terre de Promissîou. XIV. 

Cf. Fr., livre IV, cil. L. 

796. Comment le duc de Guetdres, par ses paroUes, des- 
tourba le conte Derby de aller en Frise. XV. 

Cf. Fr.,lWreIV, ch. L. 

797. Comment le conte de Saint Pol alla en Engleterre, 
et de ce qu'il y fist. XVI. 

a. Fr.,lWreIV, ch.L. 

798. Cy parle du duc Aubert de Bavière et de son filz, le 
conte Guillamme d'Ostrevan. XVII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. x.. 

799. Cy fait mention comment la dite armée que fist le duc 
Aubert en Frise luy pourfita pou. XVIII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. i.. 

800. Comment le roy de France livra Yzabel, sa fille, au 
roy d'Engleterre , entre Ardre et Callaix, et des ordon-- 
nance^ qui là fiirent. XIX. 

Cf. Fr., Uttc rV, ch. li, 
• 
Nous trouvons dans Wavrin, qui reproduit presque mot pour 
mot le texte du chapitre correspondant de Froissart, un passage 
qui ne se lit point chez ce dernier. H s'agit de l'entrevue des deux 
rois de France et d*Angleterre qui, après le vin et les épiées, pat^ 
lemenierent ensemble. 

Et là fut fait traitié entreulz ', par coiidicion que 
la ville et chastel de Brest seroient rendus au duc de 
Bretaigne, et Cbierebourg au roy de Navarre *, parmy 
paiant au roy Richard d'Ëngleterre une moult grant 



\. Charles VI, mort en 1439, et Richard II. L*enfre?iie eut lien, entre 
Ardrei et CkIaîs, le 95 octobre 1396 (Anselme, I, il I). 

2. Charles III, dit le Nohle, couronné k Parapelune le 1 5 f«^Trier 4389. 
Mort le S septembre 1495 (Anselme, I, 987). 
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somme de deniers que le roy Edouard, soti talon, avoit 
preste aux dessus nommez, le roy de Navarre et le duc 
de Bretaigne, à quy lesdites places estoient : pour 
laquele rendition desdites places plusieurs seigneurs 
d'Engleterre furent très mal contentz, especialement le 
duc de Lanclastre, et plus cellui de Clocestre, comme 
plus amplement porrez oyr en ceste histore. 

801. Cy dist , en brief , comment les François qui estoient 
à siège devant Nicopoly furent tous mors ou prins^ et le 
siège levé par Lamorath Baquiil. XX. 

Cf. Fr., livre IV, ch. ux-un. 

802. Comment le duc de Glocestre soubtilloit et queroit 
manières diverses pour grever le roy d^Engleterre^ son 
nepveu : d'un disner que le dit roy fist, et de ce quy y 
advint. XXI. 

Cf. Fr., lirre IV, ch. lvi; et Chr. de Richard II, p. 2-3. 

Les quatorze premières lignes seulement de ce chapitre sont 
semblables au texte de Froissart. Wavrin copie le resfe dans une 
Chronique de Richard II , imprimée par M. Buchon dans le XV* 
volume des Chroniques de Froissart. Il existe plusieurs mailuscrits 
de cette Chronique de Richard II : M. Buchon â relevé la plupart 
des additions ou variantes qUi les fbnt différer entre eux. Nous 
nous en tenoiû à son texte pour le comparer à celui de hotre his- 
torien. 

803. Gy fsdt mention conoment le duc de Glocestre persé- 
véra en son propos de la destruction de sou nepveu le 
roy Richard. XXII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lvi. 

804, Gonunent les Londriens furent de Tacord au duc de 
Lanclastre, et de autres choses. XXIII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. i.vi-Lvn. 

806. Gy fait mention de la conspiration que firent le duc de 
Glocestre, et plusieurs autres princes d'Engleterre, & 
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rencontre du roy Richard leur souverain seigneur. 

xxrv. 

Cf. Chr. de Richard II, p. 5-8. 

806. Gomment le duc de Clocestre fut prins du conte Mares- 
chal, par le commandement du roy. XXV. 

Cf. Chr. de Richard II , p. 8-iO ; et Fr., livre lY, ch. ]:.Tn. 

Wavrin fond ensemble^ dans son récit, la narration de la chro- 
nique de Richard II et celle de Froissart. 

807. De Jehan de Bourgoigne, conte de Nevers, et de ceulz 
qui furent prins avec luy par les Turcs. XXYI. 

Cf. Fr., Ihrre IV, ch. i.Tlti*ïJi. 

808. De la mort du duc de Clocestre et du conte d'Aron- 
del; et comment les autres oncles du roy Richard, et les 
Londriens, s'en contentèrent. XXYU. 

Cf. Fr., lirre IV, ch. i.xi. 

Atant prent fin le III* livre de ce quart Tolume , et i*eiifliealt le 
qmtnesdie. 
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LIVRE IV. 



809. Cy commence le quatriesme livre de ce présent vo- 
lume qui contient en soy xxxiiii chappittres : le pre* 
mier desquelz fait mention de la grant assemblée qui fu 
faitte en la ville de Rains, tant de l'Empire d'Allemaigne 
comme du royaume de France, sur Testât et union de 
TEglise. Chapitre I. 

Cf. Fr., ii^re FV, ch. x.xn. 

810. Comment le duc de Bourgongne ne fut pas à ces or- 
donnances; de l'allée de l'evesque deCambray à Romme, 
et de .ce qu'il y besongna. II. 

Cf. Fr., li'vre IV, ch. hxn. 

811. Comment le conte Mareschal appella de g9ge à oui- 
trance le conte Derby, filz du duc de Lanclastre, en la 
présence du roy et de tout son conseil, dont depuis vin- 
drent pluiseurs maux en Engletêrre. III. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxnr. 

812. Comment le duc de Lanclastre se gouverna durans ces 
appeaux d'armes. • FV. 

Cf. Fr., llTTc IV, ch. i.xin. 

813. De la responoe que fist le roy Richard à ses gens sur 
le fait de ces armes. * Y. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxin, 

814. Comment le roy Richard d'Engleterre rendy sa sen- 
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tence par laquelle il bany hors du royaume d'Engle- 
terre le conte Derby, à terme , et le conte Mareschal, h 
tousjours. • VI. 

Cf. Fr., livre FV, ch. lxit ; et Chr. de Richard II, p. 12-13. 

81Ô. Cy devise comment le conte Derby et le conte Mares- 

chai entrèrent e» lices pour combatre, mais il n'y eult 
riens fait. VII. 

Cf. Chr. de Richard II, p. 14-18; et Fr., livre IV, ch. lxiv. 

816. Comment le conte Derby et le conte Mareschal se 
pai tirent d'Engleterre et de la ville de Londres , le conte 
Derby pour venir en France, et le conte Mareschal 
pour aller en Allemaigne. YIII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxv. 

817. Comment messire Guillamme, conte d'Ostrevan, envoya 
devers le conte Derby ses messages : et comment le dit 
conte Derby s'en vint à Paris, et comment il fut re- 
cens. IX. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxvi. 

818. Cy devise ung pou d*une assamblee qui se fist à Rains 
de Tempereur d' Allemaigne et du roy de France, pour 
mettre union en sainte ^lise, X. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxvn. 

819. De la response que le duc de Lanclastre fist au cheva- 
lier du conte Derby : et comment le dit duc de Lanclas- 
tre morut. XI. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxvm. 

820. Du traittié de mariage encommencié entre le conte 
Derby et Marie , la fille au duc de Berry ; et comment 
le roy Richard le fist empeschier par le conte de Sasle-» 
bry. Xn. 

Cf. Fr., livre FV, ch. lxix. 

821. Comment le conte Derby se complaindy à ses cheva- 
liers, qui le resconforterent : et de ce qui advint en En- 
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gleterre, quant il (ut seu la vérité de Fambassade que 
avoît fait en France le conte de Saslebry. XIII. 

Cf. Fr., livre rV, cb. ixix. 

822. Cy parle comment le roy d'Engleterre se porta, après 
le mandement fait pour aller sur les mârc^s d'Irlande : 
et pour quel cause le conte de Northdmberland et son 
filz furent bannis. XIV. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xx. 

823. Du ressours des nouvelles qui ja longuement avoyent 
couru en Engleterre, et de la conclusion des Londriens. 

XV. 

Cf. Fr., livre IV, ch. uix. 

824. Comment Tarcevesche de Canthorbye fut envoyez en 
France , devers le conte Derby, de par les Londriens et 
aulcuns grans consaux d*Engleterre , pour faire revenir 
le dit conte en son pays. XVI. 

Cf. Fr., livre ÎV, ch. lxxi. 

825. Comment le conte Derby prind congié du roy de 
France, et s'en vint en Bretaigne devers le duc, son 
cousin. XVn. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxxn. 

826. Conunent le conte Derby arriva de Bretaigne en En- 
gleterre. XVIII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxxm ; et Chr. de R., p. 2i. 

827. Des apparaux de guerre qui se firent au contraire du 
dit conte Derby, duc de Lanclastre, àTesmouvement du 
duc d'Yorth. XIX. 

Cf. Chr. de R., p. 24-25. 

828. Comment le duc d'Yorth et le marquis d'Èxcedtre, 
atout leur host, tirèrent devers le duc de Lanclastré ; et 
conmient la pluspart de Tannée du roy Richard le ha- 
bandonnerenl en une nuyt, et que le dit roy devint. 

XX. 

Cf. thr. de R., p. t^y-tS, et Variantet , p. 67*69. 
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829. Comment le conte de Hostîdonnc alâ devers le duc 
de Lanclastre, qui avoit envoyé le conte de Northomber- 
land devers le roy Richard ^ et des ordonnances qui cou- 
rurent entre les parties. XXI. 

Cf. Chr. de R. (Variantes), p. 69-71. 

830* Gimment, par les envelopemens des bourdes et le 
faux serment du conte de Northombreland, le roy Ri- 
chard se mist à chemin pour aler à Fluich. XXII. 

Cf. Chr. de R. (Variantes), p. 71-72. 

831. De la prinse du roy Richard , et comment lui et ses 
compaignons furent enfermez ou chastel de Fluich. 

xxm. 

Cf. Fp., livrte ÎV, ch. Lxxm ; et fchr. de R. (Variântfcs), p. 72-73. 

832. Des piteuses lamentations que fist le toy Richard en 

la prison. XXIV. 

Cf. Chr. de R. (Vânantes)^ p. 73-75. 

833. Comment le conte de Northombreland retourna de- 
vers le duc de Lanclastre, ttuquel il conta de ses nou- 
velles : et comment le duc vint devers le roy Richard au 
chastel de Fluich. XXV. 

Cf. Chr. deR. (Variantes), p. 75-77; et Fr., livre IV, ch. lxxv. 

Après avoir dit, ainsi qu'il est raconté dans la Chronique de 
Richard lly que le comte de Northumberland vint annoncer au duc 
de Lancastre Temprisonnement du roi Richard au château de 
Flînth , Wavrin ajoute : 

Or doncquesy Ung pou après ces nouvelles, le duc 
de Lanclastre ' envoya quérir le comte de Hostidonne * 

1. Henri de Lancastre, depuis Henri IV, usurpa le trône de Ri- 
chard II. Couronné le i 3 octobre 1399. Mort le 20 mars 14i3 (Holinshed, 
II , 507-541 ). 

S. Jean de Holland , comte de Hunlingtbn ) marié à Elisabeth, fille de 
Jean de G and, duc de Lancastre. Ayant conspiré pour détrôner Henri IV, 
son beau frère, il fut décapité le 15 jauvier 1400 (tloliusehd, It , 516). 
Dugdale (II, 78-79) met le jour saint Maurice^ qui serait le 21 septem- 
bre 1399. 



/ 



172 CRONICQUES D'ENGLETERRE. [1399] 

auquel, quant il fut venu, lui dist : a Beau frère, il seroit 
bon que retournissiez à Calais, le gouvernement de 
laquelle ne vous sera point ostë , se aultre chose ne 
scavons estre en vous que ne sachons pour le présent. 
Et là vous commettons estre , jusques à ce que nous 
arons besongniet avec monseigneur le Roy sur les ma« 
teres dont vous et moy fusmes hier advisës. Et gar- 
dez, sus vostre vie, que nulz de la party de France n'y 
laissiez entrer ne parler à nulz , par lettres ne aultre- 
ment, jusques ad ce que le vous fâchons scavoir. » 

Le comte de Hostidonne , sans faire semblant de 
tristesse , print congiet du duc ; car bien cognoissoit 
les choses ou party qu'elles estoient. Sy se party de sa 
belle ville d'Oxcestre , chevaulcha tant, que, sans aler 
voir sa femme, il vint à Douvres, où il se mist en mer 
et vint à Calais ; mais sachiez que la doleur et tristesse 
estoit sy grand en luy, qu'il n'est nul qui ne le enten- 
dist dire : laquelle doleance et desplaisir il lui convint 
souffrir, car aultre chose n'en povoit avoir pour le 
le présent : sy fut force de dissimuler. 

834. Comment le roy et les siens chevaulcerent vers Lon- 
dres avec le duc de Landastre et son armée, qui les fist 
mettre en prison estroitte. XXVL 

Cf. Chr. de R. {VarUnte»), p. 77-78 ; et Fr., IWre IV, ch. ulxyj. 

835. De Testât delà royne d'Engleterre, et comment on lui 
bailla nouvelles gens : et conunent le roy fut amenez 
dedens la tour de Londres. XXVII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxxvi; et Chr. deR. (Variantes), p. 78-79. 

836. Comment le duc de Lanclastre, luy vi', ala en la tour 
de Londres parler au roy Richard, et de leurs devises. 

XXVIII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxxyi; et Vhr. de R., p. 27-30. 
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837. Comment le Parlement se tint ou palaix de West- 
mouster, pour la prinse du roy Richard ; et de ce qu'il y 
(ut besongnië le premier jour. XXIX . 

Cf. Qir. deR., p. 30-31. 

838. Gomment le duc de Lanclastre revint, le lendemain , 
en Parlement : et de la sentence qui fu donnée sur le 
roy Richard, leur souverain seigneur, lui absent. XXX. 

Cf. Chr.de R., p. 31-33. 

839. Cy (ait mention de la tierche journée du Parlement 
et de ce quy y fut fait. XXXI. 

Cf. Fr., livre IV, ch. xxxvi. 

840. Comment les ordonnances et les jugemens de ceste 
tierce journée (tirent acomplies rigoreusement. XXXII. 

Cf. Fr., ii?pe IV, ch. lxxti. 

841. Comment le roy resigna sa couronne et son royaume 
en la main du conte Derby, duc de Lanclastre. XXXIU. 

Cf. Fr., livre IV, cb. Lxxvn. 

842 • La manière de la résignation du royaume d'Engle* 
terre, par Richard de Bordeaux, à Henry de Lanclastre. 

XXXIV. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxxvu. 
Cj fine le quatriesme livre. 
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LIVRE V. 



843. Cy commence le V* Liwe de oe présent volmne qui 
cqntient xxiii chappifres, dopt le premier desquelz p^rle 
di} courppn^ment de |Ienry de Lanca^tre^ qui $e fist du 
consentement du commun d'Engleterre, et dç la manière 
de la feste. Chapitre I. 

Cf. Fr., livre IV, ch. Lxxym. 

844. Comment le conte de Hostidonne s'acointa du roy 
Hemy, et fist la paix du conte de Saslebry. II. 

Cf. Fr., liyre IV, ch. LXKwra, 

845. Gomment les nouvelles de la prinse du roy Richard 
furent sceues en France, par la venue de la dame de 
Coucy ; et comment le roy en fut courrouchlez. HE. 

Cf. Fr., IWre IV, ch. lxxix. 

846. Comment les Londriens eurent nouvelles des mur- 
mures aux Bordelois et Baionnois, et comment ilz pour^ 
veirent de remède. IV. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxxix. 

847. Comment le roy de France envoia en Engleterre mes- 
sire Charles de Labrech et messire Charles de Han- 
giers. V. 

Cf. Fr., livre TV, ch. lxxix. 

848. Comment aulcuns seigneurs d*Engleterre misrent sus 
une armée pour destruire le roy Henry et délivrer le 
roy Richard. VI. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxxx. 
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849. Comment le roy Richard fut mis hors du chastel de 
Londres et menez k Pontfret. VII. 

Cf. Chr. de R., p. 36. 

Wavrin et Fauteur de la Chronique de Richard II ne s'accordent 
point sur la cause qui amena la translation de Richard à Pontfreit. 
Une conspiration faite en faveur de ce dernier détermina , selon 
Wavrin , Henri de Lancastre à prescrire cette mutation. 

850. Comment le roy Henry assembla ses gens d'armes 
pour prévenir à Temprinse de ses ennemis. VIII. 

Cf. Fr,, livre IV, ch, lxxx. 

851. Conunent les seigneurs conjurez se maintindrent, 
doubtant d'estre acusez et descouvers. IX. 

Cf. Fr., livre IV, ch. lxxx ; et Chr. de R., p. 45-46. 

852. De la graqt occision fait à Succestre. Conunent aul- 
cuns des seigneurs se saulverent, et aucuns furent villai- 
nement mis à mort. X. 

Cf. Chr. de R., p. 46«49. 

853. De rordqanftnce du roy Henry, quant il fut parti de 
Londres pour aller poutre ses ennemis. XL 

a. Chr, de R., p. 43-43. 

854. La manière de la mort du roy Richard. XII. 

Cf. Fr., livre IV, ch. wxxii; et Chr. de R., p. 49-53. 

855 . Commiont 1^ conte de Hostidonne, (rere 4u roy JUchard, 
^t pi^in^ et mis piteusement à mort. XIU. 

Cf. Chr. de R., p.5a-60 ; ej Fr., livre IV, ch. i.?x^|. 

856. CoiQipwt le roy de France semaintint, quant il sceut 
la mort du roy Richard ; et conunent il envoia ambaxa- 
deurs en Angleterre, devers les consaulz, pour ravoir la 
roy ne sa fille. ♦ XFV. 

Cf. MoDstrelet, 1. 1, ch. iv. 



Cy prent fin le V* livre de ce quart volume, et s'enûeult le VI* 
et darrenier. 



« 
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LIVRE VI. 



857. Cy commence le VP et darreiiier livre de ce quart vo- 
lume , lequel contient en soy ^xxxi chappitres : ou pre- 
mier il traite la cause pourquoy la discention s'esnieut 
entre le roy Henry et les seigneurs de Perëy *, après la 
mort du roy Richard. Chap. I. 

Apres la mort du roy Richard , et que messire Tho- 
mas de Persy*, alors connestable d'Engleterre , eut, 
par Tordonnance du roy Henry, ramené par decha la 
mer la royne Yzabel, vesve de feu le roy Richard , et 
ycelle rendu es mains des seigneurs de France, comme 
cy dessus est contenu, icellui messire Thomas, re- 
tourné en Engleterre devers ledit roy Henry , nou- 
velles vindrent comment le conte de Douglas *, esco- 
chois , adcompaignié de grant peuple , estoit entré en 
Engleterre , où il faisoit de grans dommages : pour- 

1 . Monstrelet (I, chap. vu) parle très brièvemenC de cette ditsenûoo. 

2. Thoma^Percy, comte de Worcester, amiral, mort le 23 juillet 1403 
(Dugdale, I, 285286; et Carte, II, 659). 

3. Archambaut. IV, comte de Douglas, créé duc de Touraine par 
Charles VU. Il prêta serment de fidélité à ce prince le 19 avril 1423, 
avant Pâques (Rapin Thoyras, IV, 197; Du TiUct, II, 235). Tué à la 
baUiilie de Verneuil, donnée le 17 août 1424 (Monslrclct, V, chap. xix; 
Tke Peeragê of Scoiiand, by Robert Douglas, p. 186). 
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quoy le roy ordonna audit de Persy, son connestable', 
grant armée pour remédier auz entreprinses dudit 
conte de Douglas; lequel connestable, aiant ceste 
chaîne j (ist tel dilligence de poursievir ses annemis, 
qu'il les trouva et leur livra battaille ' ; dont il de- 
moura victorien. Si prinst ledit conte de Douglas pri- 
sonnier % et remmena en son pays, où il le commist 
. soubz bonnes gardes. 

Quant le roy Henry sceut que le conte de Douglas 
estoit prisonnier, et que ses gens avoient guaignié la 
battaille, il envoia devers ledit messire Thomas ^ de 
Persy ung sien poursievant lui signifier que il luy 
envoiast le conte de Douglas en la ville de Londres '. 
A quoy ledit de Persy respondy que le conte de Dou- 
glas estoitson prisonnier, non pas du roy, et que point 
ne lui envoieroit , mais il yroit dedens brief jour de- 
vers luy pour faire son excusation. 

Le roy, sachant ceste responce, fut moult trouble : 



1. Henri Percy, comte de NorthombcrkiDdy connétable d'Angleferre, 
mort le 28 férrier 1408 (Dugdale I, 376, 278 ; Carte, U, 669). Il était 
fiire aîné de Thomas anguel Wavrin donne, par erreur, le titre de 
connétable. 

9. Le 14 ieptembre 1403» 4 Homeldon*HiIl (lingard, II, 388), près 
WoUerer, tnr Ict frontièret dn Northnmberland (Carte, II, 655). Wooler 
est situé sur un bras de la rÎTière le Till, dans le comté de Northnmber- 
land. Le comte arait aTec Ini son fils Henri, surnommé Hotspnr. 

3. Ce seigneur fut pris, non par Thomas Percy, mais par Henri Hot- 
spnr, son nereu (Carte, U, 658). 

4. Thomas n*aTait pas assisté 4 cette bataille; notre chroniqueur le 
confond sans cesse aTCC son frère ou son nereu. Le manuscrit de la Bi- 
bliothèque impériale, fonds Sorbonne, n* 432, porte H^nry, Cest ce 
dernier nom qu'il faut lire partout ou Wavrin nomme Thomas, 

5. Le roi fit défense au comte de NorthumbcrUnd, 4 son fils et aux 
autres grands seigneurs, de disposer des prisonniers écossais, se réser* 
Tant ce droit. Ses lettres sont datées du 22 septembre 1402 (Rymer, IV, 
partie I, 35^6). 
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si pensa bien qu'il s'en vengerait dudit de Pereyi met- 
tant en oubly les bons seii^ces par luy recheuz dudit 
de Persy, ses parens et alyez : car, compie il a esté dit 
cy dessus', le conte de Northumberland, père dudit 
messire Thomas, avec Tayde de ses enfans et alyez , 
avoit esté cause principal de la destitution du roy Ri- 
chard, et de Taugmentation et gloire du roy Henry, 
soubz certaines promesses, que ce roy Henry lui avoit 
faites^ qu'il les devoit pourveoir etadvandiier degraus 
offices ou roiaulme , dont il ne fist riens. 

Ledit messire Thooias* de Persy, environ vi jours 
après le partement du poursievant , s'en vint à Lon- 
dres devers le roi; lequel , quant il lui cuida faire la 
révérence et soy excuser, luy demanda, très felon- 
neusement, s'il luy avoit amené 1^ conte de Dou- 
glas ; à quoy messire Thomas respondy que non , et 
qu'il estoit son prisonnier, en son pays : à laqude par 
rolle le roy se couroucha et donna audit de Persy uug 
grant soufflet , lequel recheu par messire Thomas , se 
party de là, sans congié prendre , monta à cheval , et 
retourna en sa maison. Et de ceste villonnie se com- 
plaindy à son père, [le tonte de Northumberland], et 
à son frère, messire Jehan de Persy *, et messire Henry * 
de Persy, conte d'Exceslre , son oncle, et à ses autres 
amis, eulz priant qu'ilz le voulsisaent aîdier à vengier : 
lesquelz, tous ensamble, luy promisrent ayde et con- 
fort, disant que, comme ilz avoient esté cause de 



t. Voyez ci-dewos, &• 830. 

2. Le manuKriicî-dcMiif mentioiuié met Bnuj^ 

3. Ralph (et non Jean) Percy était frère de Henri Hota|mr. (Dog- 
dale, I, 278). 

4. t Tbonaa, comte d*Onestte (V^orcefter.) * (M«< fond* Soi» 
bonne, n* 432). 
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eslever le roy Henry, ils renderoienl paine de le priver 
et dd)Outer du roiaulme. 

858. Comment le roy Henry d^Engleterre desconfiz en 
battaille les seigneurs de Persy et lews alye». II. 

Geste coudusion prinse entre ceulz de Persy, \h 
mandèrent tous leurs amis et alyez , par tous lieux où 
ilz cuidoient estre amez, pour les servir à leur besoing ; 
puis s'en allèrent ou pays de Galles, sans mon^trer 
samblant de ce qu'ilz pensoient; et là, trouvèrent 
aucuns grans seigneurs du pays , lesquelz ilz scavoient 
estre de la partie du roy Richard , pour le tempz qu'il 
estoit en vie, et que très fort a voient prins en hayne 
le roy Henry, disant à yceulz seigneurs que , se ilz 
voulloient , leur aideroient à boutter hors de Galles 
tous ceulz quy estoient es chasteaulz et villes de par 
ledit roy Henry, et à remettre leur droit lieritier de la 
princhaultë de Galles en possession , et les autres sei 
gneurs en leurs patrimones , lesquelz en avoient jadis 
este déboutez par le roy Edouard IP de ce nom, qui 
les avoit déshéritez , et apliquié le pays de Galles à la 
couronne d'Engleterre. 

Ces seigneurs de Galles, oians ces Persias ainsi 
parler, furent moult joieux ; car, à la vérité dire , 
oncques les Gallois n'amerent naturelement les An- 
glois ; car ilz se dient entreulz estre plus nobles de 
progéniture que les Ânglois , pour ce qu'ilz sont issus 
et extrais des- anchiens Bretons, lesquelz jadis tindrent 
toute la grant Bretaigne que maintenant occupent les 
Anglois ; laquele, comme en ceste histore est cy devant 

1. Edouard I, et non Edouard II. Voy. Carte, II, 195. 
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contenu ou premier volume, ung grant (>rince, nonmié 
Englist j concquesta sur les Bretons , si le repeupla de 
diverses nations : c'est à scavoir de Saxons, d'Aile- 
mans, Flamens, Picars, Northmans et autres peuples. 
Si fut le pays nommé Engleterre , pour Englist, lequel 
nom luy a duré jusques aujourd'huy. 

Or donc, pour retourner à nostre propos , ceulz de 
Galles, moult joieuz de l'aliance faite et enconvenen- 
chié ail conte.de Northumberland, et aux seigneurs de 
Persy, requirent que de ceste aliance lettres feiissent 
faites , escriptes et scellées des seaulz des deux parties. 
Et, avec ce, pour plus fermement entretenir celle 
alyance, jurèrent et promisrent, sur le corpus Domini\ 
d'icelles convenences entretenir jusques à mort souf- 
frir. 

Les choses ainsi passées, chascun, desapartie, manda 
gens, amis et alyez endroit soy. Et les seigneurs de la 
princhauté de Galles assemblèrent leur povoir, prin- 
drent joUr, lieu et place pour eulz tous àssambler en 
ung o^t, adfin d'entrer en pays. 

Le conte de Northumberland^ messiré Thomas de 
Persy etmessire Henry tyrerent en leur marche, et en- 
volèrent en Escoche devers le conte de Douglas, pour 
cause duquel , comme oy avez , estoit venu ce mal- 
talent, quy pareiUement manda tous ses amis, lesquels 
vindrent en grant nombre; car lesdis seigneurs de 
Persy l'avoient délivré de prison, quitant sa raenchon 
pour estre de luy aydiés. Si s'assamblerent finable- 
ment tous ces seigneurs ou pays de Northumberland , 
où ilz se trouvèrent bien xxiv m. archiers de bonne 



1. Il resu malade 4 Berwick etn'atsittta pas 4 la bataille dont il va être 
question (Carte, II, 658). 
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estoffe y et deux mille lanches, qui tousjours multi- 
plioient et croissoient : lesquelz , tous ensamble et en 
très bonne ordonnance, entrèrent en pays^ où ilz com- 
mencèrent à bouter les feux et mettre à Tespee tous 
ceulz qu ilz scavoient estre à eulz contraires , quy de 
ce ne se donnoient garde ; car leur entreprinse (ut si 
subite, et tenue si secrete^^que, se le roy Henry n'y 
eust eu aulcuns amis couvers quy l'en advertirent se- 
crètement, la chose feust mal allée pour luy, et n'y 
eust peu ou sceu mettre remède, que il n'eust esté 
du tout defTait et débouté de son roiaulme , ou esté 
prins ou mort. Mais tantost que yceulz seigneurs de 
Persy , Gallois et Escochois, tous ensamble se furent 
jointz et entrez en pays, messages vindrent à Lon- 
dres , de tous costez, et racontèrent au roy Henry les 
grans maulz et dommages que jà avoient fait , et con- 
tinuoient de foire les dis seigneurs de Persy et leurs 
alyez. 

Alors le roy Henry, moult troublé de ceste adven* 
ture t manda ses consaulz , ouquel comparurent tous 
les ducz , contes , barons , evesques , abbez et prelatz 
quy à Ix>ndres estoient ; lesquelz, tous ensamble, d'un^ 
voix commune , dirent au roy : « Sire, longz consaulz 
n'ont cy mestier, mais convient de fait pourveir à la 
chose plus nécessaire. Mandez et faites publier de 
toutes pars que chascun se mette sus en armes, et 
viengnent par devers vous, et, vous mesmes, tyrez auz 
champs, adfin que chascun vous ensjeve. Si, comman- 
dez à tous connestables et maressaulx qu'ilz entendent 
de ces nouvelles faire publier dilligamment, par toutes 
les villes et citez de vostre roiaulme, que chascun, 
endroit soy , vous sieve garny de vivres et artillerie , 



182 CRONIGQinSS D'ENGLETERRE. [1403] 

oomme eu tel cas aparlient , et que jour et nuit vous 
fiievent et viengnent où ^ous serez. 

Ce conseil tenu ainsi comme il fut dit et exécuté, 
le roy Henry^ et les princes quy avec hiy estaient, se 
préparèrent et misrent en armes. Si se paity le roy et 
eulz, les Loodriens en sa compaignie ; puia^ quant le 
roy se trouva aux champz, il fist son ordonnance 
d'avant garde , hattaille et arrière garde , lesqueles il 
bailla à conduire à ceulz qu il scavoit estre à ce [pro- 
pices et dignes de] ce faire. Luy en personne conduis! 
la battaille , le duc d*Yorc , son oncle \ aveo luy, et 
le jenne duc de Qocesire *, le eonte d'Arondel % le 
conte de Rosleland ^ et plusieurs autres grans seir 
gneurs. En l'avant garde estoient le eonle de Ware- 
wic 'i le conte d'Excestre % le conle de Sombveset ''y le 
seigneur de EU>s' et plusieurs autres haulz barons; et 
en l'arriére ^rde esloit le jenne duc de Sudriea, avec 
luy plusieurs sages et notables chevalliers. Puis, quant 

1 . Le duc d*York n'assista pas non plus 4 cette bataille : il était mort 
dès le 1** aoAt i4D2. Voy. ci-dessus, p. 159 , note 5, où, par erreur, 
aoos avons mi» 140t. 

2. Humphrejy le pl|is. jeune des fils de Henri IV . Il ne fut créé duc de 
Glocester que la première année dn règne de Henri V. Mort le 28 fé- 
vrier 1447 (Ongdale, Uî , 108-199). 

3. Thomas « comte d'Jurandel, mort le 13 octobre 1415 (Oiigd«li , I , 
320-321). 

4. Edouard, comte de Rutland, fils du duc d*York, tué en 1415 â la 
bataiUe d'Asucourt (Ougdale, U, 156-157). 

5. Bicbard Beancbamp, comte de Wairick, nélftSEJluvâer 13ai; 
mort à Roaen , le 30 ayrii 1439 (Dngdale, I^ 242-247). 

6. Thomas Beanfort ne fnt créé due d'Excester que la qu|itrième année 
da règne de Henii Y. Mort le 27 décembre 1420 (Ougdale^II, «25-126). 

7. John Beauforty comte de Somerset, mort en 1410 (Dngdale, U, 
121.128). ^ 

8. William Ros de Hamlake , mort le l*' septembre 1414 (Dugdale. I, 
561-552). 
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tous furent asaamblez j ilz se nombrerent bien à 
XXVI m. arcbiers et trois mille hommes d*armes; mais 
enfin furent plus de lx m. hommes. 

Lors le roy Henry , se volant estre prest et si puis- 
sant, commanda son maressaulz de son ost et à son 
connestablè qu'ilz se feissent aprester pour marcliier, 
comme ilz firent. Si eut, à ceste heure, illec, si grant 
bruit et noise des trompettes, clarons et bannisse* 
mens de chevaulz, que grant horreur estoit à oyr, car 
les montaignes en retentissoient par tel fachon que ou 
n^eust oy Dieu tonner. Tant estoient les chemius cou- 
vers de gens, chariotz et chevaulz, que, plus de deux 
lieues loingz, on oioit le bruit et tombissëment : tant 
que c'estoit chose espouventable. 

Finablement, tant exploitèrent, le roy et son armée, 
de chevaulchier, que ilz aprochereut leurs annemis à 
demye journée près [l*un de l'autre]. 

Quant les seigneurs de Persy sceurent la venue du 
roy Henry eslre si prochaine , ilz ordonnèrent leur 
battaille; puis, quant ilz furent aprestez, marchèrent 
avant pour rencontrer leurs annemis. Si adviserent 
place la plus propice et plus advantageuse pour eulz 
qu*ilz peurent : ce fut auprès de Chyrosbury ^ où ilz 
conclurrent atendre leurs adversaires, conune ilz 
firent. 

Quant tous furent prestz et ordonnez pour combative, 
le conte de Northumbreland ', messire Thomas de, 
Persy et messire Henry, allèrent de battaille à autre 



t. A Hâitltffield, environ une lieue de Sbrew»bary (Carte, II, 6S9). 
2. Le comte de Northumberland ne faisait point partie de l'expédi- 
tion, comme nous l'aroni dit cUdetiUs, p. 180, note i . 
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pour leurs gens enhorter à bien Gsure , en leur faisant 
plusieurs belles remonstrances, en ceste manière : «c Sei- 
gneurs, se à vous ne tient, aujourd*huy Fanchien nom 
britonicque que jadis eurent vos predicesseurs, sera 
par vous recouvré et remis sus , et en seront boutez 
dehors œlle mauldite nation Englisse et Henry de 
Lanclastre, quy de nouvel a usurpé ce noble roiaulme 
et fait morir le roy Richard , avec maint vaillant che- 
vallier, dont ç*est grant pitié et dommage. » 

Ainsi, comme vous pouvez oyr , admonnesterent 
leurs gens au bien faire ceulx de Persy, et telement 
les encoragerent , qu'il n*y avoit cellui qui u'eust le 
corage si haultain que advis leur estoit que nulz ; fors 
Dieu, ne les povoit nuyre ; et, à la vérité, comme j*ay 
esté informé par gens notables, quy disoient avoir veu 
chevalliers et gens d'auctorité qui ceste chose cer- 
tiifioient avoir veue , ce fut la besongne non pareille 
qu*on ait oy en histore. 

Or doncques le roy Henry, qui , la nuit par devant, 
avoit envoie ses espies et coureurs pour scavoir le 
convenant de ses annemis , lesquelz coureurs, à part, 
luy dirent et raportereut que pour certain ilz Taten- 
doient ^e pié coy en une moult belle plaine , mais la 
voye à y entrer estoit moult difficile pour luy et ses 
gens , et très advantageuse pour ses annemis , quy 
estoient en npmbre plus de nu" mUle, où estoient 
grant foison Escoçhois et Qallois. Lequel raport oiant, 
le roy Henry, sans plus guère tarder, commanda que 
chascun semeist à chemin par ordonnance de bat- 
taille , comme ilz Grent , jusques à ce que ilz furent à 
une lieue près de leurs annemis , où ilz se logèrent 
celle nuit, jusques au point du jour, que le roy; Henry 
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fist chanter la messe, armez de toutes piecbes : puis, la 
messe oye , prinst une souppe en vin , monta à che- 
val j si ordonna ses battailles et les admonnesta de 
biencombatre, allant de rencq en rencq, disant, pour 
eulz encoragier, comment justement^ à bonne cause et 
pour le commun pourfit de tout le roiaulme , il em- 
prendoil ceste querelle, laquele il tenoit juste et lealle, 
et que chascun se disposast pour deffendre son prin<- 
cipal droit. Puis fist desploier ses banieres ; à scavoir, 
la baniere Saint George et la baniere Saint Edouard , 
puis sa baniere esquartelee de France et d'Engleterre : 
puis commanda à son connestable que, en l'honneur 
de Dieu et de Saint George, il fesist marcher son ad* 
vantgarde : si en fut fait, ainsi qu'il Tavoit com- 
mandé. 

Et de l'autre part , les seigneurs de Persy, advertis 
de la venue de leurs annemis , firent marchier leur 
advant garde^ laquele conduisoit le conte de Douglas . 
puis, quant ilz se furent choisis de loingz, les archiers 
descendirent à pié , gectant ung grant et horrible cry, 
qui fut à oyr espouventable ; puis le grant pas com- 
mencèrent de marchier, en belle ordonnance, Tun 
contre l'autre, et les archiers de tyrer si dru et si 
espes, qu'il estoit ad vis auz regardans que ce feust 
ime espesse nuée ; car le soUeil , quy lors estoit bel et 
der, à cesie heure en perdy sa lueur, tant estoit le 
trait espes : et ad ce aidoit aussi la pouldre quy voUoit 
contremont, avec l'allaine des hommes quisecom- 
menchoient à eschauffer, tant que l'air en estoit tout 
obscurcy. Apres que le trait fut failly , flz misrent les 
mains auz espees et haches , dont iks commencèrent à 
eulz entre occire ; et les conducteurs des avant garder 



186 CBOmOQUES D'ENGLETBRRE. [1^03] 

ferirent chevaulz des esporons, et, les lances baissiés, 
sentreferirent les ungz les autres, et là, s'entre oc- 
cioîent hommes et chevaulz , telement que pitié estoit 
à les veoir. Nul n'espargnoit son compaignon, ne 
miséricorde n'y avoit lieu : chascun ne tendoit que à 
eschaper et soy mettre au dessus de sa partie ; ne là 
n'avoit amy ne parent , ains pensoient tous pour euli 
mesmes. Telement et en tde égalité d'aigreur se corn- 
bâtirent , qu'il fut longue espace avant que l'en sceust 
extimer à quy en demourroit la journée et victore ; 
mais enfin , par la vaillance du conte de Douglas et 
ses compaignons, l'avant garde du roy fut ruée jus et 
tant que, à grant paine, les contes de Rosteland et de 
Warwic peurent avoir loisir, lieu ne espace d'eulz 
retraire vers la battaille du roy, qui venoit, chevauU 
chant le grant pas, pour secotirir son advantgarde, 
qu'il veoit bransler et desconfir. 

D'autre part, venoient le conte de Northumberland 
et les autres Persy, joieux et resbaudis de l'aparant de 
leur victore. Si assamblerent les battailles, où les cris 
et noises se multiplièrent de tous lez ; trompettes et 
clarous menèrent si grant bruit que merveilles, et 
c' estoit grant horreur à oyr les lamentacions des navrez 
quy finoient leurs jours misérablement entre les piedz 
des chevaulz. Là y eut si grant occision d'hommes, 
dont les corps gisoient sans ame , que la pareille ne 
fut veue de longtempz en Engleierre, et ceulz quy 
vivansesioient, mettoient paine, de tout leur povoir, à 
l'un l'autre occire ; sicque horrible et espouTentabde 
chose estoit à veoir, ne il n'y avoit si hardy, quy ne 
fremist de hide et paour ; car, comme j'ay oy raconter 
par bouche et par escript , on ne treuve en nul livre 
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de ceste cromcque, depuis la ooncquesle du duc Guil- 
launoe , [que] il eust ou roiaulme d'Angleterre une sy 
horrible batlaille ^ne tant de sang crestien respandu 
comme en ceste dont' nous parions, qui fut chose 
pitoiable ; [car la bataille dura longuement avant ce 
que on seust percheroir à quy Dieu ottroieroit la vic- 
toire] f car chascune des parties oontendoit et desiroit 
fort à vaincre ses annemis. 

Le roy Henry, à quy la chose touchoit plus que à 
nul autTQy troublé du deffait de son advant^arde, qui 
estoit ainsi perdue , commença, à haulte voix , de ad* 
monnester ses gens au bien faire , puis se fery en 
la battaille, où il fist mainte belle apartise d'armes, 
tant que, des deux costez , il fut tenu le plus vaillant 
chevallier ; et fut raporté pour certain que, ce jour, de 
sa propre main, il occist xxx hommes de ses annemis : 
et , à venté dire , par le sens, vaillance et bonne con- 
duite de luy, fut la battaille guaignié et les annemis 
desconfis. Mais» anchois^ fut il trois fois porté par terre 
du conte de Douglas , et à *le rescourre y eut maint 
homme mort et rué jus , quy oncques ne se relevè- 
rent. Si est à croire que les seigneurs de Persy, qui, 
nagueres, avoient eu la première vietore^ furent moult 
esbahy ; car se ilz eussent poursievy leur première 
fortune, ils estotent au dessus de lem* emprinse, de 
laquele les Ang^ois avoient fort fremy^ et à grant paine 
les avoit le roy Henry' fait maichier avant , pour la 
descoafiture de Tavant garde* 

Finalement, le roy obtint la victore, et mist ses 
annemis en fuite et plaine desconfiture. Si y furent 

I. Cette bataille te doniia le SI joiUet 1403 (Carte, II, 659). 
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prins le conte de Douglas *, messire Thomas de Persj, 
conte de Northumbelland*, et messire Henry, son nep> 
veu y auquel le roy fist prestement çopper la teste. Et 
si y furent prins, pareillement, plusieurs estranges 
chevalliers et escuiers d'Ëscoce et de Galles , dont les 
aulcuns furent décollez, et les autres mis à raenchon. 

Apres ceste desconfiture , le roy Henry regracia 
Nostre Seigneur de sa bonne adventure, puis se 
party du champ, à grant joye et leesse ; mais, première- 
ment , ordonna de Fenterrement des mors ^t visita- 
cion des navrez ; et , ce fait , envoia gens d'armes et 
archiers en Galles, pour assegier une ville qui se 
tenoit pour ceulz de Persy ; laquele fut tantost prinse 
et remise en son obéissance. Lesqueles choses ainsi 
faites et achevées , et qu'il eut mis son roiaulme en 
bon estât, et pugny les rebelles , il se mist à chemin 
pour venir à Londres, où il donna congié à toutes 
manières de gens d'armes , adfin que le pays ne feust 
foullé ne mengië, et ne retint avec luy que les princes 
et son estât. 

Quant le roy aprocha Londres à une bonne lieue 
Englesse , le maisre dudit Londres et aucuns des plus 
notables de la ville luy vindrentau devant; si le bien- 
vingnerent, puis il entra dedens la cité , où les rues 
estoient encourtinees en son passage. Evesques, abbez 
et prelatz d'église luy viudrent au devant , à manière 
de procession, chantans Te Deum laudamusj et le 
peuple , à voix haultaine, alloit criant : f< Bien viengne 

1 . Le roi lai rendit la liberté i cause de sa Taillance (HoUnshed , II , 
523). n était encore prisonnier le 8 mars 1405 (Rymer, IV, première 
partie, 78). 

2. Comte de Worcester. Voy. ci-dessus, p. 176, note 2. 
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le Doble roy Henry, et Dieu beneye monseigneur le 
prùice son tilz Mm Puis , quant il vint devant le portail 
de Feglise Saint Pol j il mist pié à terré , entra en 
Teglise , et là fist son oraison , bien et dévotement ; 
puis, quant il eut fait son offrande, se party, et monta 
sur la barge quy luy estoit apareillié. Si s'en alla des- 
cendre au havre de Westmoustre , où il tint moult 
belle court et honnourable , où souvent luy venoient 
ambaxades de divers princes , lesqueles il recepvoit 
honnourablement et les faisoit festoier par ses gens , 
comme en tel cas apartient de faire; et, aU partir, leur 
faisoit de beaux riches presens* 

La renommée de luy, de son sens et de sa prudence 
s^estendoit en plusieurs pays et diverses régions ; il 
maintenoit et amoit justice sur toutes riens , et, avec 
ce, estoit moult bel prince , sachant et éloquent, cour- 
tois, vaiUant et hardi aux armes : et , au brief dire , 
estoit raemply de toutes vertus autant que paravant 
son tempz eussent esté nulz de ses predicesseurs , des- 
quelz, quant à présent, lairous un peu de parler, tant 
que heure soit d'y retourner. 

859. S'ensieult la copie de la lettre que Loys, duc d'Orliens, 
frère germain du roi Charles de France, envoia au roy 
Henry d'Engleterre pour faire armes. III. 

Cf. Moiut., 1. 1, ch. IX. 

860. La responce que fist le roy Hemy aux lettres du duc 
d'QrUens. I\'. 

Cf. Monit., t. I, cil. ». 



t. Henri V, né en 1388, couronné le 9 athI 1413; marié à Cathe- 
rine, fille de Charles VI; mort, an hoîs de Vincennes, le 31 aoàt 1422 
(Jrt de vérifier Us dates ^ I, 814). 
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861 • La copie de la lettre d'aliance que le duc d*CMieitt 
avoit faite au roy Henry d^Engleterre, pour le tempi 
qu'il estoit en France. V. 

Cf. Monst.y t. ly ch. IX. 

862. Seconde lettre en responce que fist le duc d'Oriiens 
au roy Henry d^Engleterre. YI. 

Cf. MoDst., 1. 1, ch. IX. 

863. La seconde lettre et darraine responce que fist le roy 
Henry au duc d*()rliens. VII. 

Cf. Monst.y t. I» ch. IX. 

864. Comment le conte Waleran de Saint Pol envoia ses 
lettres de deffiance au roy Henry d*Engleterre. VIII. 

Cf. Monst., 1. 1, ch. X. 

865. Comment messire Jaques de Bourbon, conte de la 
Marche, alh, à puissance de gens d'armes, par mer, en 
Engleterre, et de ce quy luy en advint. IX. 

Cf. Monst , t. I, ch. XT. 

.866. Comment l'admirai de Bretaîgne et autres seigneurs 
desconfirent les Anglois sur mer. X. 

Cf. Monst., 1. 1, ch. XI BUp et xir. 

867. Comment le marissal de France et le maistre des ar- 
ballestiers allèrent en Engleterre en l'ayde de ceulz de 
Galles. XI. 

Cl MoDtt., t* I» ch. xr. 

868. De la mort du duc Phelippe de Bourgoigne : et com- 
ment le conte de Saint Pol aQa, à grant puissance, en 
l'isle de Wic pour faire la guerre au roy d'Engleterre« 
où il fist peu de son pourfit» XII. 

Cf. Monst., t. I, ch. xnn-xix. 

869. Comment le conte de Saint Pol mena son armée de- 
vant le chastel de Mercq, et (ut desconfy par les Anglois 
de la garnison de Callaix. XIII. 

Cf. Monit., 1. 1, ch. xxrr. 
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870. Gomment le conte de Saint Pol fist grans amas de 
gens d'armes pour venir» de rechief , guerroier les An- 
gI<HS sor les frontières de Callaix / et ailleurs. XIV* 

Cf. Mon$t., t. ly ch. xxiT. 

871. Comment le duc Jehan de Boui^oigne eut le gouver- 
nement de Picardie. De Fambaxade d'Engleterre ; et 
de Testât messire Clugnet de Brabant. XV. 

Cf. Montt., 1. 1, ch. xxwi et xxyi èU, 

872. Comment le duc d'Orlyens assega les villes de Blaines 
et de Burgie; XVI. 

Cf. Monst., 1. 1, ch. xxnn. 

873. Comment le duc Jehan de Bourgoigne traita tant, 
devers le roy de France et son grant conseil ^ qu'il eut 
licence d'assegier Callaix. XVII. 

Cf. itoiitt. , 1. 1, ch. xxxx. 

874. Comment les Lyegois se rebellèrent contre Jehan de 
Bavière, leur evesque, et la cause pourquoy. XVIII. 

Cf. MoDtt., 1. 1» ch. XXXI. 

875. Comment Loys, duc d'Orlyens, Ait piteusement ocds 
au commandement du duc Jehan de Bourgoingne. 

XIX. 

Cf. Montt., t. ly ch. xxxTi. 

Le récit du meurtre du duc d'Orléans, tracé d'après Monstrelet, 
est précédé d*une récapitulation des griefs qui portèrent le duc de 
Bourgogne à (aire assassiner son cousin. Le motif qui, selon Wa- 
vrin, mit Baoulet d'Auquetonville au nombre des assassins fut le 
désir de se venger du duc d'Orléans qui, non content de lui avoir 
enlevé sa femme, lui fit dter l'office de général de Normendie. 
Toici le texte de Wavrin : 

Et la cause si fut , pour ce que lors on dispit com- 
munement que ce duc d'Orlyens * tenoit la femme du 

4. Lonît de France, dno d'Orléan» , fik de Charles V , eiMMiiié le 
n novembre 1407 ( Anielme , I, 205*206). 
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dilv'Rollet, en faisant d'ycelle sa voulenlé. Et pour ce 
que ledit Rollet s'en estoit aucunement aparceu et eu 
avoit parlé y fist^tant ledit duc , par devers le Roy et 
son conseil , que cette office de gênerai fut donnée à 
un autre personne. Dequoy ledit Rollet prinst en soy 
ung moult grant desplaisir, et non sans cause* 

876. Des trêves acordees^ à durer m ans, entre les deux 
royz et roialmes de France et d'Engleterre. XX. 

Assez tost après ces choses advenues , le roy Charles 
de France ^ eut conseil d'envoier aucuns seigneurs et 
.prelatz en Engleterre devers le roy Henry* pour ob- 
tenir unes trêves * entre les deux roiaulmes , à durer 
trois ans , lesqueles furent acordees, quoy que feust , 
puis s'en retournèrent les ambaxadeurs en France. 

Le roy Henry d'Engleterre , qui estoit sage et con- 
gnoissant en toutes choses, assambla en ce tempz 
grant conseil en son pallaix de Wesmoustre, ouquel 
furent plusieurs archevesques et evesques, ducz, 
contes, barons et chevalliers, qui retournèrent maint 
article touchant les nouvelles advenues de France. Si 
leur fut bien advis que pour la mort du duc d'Orlyens 
se causeroient de grans destructions entre les Fran- 
çois, les ungz contre les autres, à scavoir pour les deux 
parties, Bourgoigne et Orlyens. Si fist lors le roy 
Henry defTence à tous ceulz qui hantoient rexcercite 
des armes, tenans son parti, tant es frontières de Cal- 



I. Charles VI. 
8. Henri iV. 

3. Elles sont datées da 10 jnin i408. Le roi de France les ratifia le 
5 octobre sni^ant (Rymery t. IV, partie I, 133). 
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laix comme en Guienne, en Bordelois et autrepart, 
à tous ses capittaines qoe du débat desdites deux par* 
ties nulz d'iceulz ne se meslast,. ne n'alast ayder ou 
favorisier l'une ou l'autre, en quelque manière que ce 
feust, soubz encourre son indignation , et que assez 
gens estoient les François , pour l'un l'autre destruire, 
sans ce que on les aydast ; et que, tout à tempz, porroit 
on recouvrer de les guerroier, et qu'on atendist pour 
veoir à quel fin la chose volroit tourner. A ceste con- 
clusion s^acorderent assez bien tous ceulz d'Engle- 
terre : si se reposèrent un petit, en escoutant comment 
les besongnes se porteroient. Durant lequel temps 
qu'ilz avoient trêves auz François , vindrent à Lon- 
dres 9 devers le roy Henry, aulcuns députez de par le 
conseil de la cité de Lyege luy faire requeste d'avoir 
certain nombre d'archiers pour les aidier contre Jehan 
de Bavière , quy se disoit estre leur'evesque^ 

Quant le roy oy les Lyegois ainsi parler et à lui 
raconter la cause de leur guerre , il luy sambla , et 
vray estoit, que bien y povoit envoler pour servir les 
Lyegois aucun petit nombre de sauldars archiers, avec 
eulz ung gentil honmie pour les conduire, tous auz des- 
pens desdis Lyegois ; lesquelz , avant qu'ilz partissent 
d'Engleierre, furent payez pour trois mois de bel or et 
bon aident. Si en y avoit assez quy eussent bien voulu 
que le plaisir du roy eust esté de les laissier aller au 
service des Lyegois, pour le bon payement qu'ilz 



I. Jean de BaTiire, éln éréque de li^ge le 14 uoTembre 1389, à 
peine âgé de dix-sept an«; il prit poMetnon du siège , par conimisiaire, 
le mai 1390, et fit son entrée publique à liége ^ le 10 juillet suiTant. 
Mort empoisonné le 6 jan'vicr 14S4 (Voy. Bistoirt et ehronicqfte de liigt^ 
fol. 149 Tcrso , Bibl. imp., ms. n* SdSO*; et Loyens, 102 et snir.). Il 
aTait épousé Elisabeth de Gorlitx. 

I 13 
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veoieut et le gras pays qu'îlz scavoient estre en Lyege : 
mais le roy n'en voult congier que deux cens, si oon- 
vinl que les autres demouraissenl. Les Lyegois , donc- 
ques , aians l'ottroy du roy de deux cens archiers, luy 
demandèrent congië. Si se partirent de Londres avec 
les deux cens archiers , et chevaulcherent jusques à 
Sanduich ^ où ilz montèrent sur mer et tant nagèrent 
qu'ilz furent entrez ou Rin : et exploitèrent telement 
que, sans nul encombrier, ilz vindrent en la cité de 
Lyege, où ilz furent joieusement recheus. 

877. Comment Jehan de Bavière , assegié à Utreth par les 

Lyegois, envola devers le duc de Bourgoingne, son beau 

frère, pour avoir secours. XXI. 

Cf. Monst., t. II, ch. L. 

878. Du grant conseil que le roy de France tint à Paris, 

pour avoir advis comment on procederoit contre le duc 

de Bourgoingne, touchant la mort du duc d'Oriyens. 

XXU. 
Cf. Monat., t. Il, ch. u. 

879. D'aulcunes choses qui advindrent en l'an mil un* ix. 

xxni. 

Cf. Monst., t. Il, ch. UT, !.▼, x.x, i.xn. 

880. Cy parle d^un conseil que le roy Charles tint à Paris, 
où il fut délibéré de faire guerre au roy Henry d*Engle- 
terre. XXIV. 

Cf. MODSt., t. Ily ch. LXT, LXVm, LXXOf LXXIT. 

881. Gonunent le duc de Bourgoigne prinst -la ville et le 
pont de Saint Clou, où estoient en garnison les Orlyen- 
nois. XXV. 

Cf. Monst., t. II, ch. LXXXTT-Lxxxrn. 

882. Comment le duc de Bou^oigne envoia ses ambaxades 
en Ëogleterre : et de la deUvranoe du seigneur de Croy 
et des enfans de la ducesae de Bourbon. XXVI. 

Cf. Monftt., t. II, ch. xcn. 
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883. Cominent les duos de Berry et d'Orlyens, et autres de 
leur ilyanoes, euToierent deren le roy Henry d'Engle- 
terre leurs ambazadeurs , et de ce qui en advint. 

xxvn. 

Cf. Monat., t. II, ch. xcnx-xor. 

884. Goxnmeut le roy de France se parti de Paris pour 
aller asseg^ier Bourges» De la prinse de Boulingfauem : 
et des lettres du roy d'Engleterre. XXYIU. 

Cf. MoDft., t. n, ch. xcn*xG?n. 

885. Gomment le roy Charles oy certaines nouTelles que 
ses adversaires estoient alyez au roy d'Englelerre, et 
du connestable de France quy aHa en Boullenois. 

XXIX. 

Cf. Monsl.y t. U, ch. xcnn-dT, et t. III, ch. cmn ^ô-cxni. 

886. S*ensieut la copie de la lettre d'aliance que firent le 
roy d*£ngleterre et ses enfans , d^une part , et les ducz 
de Berry, Bourbon, Orlyens et leurs alyez. XXX. 

Cf. MoDft.y t. II, ch. CT, 

887. Cy fait mendon de la mort de ce roy Henry d'Engle- 
terre, quart de ce nom. XXXI. 

Cf. Monst., t. n, ch. cmn. 

Les deux chroniqueurs , dont le récit est presque partout sem- 
blable, diffèrent seulement sur le lieu de la sépulture du roi 
Henri IV, que Monstrelet dit enterré à Westminster. Voici la ver- 
sion , plus exacte , de Wavrin : 

Ehiis fut mené (Je corps) par ung batel sur la rivière 
de Thamise jusques à Gravesende *, et là fut porté sur 
une litière à Cantorbie ', où il fut mis en une moult 
ricbe sépulture de letton, près de la fîertre Saint Tho- 
mas. Et de Tautre costé gist le noble prince de Galles, 

i . GniTMend , dans le comté de Kent , à sept lieaes de Londres, snr 
nn terrain âeré, à la droite de la Tamise, 
t. Cantorbeiy. 
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son oncle, quy fut père au roy Richard, duquel il avoit 
usurpe le rengne , ainsi qu'il a este cy dessus narré. 



Et atant fine le qaait volnme de ces cronîoqaes d'Engletare. Si 
Gommencerons le V* an couronnement du roy Henry, son filz, 
V* de ce nom ; en ponrsierant jusqnes i Tan Lxxn , qae rengne 
trmmphamroent Edoaard le Débonnaire. 

Explicit. 



ANGHIENNES 



CRONICQUES D'ENGLETERRE. 



CINQUIÈME PARTIE 



LITRE PREMIER. 

888. Cy commence le Y* Tolmne des Ghromcques d*£ngle- 
terre, lequel contient en soy vi livres particuliers, chas- 
cun garni de chapittres parciaulx, dont le premier con* 
tient xxxiin * chapittres : ou premier desquelz il parle du 
couronnement du roy Henry, Y* de ce nom, et de son 
ambaxade qu'il envoia en Constance. Chap. I. 

Cf. Montt.y t. II, ch. cnn, et t. III, ch. cxxrnn. 

889. Comment le roy Heniy d'Ejigleterre envoya son am- 
baxade devers le roy Charles de France. II. 

Cf. Monst.) t. III, ch. cx^9 cxu^ gx^t. 

Le roi d'Angleterre ayant assemblé son conseil pour délibérer 
sur les affiiires du royaume • la guerre contre la France y fut dé- 
cidée, disent Monstrelet et Wavrin ; mais, lyoufe ce dernier, 

Avant ce qu'ilz feussent venus ou assamblez , le roy 
Henry, quy estoit le plus vertueuz et prudent de tous 
les princes crestiens regnans en son temps , adfîn de 
acquiter et deschargier l'ame de son feu père, fist faire 
ung charriot couvert de noir, puis envoia quérir le 

1 . Le manuftcrit porte Lxm. 
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corps mort du roy Richard que le roy Henry son père 
avoit [fait] enterrer en une petite église assez près de 
Pontfiret. Si le fist amener à Londres, adcompaignié 
d'evesqueSy àkhez , chevaliers et escuiers , atout grant 
foison torses allumfliees, et passèrent parmy Londres 
jusques à Teglise de Saint Pol , où, celle propre nuit , 
reposa jusques à lendem^ùn qu'il fut mené à West- 
moustre : et là, en grant sollempnité, après son service 
adcomply, fut mis en son sarcus qu'il avoit fait faire 
pour luy et la royne, sa première femme, [qui], en son 
vivant, avoit este fille du roy de Behaigne*. 

800. D'une grant armée que fist le roy d'Engleierre en in- 
tendon de passer en France ; el de l'ambaxade que le 
roy des François envoia çn Engleterre. III. 

Cf. Monst., t. m, ch. cxLT. 

891 . De la réplique de l'archevesqoe de Bourges ; et des 
lettres que le roy d'Engleterre envoia au roy de France. 

IV. 

Cf. Monst.y t. m, cb. GXLw^exhrn, 

• 

892. Comment le roy dHBngleterre faisant son assamblee à 
Hantonne, aulcuns princes machinèrent contre luy, dont 
il prinst vengance. De la prinse de Harâeu, et d^autres 
besongnes. V. 

Cf. MéiBoifes de Saitit-Reinj, t. Vil, ch. lt-liti. 

893. Du grant mendement que fist le roy de France parmy 
son royaiilme pour obvier aui enireprinses do roy d'En- 
gleterre, Bon adversaire. VI. 

Cf. Monst., t. m, ch. CL. 

894. Gomment le roy d'Engleterre entra à Harfleo : com- 

1 . Anne de Luxembourg , fille de Charles IV, empereur et roi de 
Bohême. Morte en 1394 (Moréri, I. 64). 
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méat il alla yers Callaiz , et de ce quy lay advint en 
chemin. VU. 

Cf. Saint-Remy, t VII, ch. L^n-ux; et Monst., t. III, ch. eu. 

Wavrin emprunte tour à tour le récit de ces deux dironiqueurs ; 
il djouAt cependant à la narration du premier les noms de meuire 
Guichart Daulphin ^ et du mareschal de £ouchicauU\ qui gar- 
daienty avec d'autres seigneurs et six miUe hommes^ le passage de 
la Blanche-Tache. 

895. Cbmment les François conclurent de combatre le roy 
d'Engleterre; et comment le roy de France envoia de- 
vers le conte de Charolois, seul filz du duc Jehan de 
Bourgoigne , adfin qu^il feust i la joumeç. VIU. 

Cf. Montt.i t. m, ch. OUI. 

896. Comment le roy d^Engleterre se gouverna depuis qu'il 
fut passé la rivière de Somme, et comment il vint logier 
à Maisoncelles , auprès d^Aadncourt. IX. 

Cf. MoBftt.y t« m, ch. OUI ; et SaintoRemj» t. VII, ch. i»}c. 

897. Comment le connestable de France et les princes fran- 
cois ordnDérent leurs battailles le vendredy au matin. 

X. 

Cf. Saint-Remy, t. VIII, ch. lh-uoi. 

898. Gomment le toj d'Engleterre conmiença de marohier 
avant; et du parlement quy se fist entre les deux ostz 
avant qu^ilz assamblassent. XI. 

Cf. Sftînt-Remy, t. VUI, ch. Lzn. 

Avant ta bataille d'Aùncourt il y eut des propositions de paix 
entre les Français et les Anglais; mais ils ne purent s'entendre et 

1. Gaiduod Dtaphin, II do nom, leignenr de Jaligny «i de k Fcfté* 
Chaudexon» en Nitemois, gouTemeor dn Danphiné, conseiller et cham* 
belUn da Roi , toiiTerain maître de ton Hôtel, taé à la bataiUe d'Azin- 
court (Antelme, VIII, 346). 

S. Jean le Heingre^ II dn nom» dit Boucicaolty commandait l'avant- 
garde de l'armée française i la baudlle d'Azinconrt , et il fut fait prison- 
nier. Mort en Anglcteire en 14SI (Anselme, VI, 76S). 
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se préparèrent alors au combat. Wavrin , qai copie fidèlement 
SaintrRemy dans la relation qu'il donne de cette journée y ajoute 
le passage suivant : 

Or est vray que auleuns de par de cha ont mis hors 
.à scavoir que le roy d'Engleterre ofTry auz François 
que , se ilz voulloient laissier passer paisiblement luy 
et son ost jusques à Callayx , et livrer vivres en les 
paianty par raison, courtoisement, qu'il renderoit la 
ville de Harfleu avec les dommages et interestz que 
fais avoit au moyen de ladite conqueste et voiage; 
mais, desplaise à ceulz quy le recordent , ce fut chose 
controuvee; car oncques le roy d'Engleterre ne se 
restraigny lors oultre la demande devant ditte. 

899. De lamortele battaiUe*d'Aziiicourt, où le roy d'Engle- 
terre desconfy les François. XIl. 

Cf. Saint-Remy , t. VIII, ch. LXl^rLXI^; et Monst., t. III, ch. cun. 

900. GommeBt le roy Henry vint à CaUaix , et, de là, passa 
en Englet^rre , où il fut recheu à grant leessè. XIII. 

Cf. Saint-Remy, t. YlIIf ch. Lxm-i.xiy. 

901» Cy fait mention des ducz, contes, barons et cbeytl- 
liers, et nobles quy monirent à la battaille d'Azinoourt, 
et de oeulz quy y furent prisonniers. XIV. 

Cf. Saint-Remy, t. VIII, ch. uoy-lxt. 

Après avoir donné la liste des noms de ceux qui linoururent à 
Azincourt , V^avrin , qui jusque-là copie exactement Saint-Remy, 
igoute : 

Tant de nobles hommes et gentOz escuiers y mont- 
rent que pitié estoit , comme je , acteur de ceste em^re , 
çej- à mes yeux , avec ce que j'en ay enquis aux offi- 
ciers d'armes et autres, estans es deux-ostz, que j'ay 
bien esté adverty de la vérité de tout ce quy là fut fait 
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du party des Anglois comme des François ; et mesme- 
ment en fus laidement infôurmë par messire Hues de 
Lannoy * et Guilbert , son frère '^ lequel messire Hues 
y fut prins prisonnier, mais il eschappa la nuytié. 

Nous ferons remarquer que Saint-Eemy annonce, comme le fait 
WaTfîn, qu'3 tient des sires Hues et Guilbert de Lannoy les par- 
ticularités relatives à cette bataille. 

90S. Du grant dueil quy fut parmy le roiaulme de France, 
espedallement à la court du roy, pour la perte d'Âzin- 
court : et comment le roy des Rommains vint en France 
et passa en Engleterre. XV. 

Cf. Sunt-Remy, t. VlIIy ch. lxti et lxix. 

903. Gonmient TEmpereur se party d'Engleterre sans riens 
besongner touchant la foy de France. XYI. 

Cf. Saint-Remy, t. VIII, eh. un. 

904. Gomment le roy d'Engleterre envoya le duc de (Ca- 
rence, son frère, atout ime puissant armée, pour lever 
le siège de devant Harfleu. XVII. 

Cf. Saint-Remy, t. Vin, eh. lxx-lxxi. 

905. Cionmient le conte Durset, à quatre mille xombatans, 
alla courre devant Rouen et ou pays de Chaux , et de 
ce qu'il luy en advint. XVIII. 

Cf. Monft., t. III, ch. GLXxi. 

906. Comment le roy d'Engleterre, atout grant puissance 
de gens d'armes , vint prendre terre à Toucque , en 



I. Hoguet de Laiinoy, teignenr de Santé, cheTalier, conseiller et 
glt^fp>if]lflTi de Chariet VI et da duc de Bourgogne , mahre des arba- 
Icrtriert do roi en i4Sl . Mort le 1** mai 1496, âgé de soixante et donxe 
ans (Anselme, VUI, 72). 

%, Gnillebert on Gilbert de Lannoy, seigneur de ViUerral. Mort le 
9% aTfîl 1463 (Anselme, VIU, 77). • 
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Nortmandie» où on lui rendy, à sa venue, le diaslel 
par traidë. XIX. 

Cf. Saint-Remy, t. VIII, ch. xc; Moait., t. IV, ch. cucxix. 

Au nombre des seigneurs qui accompagnèrent le roi d'Angle- 
terrei Wavrin comprend les comtes de Northumberland S d'Arun- 
del ', et messire Jean , fils du seigneur de G>rDOuailles *, dont les 
noms manquent à la liste donnée par Saînt-Remy. 

907. Cy fait mendon du grand exploit que fist lors le roy 
d'Engleterre ou pays de Northmandie. XX. 

Cf. Montt., t. IV, ch. cxGiY, cxcr, cxciXy CLXxxn. 

908. Gonunent le roy de France envoia une gtosse garni- 
son à Rouen , pour garder la ville contre les Anglois. 

XXI. 

Cf. Monst.y t. rV, ch. oci» cxcix. 

909. Gonunent le roy d'Engleterre mist le siège devant la 
bonne ville de Rouen. XXII. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccn, ccn; et Saint-Remy, t. VIII, ch. xa. 

910. Des choses quy se firent et advindrent devant le siège 
de Rouen. XXIII. 

Cf. Monst.y t. IV f ch. ccrn. 

911. De la manière conunent la bonne viUe de Rouen se 
rendy au roy d'Engleterre. XXTV. 

Cf. Montt.y ch. acmi-ocix. 

912. D'un parlement quy fut tenu entre les deux roys de 
France et d'Engleterre et leurs consaulx. XXV. 

Cf. MoBst., t. IV, du oQx-OGxm. 

913. Comment le Dauphin et le duc de Bourgoigne s'as- 

4. Henri Percy, comte de NorthumherUmd, fil» de Houpnr, tué i la 
bataiUe de Saint-Alban , en i4IV5 (Dugdale, I, 280-281). 

2. John Filz-Alan , comte d*Arundel. Mort le 29 avril 1431 (Dugdale, 
I, 321-322). 

3. John de Cornwallt , depoit lord Slanhope. Mort le 1** décembre 
1443 f ne lainaat ponr héritiers oue deux fils bâtards. : l'un nommé 
John» Vautre Thomas (Dugdale, III, 212-313). 
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samblerent, sur finirme de paix , auprès de Melun , et 
prmdrent jour d'ycelle paix conclure à Monstreau où 
&ult Yonne. XXVI. 

Cf. MoDit.f t. IV, ck. OGJOIMICXT. 

914. G>mment la ville de Ponthoise fut prinse par les Ân- 

giois. xxvn. 

€f. Montt.y t. IV, ch. ocxn. 

915* Ciomment le roy d^Engleterre enyoia son firere, le duc 
de Clarence, ass^er la ville de Gisors, quy se rendy 
en Tobeissance du roy d'Engleterre. XXVIII. 

Cf. Homt.» t. rv, ch. OGxm. 

916. Gomment le Ghasiel GaOlart et la Roche Guyon fii* 
rent rendus au roy d*Engleterre : et de la piteuse et 
trahiteuse mort du duc Jehan de Bourgoigne. XXIX. 

Cf. Montt., t* IVy cb. oczTm-acxxin ; et Saînt-Remy, t. VIII , 
ch* xcfii. 

Lorsque la nouvelle de l'assassinat du duc de Bourgogne par- 
vint jusqu'à la cour, elle en fut toute troublée, disent Saint-Remy 
et Wavrin; ce dernier igoute : 

D'autrepart, quant le roy d'Engleterre fut de ce 
adverty, à scavoir uog jour après la chose advenue : 
« Grant dommage , dist-il , est du duc de Bourgoi- 
gne^ ; il lut bon et leal chevallier, et prince d'honneur ; 
mais, par sa mort, à l'ayde de Dieu et de Saint George, 
sonunes au dessus de nostre désir. Si aurons, malgré 
tous François, dame Katherine ', que tant avons dé- 
sirée. >i 

917» Gonmient le duc Phelippe de Bourgoigne envoia son 

i. Jean , duc de Bourgogne , surnommé Saiu peur, Aitaniné lur le 
pont de Monteretn, le 10 septembre 1419 (Anielmey I, t39). 

S. Catherine de France, fille de Charles VI ; marife k Henri V, roi^ 
d'Angleterre. Morte en 1438 (Anselme» I, 115). 
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ambaxade devers le roj d'Engleterre : et coinmeiit il 
s'emploia à la vengance de la mort du duc son 
père. XXX, 

Cf. Monst., t. IV, ch. ooxxnr^GGXxv ; et Saint-Rem j, t. VIII» 

ch. XGTin* 

918. Comment François, Anglois et Boui|[uignons commen- 
cèrent à guerroyer les Dauphinois. XXXI. 

Cf. MoQSt., t. ly, ch. GCXXTn«GGXXTin. 

919. De la venue du duc de Bourgoigne à Troyes, et de 
ce que les Anglois y firent. XXXU. 

Cf. Monst,, t. IV, cH. qcxzix-ogxxx. 

920. Comment le Daulphin envoia grosses garnisons par 
toutes les bonnes villes et chasteaux tenans son party. 

xxxni. 

Cf. Montt., t. rV, ch. Gcxzx-Gcxxxn. 

931 . De la venue du roy d'Engleterre à Troies , et du ma- 
riage de lui et de madame Katherine de France, . 

XXXIV, 

Cf. Montt., t. TV, ch. Gcxxxm, 

Cj prent fin le premier livre de ce chinqoietme Tolome. 
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LIVRE II. 



022. Cj oomineaoe le II* livre, lequel contient xxx chappit- 
tres. Ou premier il est dist comme les rois de France et 
d'Engleterre, après cest acord fait, se joindirent ensam- 
ble , avec eulz le duc de Bourgoigne , tant pour recon- 
quérir le rojaulme, comme pour vengier la mort du duc 
Jehan. Chapitre I. 

Cf. Monft.,t. rV, Ch. GGZXXIT-OCXXXT. 

923. D'une grant armée quj se fist en Behaigne sur les 
Praguobi que pour lors on disoit les Houlz. II. 

Cf. Saint-Reinj» t. VIII, ch. cm. 

Wavrin , qui fit partie de cette expédition , copie néanmoins 
mot pour mot Saint-Remj, en interadant dans le rédt les pas- 
sages que nous imprimons en caractères italiques. 

En 1420 le pape ordonna une croisade contre 
les Pragois a de laquelle estoient conducteurs , avec 
grant foison princes d'Allemagne , Tevesque de G>ul- 
longne \ Tarchevesque de Trêves ', Tevesque de 

1 . Thierri XI de Meort , mrchêpêfuê de Cologne, prit la croix en 14S2 
pour aller faire la guerre aux Hnstîtea en Bohême, maif il ne rapporta 
de cette expédition que la honte d'aroir été battu et mit en fuite ( Art de 
ptrifier Us datée, lU , 278 ). 

2. Otton de Jiegenhayn, archeréque de Trères. En 1420, ajantpris 
Icc armes contre les Hnt«itet, i la prière du pape Martin V, il partit avec 
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Lyege*, Tevcsque de Maience*, le duc Loys en Ba- 
vière*^ duc de Heldeberg. le marquis de Nuisse\ et 
autres, lesquelz tous ensamble estoient xlu, que ducz, 
que comtes ou marquis. Et moy^ acteur de ceste euvre^ 
estoie en ceste armée as^ec les Savoiens, desquelz estoil 
chief le seigneur Days % avec luy le seigneur de Vareo- 
bon •, le seigneur de GroUee ', Pierre de Menton \ mes- 

une armée considérable pour la Bohême , où il se joignit au duc de Saxe 
qui commandait ses troupes, et an marquis de Brandebourg, ayant celles 
de Franconie sous ses ordres. Ces trois princes marchèrent de concert 
pour faire le siège de Meyssen ; mais une irruption subite des ennemis 
jeta une telle épouvante dans le camp, qu'ils prirent honteusement la 
fuite. Ayant rassemUé de nouvelles forces pour réparer cet échec, ils en 
essuyèrent nn second , non moins ignoviinienx , dans le cours de la 
même année (In.y î^., p. 305). 

1 . Jean VU de Heinsberg, éyéque de Liège. U reçut à Liège, le 23 juin 
1421, le cardinal Branda, légat du saint-siège, qui Tenait pour y prêcher 
la croisade contre les Hnssites. L'évêque prit la croix le 1*' août et le 
mit en route, le même jour, pour la Bohême, arec la fleur de la no- 
blesse du pays. Cette expédition fut de trois mois , sans aucun avantage 
marqué (In., i^., 152). 

2. Conrad III, arekepéque de Ifayenee (Id., iè,, 245). Nous ne 
Toyons nulle antre *part qu*il ait été à eette guerre. 

3. Monstrelet (ch. ccxxxt) le désigne ainsi : Le comte Louis du Rhiu. 
Louis m, dit le Barbu, fils atné de Robert III, succéda en 1410 à l'EIeo- 
torat. U présida, en 1415, à la condamnation de Jean Hns, et, en 1410, 
à celle de Jérôme de Prague. Mort, à BeidMerg, le 29 décembre 14:i6 
{jiri de ptriJUrUs dates, III, 324}. 

4. Frédéric le Belliqueux, marquis de Misnie, battit les Huantes à 
Brixen, en ,1421. Sigismond , pour le récompenser, lui accorda Téleo- 
torat de Saxe le 6 juin 1«23. Mort le 4 janvier 1428 (lo., i^., 414). 

5. Humbert de Seyssel, seigneur d*Aix (Guichenon, Histoire de Savoie^ 
I, 462 j. 

6. François de La Palu , chevalier de TOrdre du coHier de Savoie, 
seigneur de Yarembon , fit son testament le 6 novembre 1456 et mourut 
cette même année (Guichenon, Histoire de Bresse et de Bugey^ etc., saite 
de la n* partie, p. 292-295). 

7. Antoine, seigneur dcGrolée, chevalier de l^Ordre du coHier de 
Savoie, assista aux réunions dudit Ordre tenues de 1410 à 1434 (Guiche- 
non, Id., î^., suite de la III* partie, p. 114). 

S. Pierre de Menthon, chevalier, seigneur de Montrotier, assistait aux 
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sire Améde ChaUan *, Jehan de Compois\ et pluiseurs 
autred desoubz : et , cd la compaignie du duc de Hel-> 
debei^ , venismes par Neremberg et par Aigre* y qui 
est la première taille de Behaigne , où nous tromfosmes 
grant foison des Princes atendans. Puis passâmes la 
forest , et lors entra toute la puissance ou plain pays 
de Behaigne, quy moult est bel et plentureuz de tpus 
biens, plain de villes, villages et chasteaulx. Si y met- 
toit on tout à destruction, par feu et par espee, hommes^ 
femmes et enfans, sans en prendre quelque mercy. 
Et , à la vente , comme pluiseurs notables personnes 
racontoient , et aussi selon ce que je povoie ueoir et 
jfmaginerj quant nous i^nismes en une grant plaine , 
assez près de la ville de Souch ^, où on mist le siège, la 
puissance des gens armez à cheval fut exstimee à cent 
et chinquanle' mille personnes, sans les gens de pyé, 
chartons , marchans , vivendiers , gens de mpstiers et 
pyonsy quy furent bien exstimez à lx". Laquele puis- 
sante armée fut à siège environ ung mois devant ceste 
ville ; mais une envye et convoitise se bouta et esleva 
entre les princes : parquoy ceste belle armée se rompy 

fnnénûllet de Philippe de SaToie » en 1452, et portait le timbre des 
annet de ce prince (Gnichenon, Id., i^., mite de la II* partie , p. 256). 

1 . Amé de Chalant , cbeTalier, aeîgnenr de Varey , fat un des dé- 
potés envoyés par Lonis de Savoie , prince d*Achaye, pour conclure la 
paix entre loi et le marquis de MontCerrant, en 1410. Il fit son testament 
le 10 décembre 1476 (Guichenon, Id., i^., suite de la lU* partie, p. 74). 

2. Jean de G>mpeys, seignenr deGmffy (Guichenon , Bittoire de Su- 
pote , I » 464 ). n fat un des ambassadeurs du d«c de SaToie, Amé Vil, 
qui, en 1432» aUèrrnt demander en mariage» pour Lonis, depub duc 
de Savoie , Anne de Lusignan. Ils l'amenèrent à Qiambérj, où les 
noces furent célébrées en 1433 (Guichenon, Hist, àê Bresse et de Bugey^ 
partie I , p. 82 ). 

3. Eger, Egra. 

4. Scblan? 
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soubittement, sans gueres prouffiter, et aussi y la nuit 
avant le portement ^ vindrent en tost noaçeUes de par 
r Empereur y lequel mandoit auz prùjces que ce iiesUnt 
pas bien son plaisir quilz estaient là ainsjr ifenus^ et 
que plus amnt ne procédassent ou allassent avant en 
cèst exploit , et lujr semblait bien qtiilz awient grant 
tort, çeu que assez scauoient comment le rojraulme 
d Angle ou Behaigne estoit sien. Pourquojr ilz furent 
tant plus prests de partir ^ et telement que, à les veoir 
partir de leur siège, sembloit qu'ilz feussent chassies 
de leurs annemis. En ceUe armée estoit le cardinal 
d'Escestre*, qui estoit d'Engleterre, quy disoit par grant 
desplaisir, voîant ce desroy , que s'il eust eu , ce jour, 
x" archiers d'Engleterre , il euist, tout aise, rue jus 
toutes les compaignies qui là estoient : et vray disoit , 
car Fun n'atendoit l'autre. SifiU bien merveille que mal 
rien advint ^ comme il eust fait se les annemis eussent 
esté gens demprinse. Ainsi, comme vous oez , se de- 
parti ceste grosse armée , sans gueres prouffiter : des- 
queles choses me passe , atant , pour rentrer en ma 
matere. » 

924» Gomment les roys de France et d'Engleterre , et le 
duc de Bourgoigne, assegerent la boane TÎlle de Me- 

lun. m. 

Cf. Monst., t. rV, ch. ggxxxti. 

925. Cy après fait mencion de pluiseurs places qui se ren- 
dirent, durant le siège de Melun, auz roys de France et 
d'Engleterre , et de la venue du roy d'Escoce. IV. 

Cf. Moiift., f . IV, ch. GcxxxTn-ocxxxTm. 

i. Henri Beaufort, évéque, pnis cardinal de fFinchestêr^ frère de 
Henri IV (Rapîn Thoyras, IV, 188, 240, 523). 
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Wavrin commence ^on chapitre par le rédt d'an fait omis par 
lIoDStrelet. Le void : 

En ce mesmes tempz, le (roi) estant devant Melun , 
le roy d'Escoche* fut amené d'Engleterre en France 
devers le roy Henry, où il futlionnourablemept recheu 
des deux roys de France et d'Engleterre , et du duc 
de Boui^oigne. Icellui roy d'Escoche , dont à présent 
faisons mencion, estoit prisonnier du roy Henry; et la 
manière de sa prinse, je le vous diray comme j'ay esté 
depuis informé par deux chevalliers notables , natifz 
du royaulme d'Engleterre , lesquelz me racontèrent 
que le roy David d'Escoche avoit un filz , nommé 
James y lequel grandement desiroit de faire le saint 
voyage de Jfaerusalem ; si fut conseillié , pour seure- 
ment adcomplir son desirier, qu'il avoit besoing 
d'avoir ung sauf conduit du roy Henry, lequel il ob- 
tint pour luy, XX* de gentilz hommes , puis fist ses 
aprestes et prinst congié du roy son père. Si s'en vint 
en EngleterrCi où il iut honnourablement festoie et 
grandement recheu du duc de Clocestre, frère du roy, 

4. Jacques I, filt de Robert m , ftit enToyé en France par son père, 
afin de lui éviter le sort de son frère aîné qui Tenait d'être la Tictime de 
l'ambition de son onde^ le duc d'Albanie. Ce prince, Toulant s'emparer 
de la couronne d*Écosse , commençait, pour aplanir les difficultés , par 
•e défaire de ses neveux. Le roi d'Ecosse, trop faible pour oser venger 
la mort de son fils, mais voulant préserver Jacques du même sort , en- 
voya ce jeune prince en France. Le vaisseau ayant relàcbé sur les côtes 
d'Angleterre y Jacques y fut retenu prisonnier par Henri IV (1406) et 
enfermé à la tour de Londres où il resta dix-sept ans (Rapin Thoyras, 
rV, 53 ). Il ne passa en France qu'après s*étre engagé envers Henri Y de 
demeurer avec lui jusqu'à la fin de la guerre, le but du roi d'Angleterre 
étant de faire intervenir l'autorité de Jacques ( alors roi d*Écosse ), pour 
obliger les Écossais, qui servaient le daupbin contre Henri V, à retour» 
ner dans leurs pays. Cette convention porte la date du 31 mai 1431 
(Rymo-, IV, partie IV, p. 107). 

I ik 
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et des autres grans seigneurs , daines et damoiselles. 
Or advint que, luy ancores illec séjournant, il fut 
adverty d'une grie(ve malladie prinse au roy son père, 
de laquele il monit, dont il fut grandement doullent, 
quant il en sceut la vérité par les princes et grans sei- 
gneurs (bi royaulme d'Escoche quy luy nuncherent, 
comme au seul filz et héritier de la couronne , en luy 
signifiant qu'il venist prendre la possession de ses 
terres et seignouries. Le* duc de Qocestre, adverty 
de la mort du roy d'Escoche , le fist diUigamment 
scavoir au roy Henry, son frère ; lequel luy manda 
qu'on detenist ledit James, en prenant sa foy, et luy 
amenast on devant la ville de Melun où il se tenoit : 
disant qu'il n'avoit point donné saulfconduit au roy 
d'Escoche , mais au filz du roy d'Escoche, lequel estoit 
des lors tenu pour roy d'Escoche, par la mort du roy 
David son père. Finablement , il demoiu'a prisonnier 
et fut mené en France devers le roy Henry au siège 
devant Melun. 

926. Gomment la ville et chastel de Melun (tirent rendus 
en l'obéissance des roys de France et d'Exigleterre, et 
d'autres matières. Y. 

Cfé Monst.y t. IVy ch. ocxxmx. 

927. Comment les roys et roynes de France et d'Engleterre, 
avec eulz le duc de Bourgoigne , entrèrent dedens Pa- 
ris à grant sollempnité. YI. 

Cf. Monst., t. IV, ch. cgxl. 

028. Des haulz et somptueux estas que tindrent les deux 
roys par ung jour de Noël, chascun en leurs hotelz à 
Paris, especialemeut le roy d'Engleterre. VU. 

Cf. Monst. ^ t. IVy ch. gczx.i-gcxuk. 
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029. Gomment le roy Hemy, la royne sa femme et le roy 
d'Escoche passèrent en Engleterre, où ilz furent recheus 
en très grant honnear et révérence. VUI. 

Cf. MoOSt.y t. rVy Ch. OCXUXI-CGXLXT. 

930. Comment le Dauphin fut banny de France, et com- 
ment le seigneur de Lilladam fut emprisonné en la Bas* 
tille SainuAnthoine à Paris. ES. 

Cf. Monst., t. TV, ch. gcxltu. 

931 . De la battaille de Baugy, en Angiers , ou les Anglois 
lurent desconfis, et le duc de Garence mort : et com- 
ment le conte de Salisbery y sourvint, qui reboutta les 
Dauphinois* X. 

Cf. Monst.y t. tVf ch. oGXLim. 

932. Comment les Daulphinois assegerent Alenchon : et 
du conte de Salisbery quy le cuida lev^. XI. 

Cf. Monst., t. IV, ch. aoxux. 

933. Comment le roy d'Engleterre passa la mer à grant 
puissance de gens d'armes et de trait : et comment le 
Daulphin assega la ville de Chartres. XII. 

Cf. Moost.y t. IV, oh, GGu. 

934. Comment le roy d'Engleteire se party de Callaix pour 
aller lever le siège de devant la dté de Chartres. XIII. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ocuz. 

935. Cy fait mention comment le duc de Bourgoigne mist 
le siège devant Saint Riquier. XIV. 

Cf. Monst., t. rVy ch. Gcun-GCLT. 

936. Comment le duc de Bourgoigne Victoria et desconfy 
les Daulphinois. XV. 

Cf. Monit.y t. rV, ch. GGLTi. 

937. Cy fait mendon de ceulz quy demourerent, ce jour, 
avec le duc de Bourgoigne : et de ceulz quy le laissè- 
rent et s'enfîiyrent. XVI. 

Cf. Moiltt.9 t. IV, ch. OGLTII. 
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938. Comment le roy d'Engleterre prinst la ville de Dreues : 
comment, atoute sa puissance, il poursievy le Daulphin 
pour le combattre; et comment il mist le siège devant 
la ville et marchié de Meaulx. XYII. 

Cf. Monst., t. IV, ch. ccixz-ogxjl. 

939. Gy fait mendon d'un rencontre où les Anglois eurent 
la victore alencontre de messire Jaques <le Harcourt. 

V m. 

Cf. Monst., t. IV p ch. ccxxn-ccLxzn. 

940. Ck>mment le roy d'Engleterre oy nouvelles que la 
royne sa femme estoit acouchyé d'un beau filz, et de la 
venue messire Jean de Luxembourg et de Ârtus de 
Bretaigne, conte de Richemont. , XIX. 

Cf. Monst.y t. IV, ch. gglxtt. 

941. Gonunent le seigneur d'Offemont vint pour cuidier 
entrer dedens Meaulz ; mais il fut prins et menez au roy, 
quy estoit logié en l'abbaye de Saint Pbaron. XX. 

Cf. Monst.y t. IV, ch. gglxy. 

942. Gomment y durant le siège de Meaulx, messire Jehan 
de Luxembourg prinst pluiseurs cbasteaulx et forteresses 
tenans la partie du Daulphin. XXI. 

Cf. Monst.y t. rV, ch. GczxTi-oGLxm. 

943. Gomment messire Jehan de Luxembourg prinst Arai- 
nes. XXn. 

Cf. Montt.y t. IV9 ch. ocLxvm. 

944. Gomment ceulx du marchié de Meaulz se rendirent 
au roy d'Engleterre ; et du marchié ou traitié qu^z 

. eurent. XXUI. 

Cf. Monjt., t. TVp ch. ocioax. 

945. Gomment, après la prinse de Meaulz, pluiseurs villes, . 
chasteaux et fors se rendirent et mbrent en l'obéissance 
des roys de France et d'Engleterre. XXIV. 

Cf. MoiMt., t. IV« ch. OQLXZ. 
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946. Ck>mment la royne d'EDgleterre vint à Paris où elle 
fut recheue du roi de France , son père, de la royne, sa 
mère, et du roj, son mary, moult joyeusement. XXV. 

Cf. Monst.y t. IV, ch. ccajczi. 

947. Comment les villes de Gamaches et de Compiengne, 
avec pluiseurs autres villes, chasteaulz et forteresses fu- 
rent rendues aux rois de France et d*Engleterre. XXVI. 

Cf. Monft., t. rV, ch. ocLXxn. 

948. Ck>mment le roy Henry s*en retourna hastivement i 
Paris. De la prinse de Saint Digier, en Pardiois, et d'au- 
tres matières. XXVII. 

Cf. Monst., t. IV, ch. counm. 

049. Ck>mment le duc de Thouraine, Daulphin, atout grant 
puissance de gens d'armes, alla mettre le siège devant la 
ville de Ck>yne, et de ce qu'il en advint. XXVIII. 

Cf. Monst., t. IV, ch. gclxzxt. 

950.' Cy fait mendon de la mort du roy Henry d'Engle- 
terre. XXIX. 

Cf. Momt., t. IV, ch. cGixxiy. 

951 . Cy fait mention du trespas de madame Michielle de 
France, femme au duc Phelippe de Bourgoigne, et de 
la mort du roy Charles, son pere« XXX. 

Cf. Monst., t. IV, ch. cglxxt-oglxxti. 

Cy fine le second livre de ce V* Tolnme, et s 'ensieolt le tiers. 
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LIVRE III. 



052. Gy commence le m* livre, lequel contient en soy 
chinquante et img cbapittres. Ou premier, il dedaire 
comment les nouvelles du trespas du roy Charles le Bien 
Ame furent portées au duc de Thouraine, Daulphin, son 
seul filz. Chapitre I. 

Cf. Montt., t. V, chb i-n. 

053. Comment les Parisiens envoierent leur ambaxade en 
Engleterre devers le jeune roy Henry et son conseil. II. 

Cf. Monst., t. y, ch. m. 

Au nombre des ambassadeurs envoyés en Angleterre par ks 
Parisiens , Wayrin mentionne Guillaume Sanguin \ dont le nom 
est omis par Monstrelet. 

954. La prinse du pont de Meulen par les François, m. 

Cf. Mollit., t. Yp ch. m. 

955. Comment le duc de Bethfort, régent de France, mist le 
siège devant le pont de Moulent. IV. 

Cf. Monst., t. Vp ch. m-ir. 

I. Guillaume Sanguin, conseiller et maître dliAtel de Philippe, duc 
de Bourgogne, t H est rapporté, dans un registre de la chamhre cotté -]-, 
que l*on lui payeroit la somme de quinze mille Tint francs , deux sols , ûx 
deniers, à lui deue par monseigneur le duc, à trois termes, par les maîtres 
des monnoyes*, de quatre mois en quatre mois , sans préjudice de ses pré- 
tentions sur le pris des monnoyes, au temps qu'il presta laditte somme. 
S3 mai U22. > (La Barre, II, 922 et 223, note.) 
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956. Commeot les asseoies du pont de Meulen firent leur 
traitié au duc de Bethfort, régent de France. V. 

Cf. Monst.» t. V, ch. t. 

957. Ck>mment pluiseurs forteresses furent rendues en la 
main du duc de Bethfort» régent, par le mojea du traitié 
cy dessus déclaré. VI. 

Cf. Monst.y t. y, ch. T-Ti. 

958. Comment le duc de Clocestre, frère du duc de Beth- 
fort, régent, prinst en mariage la ducesse Jaqueline de 
Bavière, contesse de Henault. YII. 

Cf. MODtt., t. y, ch. T-TI. 

959. (Comment le seigneur de la Poulie et sire Thomas Bout- 

try assamblerent, en Northmandie,grant nombre d'An- 

glois, pour faire une course. VIII. 

Cf. Momt., t. y, ch. Ti. 

960. G)mment les alyances furent faites en la dté d'Amiens 
entre les ducz de Bethfort, de Bourgoigne et de Bre-^ 
taigne. IX; 

Cf. Monit., t. y, ch. vn* 

961 • (Comment le duc de Bethfort alla à Trojes, en Gham- 
paigne, espouser Anne, seur au duc de Bourgoigne*. X. 

Cf. Monst.f t. y, ch. Tii et ix. 

962. Comment ceulz de Rouen et de Gaulz allèrent soub- 
dainement assegier Noyelle sur la mer ^ . XI. 

En ceste meisme année, par ung mouvement soub- 
dain, ceulz de Rouen et du pays de Caulz se misrent 

1 . WaTiin parlant, dans ce chapitre, de la prise de la forteresse d'Or- 
êêj, j signale la présence du comte de Salisbury, non mentionnée par 
Monstrelet. 

2. Ce chapitre concerne et le siège de Noyelles et celoi dn Crotoy. 
Wavrin copie à pea près Monstrelet (y, chap. n) dans le récit très- 
saednct dn premier de ces sièges; quant an second , il donne des détails 
omis par oe chronîi|ueur. 

* Thmiuit deMoBtacote, eomie dt Salisbury, taé ra iiégs d*Orléta» en I4S8 
(Dogdale, 1, 6»4-6»3). 
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ensamble : cest à scavoir tous les Ànglois avec les 
communaultez du pays d'entour Rouen et d'autre 
part, dont estoit chief le bailly de Caulz ; et povoient 
estre les Anglois environ viii"* bons combatans, sans 
les communes : lesquelz furent menez passer parmy 
Âbbeville, et là, passez Teaue en très bonne ordon- 
nance, vindrent mettre leur siège devant le cbastel de 
Noyelle sus la mer, apartenant à messire Jaques de 
Harcourt'. Lesquelz assegiez, non ayans espérance 
d'avoir secours, firent le plutost qu'ilz peurent traîctié 
avec les Ânglois, et rendirent la place moyennant 
d'avoir leurs corpz et biens saulves. Alors messire 
Jaques de Harcourt, sacbant la prinse de Noyelle par 
les Anglois, luy estant à ceste beure au Crotoy , manda 
hastivement ses gens qui estoient à Rue; lesquelz 
vindrent en délaissant la ville esgaree, sans quele- 
concque ordonnance, et babandonnee auz annemis, 
sans queleconcque provision. Laquelle despartie sa- 
cbant les Anglois, sans faire long séjour vindrent à 
Rue bastivement, où ilz firent moult de m^ulz, et tra- 
veillerent laidement les povres gens quy y estoient 
demourez. Si misrent dedens la ville de Rue une 
forte garnison , pour obvier et résister alencontre de 
ceulz que messire Jaques de Harcourt avoit laissiez au 
Crotoy; et fut ladicte ville de Rue par les Anglois 
très bien avitaiilié et pourveue de tous babillemens de 
guerre* Puis encommencerent Anglois et François de 
courre, cbascun jour, l'un sur l'autre, ou maintes 
saillies et escarmoucbes entre ceulz de Rue et du Cro- 

i. Jacques de Harcourt, chevalier, baron de MoAt^mmery. Mort 
en U23. (Monstrelet, Y, chap. xn.) Cest à tort que le P. Ansdme (V, 137), 
•ar la foi de Berry (375), le fidt monrir en 1438. 
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to\ ; ouquel lieu du Crotoy messire Jaques de Har- 
court se vint levier pour le deffendre et garder comme 
il y estoit ; car il tenoit la ville à sieïme. Ces deux 
garnisons de Noyelle et de Rue ainsi assises , le bailly 
de Caulz s'en retourna à Rouen^ ouquel lieu luy venu, 
avec messire Raoul le Bouttillier% ilz eurent ensamble 
pluiseurs consaulz sur le faict de la forteresse du Cro- 
toy : et sambloit au bailly de Caulz qu'il estoit heure 
de le concquerre mieulz que oncques mais, pource 
que , pour ce tempz, le roy Charles' estoit bien loingz 
de là y parquoy il lui seroit dif&cille baillier secours j 
ayde ne comfort 'à messire Jacques de Harcourt. Adonc 
messire Raoul Bouttillier oyant ainsi parler le bailly 
de Caulzy il luy sambla, aux raisons qu'il remonstroit, 
estre vérité ce qu'il disoit. Si conclurent d'aller 
hastivement^ eulzdeux ensamble, devers monseigneur 
le Régent^, estant à Paris, pour conclurre par son 
advis de celle besongne , comme ilz firent très dilli- 
gamment. Lesquelz venus à Paris , et la chose mise 
en termes devant le Régent, et ceulz du grant conseil 
du roy de France et d'Engleterre \ la matière fut 



1 . Raoul Boateiller, cheralier, bachelier, chambellan du régent, dno 
deBedfort. U était capUaine d*An{ueten i424 (Bibl.imp., m». n*9436*y 
fol. 141); qualifié uigneur de SudeUf, trésorier d^Angletene^ en noTem- 
bre i445 ; grand sénéchal de l*h6tel du roi en juillet i449. (Rymer, V, 
partie I, 150, 152; partie II, 10.) 

S. Charles VII, fils de Charles VI et d'IsabeUe de BaTière, né le 32 fé- 
vrier 1402 ; marié à Marie d'Anjou en 1422. Mort le 22 juillet 1461. 
(Anselme, I, 115.) 

3. Jean de Lancastre , duc de Bedford , nommé régent du royaume 
de France à la mort de son frère Henri V. Mort -A Rouen le 14 septem- 
bre 1435 (Dugdale, UI, 200-202), On le 14 décembre. {Jrt de 9ér'^ 
Uê dates, I, 815.) 

4. Henri VI, fils de Henri V ei de Catherine de Franosi né le 6 dé- 
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debatue et poorparlee. Finablemait, fbt il oondà que 
devant la viOe et chastel du Crotoy le sî^ serok 
nàs\ et en fut par le duc de Bellifort , régent, baîDié 
la chaîne à messire Raoul le Boutillier. Si lui fut 
délivré argent, gens et artillerie, avec vivres et tooles 
choses nécessaires à ceste emprinse (umir. Puis se 
party de Paris et s'en alla en Northmandie, où il fist 
grans amasde gens d'armes. Et, droit environ la Saint 
Jan, vint assegier par mer et par terre la ville et diastd 
du Crotoy, où, à très grant diUigence, en briefe jours, 
ferma son ost et environna la ]dace tout entour ; si se 
logatj luy et ses gens, très adyantageusemant au grant 
dommage de ceulz de la ville et du cbastel. Alors 
messire Jaques de Harcourt, se voyant ainsi enclos 
moult rigoreusement , se prépara et mist en ordre 
deflensîble, pour garder de viUonnie son corpz, sa 
ville , son chastel et ses subgetz ; si fist aprester plui» 
seurs canons et autres engiens de guerre pour soy 
deflendre et grever ses annemis; adfin que, par force 
de trait à pouidre et gros arballestres, il leur defiaKfist 
à faire leurs aproches et que de plus prez ne peussent 
s^rochier la muraille. Nonobstant toutes ces choses, 
messire Raoul, à très grant dilligence, fist ses aprodies 
et fortiffia son logis tout atour, au mieulz qu'il peulL 
Pluiseurs saillies et escarmouches se firent , durant 
le siège, entre les assegiés et les assegans, et metloit 



oembre 1421 ; conronoé à Londres, le 6 Borcmlire 14S9; sacré à Ptais, 
comme roi de Fiance, le 17 décembre 1431 . {Art Je wà^gr Us dmiss , I, 
817.) Mort le 23 mai 1471. (Holimhed, II, 690.) 

i. € EnTÎTon la saint Jean fiapdsle (34 joîn 14S3) fotamiegée» par 
mer et par tare, la Tille et forterene dn Crotoy, par les Anginis. a 
(Moostrdet, V, diap. n.) 
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chascun paine, en son endroit, de comfondre son an- 
nemy : maintes belles apartises y furent faites en armes, 
des deux parties. Duquel siège estant ainsi devant le 
Crotoy, furent moult joyeux ceulz du pays d'environ , 
esperans estre vengiés et afTrancis des grans et inhu* 
mains maulz que leur soulloient faire les tissegiës 
joumelement , et pour le grant désir qu'ilz avoient 
d'en estre délivrés. Tout le comfort, ayde et secours 
qu'ilz povoient ilz faisoient auz Anglois tenans ce 
siège, tant en vivres comme en autres choses à eulz 
nécessaires. Messire Jaques de Harcourt, qui dedens la 
place estoit , voiant la grant dilligence que faisoit le 
dit messire Raoul Uoutillier de le nuire et grever, con- 
sidérant que impossible luy seroit-, à longueu» de 
tempz, tenir la place alencontre des Anglois, ses anne- 
mis, sans avoir secours, se conclud de faire une 
saillie, adfin de mettre hors deux de ses gens, et yceulz 
envoyer conter son cas au roy Charles de France. Et 
ainsi en fist; car, environ l'heure de mienuit, il mist 
dehors chinquante compaignons de guerre, apers et 
babilles , entre lesquelz estoient deux gentilz hommes 
de son hostel , à quy il baiUa lettres de credence con- 
tenans la nécessité en quoy il estoit , requérant au roy 
de avoir secours. Or advint que celle nuit estoit moult 
obscure et thenebreuse, et plouvoit un pou ; si saillirent 
yceulz. compaignons dehors, tout de pié, excepté les 
deux quy debvoient aller pour quérir le secours , qui 
estoient de cheval ; lesquelz, quant ilz se trouvèrent 
auz champz avec les autres , eulz qui scavoient le pays 
et les chemins advantageux , se tyrerent à part arrière 
des autres, et tout coyement passèrent par l'un des 
deboutz des logis auz Anglois; puis, quant ilz se trou- 
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Terent au large, ferirent chevaulz des esporons, et, sans 
tenir voie ne sentier, cheminèrent jusques au cler jour : 
et tant firent par leur dilligence et soubtillité , que, 
sans nul encombrier, ilz arrivèrent en la cité de Bourges 
en Berry, où ilz trouvèrent le roy Charles devers -le- 
quel ilz' estoient envoiez de par messire Jaques de 
Harcourt. Si luy baiUerent leurs lettres de credence et 
exposèrent au Roy, bien au long , la charge qu'ik 
avoient de leur maistre , tout par la manière que en- 
joinct et commandé leur estoit de dire au Roy et à 
son conseil. Sur ces lettres et requestes que faisoient 
lesdis escuyers, tint le Roy parlement avec ses plus 
principaulz conseilliers, adfin d'avoir advis qu'il avoit 
sur 0e à faire, et en conclurre pour le mieulx. Mais, 
en ceste instant, sourvindrent moult d'autres pesans 
besongnes quy grandement touchoient , et plus reque- 
roient délibération que la matière dudit messire 
Jaques de Harcourt ; pourquoy gueres n'en fut tou- 
chié, sinon que dit fut ausdis escuyers qu'ilz s en 
retournassent arrière devers messire Jaques de Har- 
court , leur maistre , si luy di/ssent que brief auroit 
secours. Pour laquele fois les dis escuyers ne peurent 
avoir autre apointement, si s'en retournèrent atout 
ceste responce. 

Or vous lairons ung petit ester ^ desdiz messages, et 
vous dirons de ce que firent ceulz quy, avec eulz, 
estoient yssus du Crotoy ; lesquelz, quant ilz soeurent 
de vérité leurs deux compaignons estre passez saul- 
yement sans quelque encombrier, ilz se ferirent sur 



1. Laiuer ester une chose, la quitter pour pirler d*aiifare chose. 
(Roquefort.) 
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ceulx quy pour celle nuit ^ faisoient le guet auprez dé 
rartillerie ; et là , firent ung grant effroy , en criant : 
a Nostre Dame Saint Denis ! Harcourt à la rescousse ! » 
Si encommencerent de copper cordes et trefs,. et faire 
tresbuschier tentes et pavillons, et occir et detrenchier 
ceulz qu'ilz povoient aconsiev ir^ : mais gueres n'y prouf- 
fiterent ou arresterent; car Tost s'estourmy* et accou- 
rurent les plutost prestz celle part, moult bastivement. 
Si leur fut force de tantost eulz retraire et rentrer 
dedens le Crotoy , en grant baste ; mais quant laians 
furent rentrez et ilz sceurent leurs messages estre pas- 
sez sans nul danger, du demourant ne challut gueres : 
si se fortiflierent et tindrent au mieulx qu'ilz peurent, 
en espérance d^avoir brief secours '. Et pareillement 
messire Raoul le Boutillier, et les Anglois quy avec luy 
estoient, s'efforcboient cbascuu jour de les grever et 
leur porter dommage, adfin d'iceulz mettre en l'obéis- 
sance du roy de France et d'Engleterre. Si vous lai- 
rons le parler d'eulz pour une espace, tant que heure 
soit d'y retoiyrner, et dirons par quel accident le roy 
Charles ne polt secourir ceulz du Crotoy ; car autres 
plus grans affaires, et quy de plus prez touchoient, luy 
sourvindrent ; parquoy il fut constraint de pourveyr 
auz choses plus nécessaires premiers. 

963. Gommeat le bastard de la Baume, Savoien , quy tout 
son tempz avoit tenu le party du duc de Bourgoigne se 
tourna François, et pluiseurs autres compaignons de 
guerre avec luy. XII. 

i. jiceotuieuret atteindre, rejoindre. (Roquefon.) 
S. EstormiTj alarmer, émouToir, troiibler. (Roquefort.) 
3. On parlemenu , yen la fin d*ootobre 1423 , «1 Ton promit île m 
rendre le 3 mars fuÎTant. (Monftrelet, V, cbap. xn.) 
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En cest an et tempore que le siège estoit devant la 
ville et chastel du Crotoy, advint que le bastard de la 
Baume ^, Savoien^ qui tout son tempz avoit tenu la 



I . Guillaume, bAtard de la Baume, seigneur de la Charme , marié à 
Gillette de Dortant, laquelle était veuve de lui en 14^0. (Anselme, VII, 
44.) n aurait été tué, selon Saint-Remy (VIII, 233), à la bataille de Cra- 
yent, donnée en juillet 1423 : cLe bastard de la Baulme et autres plni- 
seurs dauphinois furent occhis en ceste bataillé. » L'édition de œ 
chroniqueur publiée par M. Buchon, porte : « le bastard de la BauUu%; 
mais c^est une faute que nous avons rectifiée d'après le manuscrit de la 
Bibliothèque impériale n*' 9869^ qui lui a servi de leçon. Holinshed 
(II, 587) fait, cependant, apparaître ce seigneur sur le théâtre delà 
guerre, six mois environ après la susdite bataille. U raconte que le 
bâtard de la Baulme, avec d'autres capitaines français, faisant une excur- 
sion dans le Maçonnais, rencontrèrent Mathieu Gough, Anglais, et sa 
troupe, qui de leur c6xé couraient aussi le pays. Un engagement s'en- 
suivit, où les Français eurent le dessous : tous furent tués ou faits prison- 
niers. Le bâtard de la Baulme, bien monté, chercha vainement à fuir : 
poursuivi par Mathieu Gough, il tomba en la puissance de son ennemi. 
Cette action fut beaucoup louée par le comte de Salisbury, atiqnel Ma- 
thieu présenta son prisonnier : ce seigneur non«seulement lui paya la 
rançon du bâtard, mais il lui fit présent d'un superbe cheval. 

Le document qui va suivre prouve que le fait rapporté ci-dessus est 
conforme k la vérité : c'est une lettre du capitaine de ^ûnt*Brie adraiée 
aux autorités de la ville de Noyers. 

c Mes très èhers seigneurs, je me recommande à vous, et vous plaise 
savoir que les ennemis de mon très redonbté seigneur, monsieur le doc 
de Bourgogne , sont sur les champs au nombre de vi ou vm* hommes 
d*armes pour venir contre le pays de mon dit seigneur et de ses alliez es 
parties de par delà, et bouter tout à feu et à flame, comme il a esté 
sceu par la voix d'un grant seigneur...., et aussi ont esté sceues les dites 
nouvelles par la 'bouche du traUte èastarJ ds la Baulme^ lequel est bien 
pugni, loué en soit nostre Seigneur Jesuschrist que je certiffîe qu'il est en 
la tour de Saizy en deux paires de fer, en la main des Angloiz. Si veuilles 
avoir vostre bon advis sur ce, et estre sur vostre garde.... Escript à 
grant haste, à Saint Brie, le xv* jour de février (i4i3, v. s.). Vostre capi- 
taine de Saint Brie, s ^alazar, IV , Preuves, xxxvni.) U paraft que le 
susdit bâtard parvint à sortir de prison; car on le revoit en 1426 dans 
le parti de Qiarles Vn. « Les troupes du roy Charles ne fiûsoient que 
reculer la paix, en donnant sans cesse de nouveaux mécontentements au 
duc de Bourgogne. Th3)ant de Termes , Denis de CbaXty et le hàtard de 
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partye de Bourgoigne et estoit bien amé de tous les 
favourans à ycelluy party; car messire Glaude de 
Ghastelus * et le Veau de Bar % quy estoient deux che- 
valliers bien renommez, soustenoient et entretenoient 
ycellui bastard, pour sa vaillance; mesmement lùy 
baiUoient souvent la conduite de leurs gens , par la 
grant comfidence qu'ilz avoient en luy. En tel manière 
que, s'il eust bien [voulu] , il les eust peu prendre pri- 
sonniers et emmener avec luy où mieulx leur eust 
pieu , et y avec ce , atribuer à luy les places de leurs 
résidences y comme celluy qui estoit cru partout; et 
très souvent se tenoit avec eulz en tel manière que 
s'il eust esté leur filz , tant le creoient et amoient. Le 
plus du tempZy se tenoit en Ausserrois, sur les fron- 
tières des annemis du roy de France et d'Engleterre 
et du duc de Bourgoigne; mais, en ce tempz, furent 
unes trêves prinses et accordées entre les parties, 
par le consentement du duc de Bethfort , régent , et 



la Baume ayant amassé i à 900 hommes, s'emparèrent de Mailly-le- 
ChAtel dans TAuxerrob, dont Jean de Digoine et le sire de Ghastelus 
aToîent la garde. » L'imprudente démarche du bâtard fut blâmée par 
son parti, et Charles VII fit offrir la restitution de la place et un nou- 
Teau traité de tréye au duc de Bourgogne. (lo., pages 116, 117.) En 
1405, 141 i et 141S il figurait dans des montres en qualité d'écuyer. 
(Bibl. imp., mss.; Fonds de ia riUeneille, Montres de 1358 â 1430.) 

i. Claude de Beauvoir, seigneur de Ghastelus, chambellan du duc de 
Bourgogne, créé maréchal de France le 2 juin 1418, fut démis de cette 
charge le 2S janTi«r 1421. Mort le 13 mars 1453. (Ansehne, VU, 1.) 

2. Guy de Bar, nommé aussi le Feau par Monstrelet (IV, chap. xn) 
et le Beau par l'auteur du journal d'un bourgeois de Paris (XV, 252) , 
cheralier, seigneur de Praelle. H obtint l'office de bailli d'Auxois le 
22 ami (après Pâques) 14 H , et fut remplacé dans ces fonctions, par Jean 
de Gussigny, le 8 juillet 1418. (La Barre, II, 163.) Nommé garde de la 
pré?6té de Paris le 29 juin 1418 (Bibl. imp., mss., Fonds Gai^ières 
1^771, fol. 81). ViTait encore en 1431 (La Barre, H, 214.) ' 
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du duc Phelippe de Bourgoigne, à la requeste du roy 
Charles. Durant lesqueles ledit bastard de la Baume, 
qui fie desiroit que les armes, luy estant assez près de 
Vezelay et du Vaulz, de Mailly le Chastel, ouquel 
quartier avoit aussi des places francoises esqueles 
avoit divers cappitaines gascons et autres. Parquoy, en 
ces trêves, sur certaines asseurances qu'ilz faisoient les 
ungz avec les autres, lesdis cappitaines se trouvoient 
souvent ensamble avec ce bastard de la Baume; si 
firent tant par devers luy que, tout secrètement, le me- 
nèrent à Bourges devers le roy Charles, quy le recheut 
moult lyement et luy fist aulcuns dons, avec grans 
promesses , moiennant qu'il voulsist tenir son party, 
en lui faisant serment de le loyaulmeht servir envers 
et contre tous , renonchant totalement au service du 
duc de Bourgoigne ; promettant de le guerroyer dores- 
enavant et tous ceulz tenans son party ; et de ce faire 
fist le serment , dont le roy Charles et ceulz de sa 
partie furent moult joyeulz. 

Aprez ce serment fait, ycelluy bastard de la Baume 
se party du roy Charles, et s'en retourna sur les firon- 
tieres d'Ausserois, où il avoit laissié ses gens ; ouquel 
lieu luy venu secrètement , manda les cappitaines de 
celle frontière tenans le party du roy Charles, lesquelz 
Tavoient autreffois provoquié et voullu atraire au ser- 
vice d'ycellui roy. Et quant ilz ftirent tous venus à son 
mand, il leur déclara sa voullenté, disant comment 
il avoit desja fait serment au Roy et qu'il se voulloit 
monstrer désirant de le servir. Adont dist le bastard 
auz capittaines : u Seigneurs , adfîn que vous sachiés 
la cause pourquoy je vous ay mandez, je vous descou- 
vrirai ycy mon corage que j'ay de tenir le party du 
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roy Charles , pour lequel expérimenter, vous esclar- 
chirai une entreprinse que j'ay sur la main , laquele 
m'est venue ceste nuit audevant d'entreprendre sur 
le party du duc de Bourgoigne. Si est la chose né- 
cessaire d*estre tenue secrète ; car se gueres atendoie 
de Texecuter, jamais n*y pourroie parvenir. Si est 
tempx et beui^ propice de y besongnier, avant qu'A 
viengne à congnoîssance de moy estre tourna de la 
partie du roy de France et delaissié ceUe du duc de 
Bourgoigne : c'est adfin que je face chose vaillable 
et de grant entreprinse à l'honneur et prouffit du roy 
et de sa querelle. J'ay advisé que la ville de Crèvent \ 
qui nous est assez prochaine, puissôns prendre et 
mectre en l'obéissance du roy, nostre sire ; et adfin 
que la chose ne soit sceue , il nous convient hastive- 
ment, atout ce que finer porrons de gens d'armes et 
de trait, transporter devant la ville de Crevant, l'entrée 
de laquele ne nous sera pas refusée ; car moy et mes 
gens, quy sommes congneuz, nous metterons devant, 
et tout premièrement envoieray trois de mes gentilz 
hommes devant la porte signifier ma venue à ceulz de 
layans, disant que celle nuit ay intencion et voullentë 
d'entrer en la ville, pour ce que je suis adverty que 
aulcuns cappitaines francois se sont mis sus pour faire 
une course devant la bonne ville d' Ansoirre ', et ce , 
pour obvier au dangier quy par ce pourroit advenir, 
se garde n'y e$toit prins. » 

Les capittaines tenans le party du roy Charles, oyans 
ledit bastard ainsi parler, luy loerent grandement ceste 



1. Gravant. 

2. Attxerre. 

I I» 
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son emprinse; mais ses gens, comme ceulz quy tout 
leur tempz avoient tenu le party de Boiu^igne , en 
furent moult doullentz et courouch^és, et voullentiers 
s'en feussent départis, se ilz eussent ozé ; mais tant 
cremoient la (ureur dudit bastard, que oncques ne 
Fozerent laissier ou habandonner, et, mesmement, 
pour ce que les tenans le party du roy Charles estoient 
de beaucoup plus grant nombre que eulz : si leur 
convint souffrir et estre, par samblant, contentz d'eulz 
incliner à la voullenté de leur capittaine , sans en ce 
monstrer quelque manière de refus. Si s'armèrent et 
ordonnèrent pour aller avec leur dit maistre, quant il 
volroit partir avec les François. 

964. Gommeiitle bastard de la Baume, atout environ tth" 
oombatans, prinst la ville de Crèvent; et comment elle 
fut reprime sur luy par le seigneur de Ghastelus. XIII. 

Quant le bastard de la Baume eut auz dis François 
expose sa voullenté, et tout au long dedaré comment 
il avoit intencion de faire , ilz en furent moult joyeula, 
car il les soulloit plus grever seul que tous ceulz de 
ladite marche. Ceste conclusion prinse, en la manière 
que cy dessus avez oy, luy, atout ses gens et aulcuns 
desdis cappitaines tenans le party du roy Charles , se 
deslogerent de Mailly le Chastel. Si povoient eslre 
environ vni cens combatans, tous gens de firontiere; 
lesquelz tousensamble se misrent à chemin, tyrant vers 
Crevant. Et quant ilz parvindrent jusques à une lieue 
prez , le bastard , ainsi comme para vaut avoit déli- 
béré de faire, envoia trois ou quatre gentilz hommes 
de sa compaignie devant, jusques à Crevant, pour à 
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ceulz de la ville nunchier sa venue , et la cause qui le 
mouvoit de là venir à oeste heure , tout par la manière 
qu'il estoit ainchois conclu , ainqui que vous avez oy 
ou chapittre précèdent. Comme il fiit dit, il fut foit; 
car yceulz gentilz hommes, là venus, firent leur mes» 
sage à ceulz de la ville , ainsi qu'ilz estoient chargiës ; 
lesquelz très voullentiers les escouterent, puis respon* 
dirent que le bastard feust le bien venu et tous ceulz 
de sa compaignie. ilz n'eurent gueres parlementé 
quant le bastard et sa routte arrivèrent devant la 
porte, laquele incontinent fut ouverte. Si entrèrent 
dedens la ville sans nul contredit : si s'aprocherent 
tost aprez les capittaines François, pour aussi entrer 
dedens. Mais quant ceulz de la ville percheurent les* 
dis François, en si grant nombre, aprochier leurs bar- 
rières, ilz commencèrent de cryer alarmé : et, droit en 
cel instant, ledit bastard de la Baume et ses gens, 
sachans Tapointement devant dit , adfin de (umir leur 
emprinse, se vindrent saisir de la porte et du pont, en 
cryant : « \ive le Roy, ville guaignieel » 

Les bourgois et manans de la ville, parchevant 
qu'ilz estoient trahis et decheus, au plus coyemeni 
qu'ilz peurent se retyrerent en leurs hostélz, mouli 
doullentz et courouchiës de leur malle fortune , dont 
gueres ne challoit audit bastard, ne à ceulz de son 
armée ; ains, quant ilz furent entrez dedens la viUe, 
couroient chà et là, fourragant les meilleures maisons 
et prenant des plus notables prisonniers ; lesquelz ilz 
menèrent en une tour quarree, par laquele on povoît 
bien saillir auz champz; car c'estoit comme le dcmjon 
et maifltresse tour de la vffle. Et la preiniere chose 
qu'ilz firent, eulz entrez dedens la ville, fut de pren* 
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dre saisine de ladite tour, comme ceulz'quy bien sca- 
voient que, sans ycelle tour avoir, ne povoit on tota- 
lement maistrier la ville. En une fosse moult parfonde, 
quy estoit dedens celle tour, misrent ilz tous leurs 
prisonniers ; laquele tour fut baillié en garde à trois 
gentilz compaignons de guerre, et tous les autres se 
logèrent parmy la ville au mieulz qu'ilz peurent, en 
faisant moult de destorcions auz bourgois et manans, 
et à leurs femmes de grans oultrages, et à leurs filles, 
qui estoit chose pitoiable et dure à souffrir; mais 
autre chose n'en po voient faire. 

Layans estoient avec ledit bastard de la Baume trois 
gentilz hommes, dont les deux estoient du pays de 
Rochelois, et le tierc du pays de Gatinois ; lesquelz, 
tout leur tampz, avoient servy le seigneur de Chastelus, 
qui les avoit bailliés audit bastard de la Baume. Ceulz 
cy, voians ledit bastard estre tourné de la partie fran- 
coise, furent moult douUentz et tristes de ce que 
ainsi se trouvoient decheus; si conclurent ensamble, 
secrètement, de ceste advenue hastivement faire sca- 
voir audit seigneur de Chastelus , leur maistre , avec 
le désir qu'ilz avoient du recouvrement et reprinse de 
ladite ville de Crèvent. Si esleurentTun d'eulz, nommé 
CoUechon de Thir, auquel ilz chargèrent expres- 
sément que, tost et sans delay, se transportast devers 
le seigneur de Chastelus luy dire et exposer la manière 
de la prinse de Crèvent; et que, s il avoit voullenté 
de le recouvrer, qu il assamblast puissance de gens 
d'armes ; et que, à ung jour qu'ilz mandoient audit 
seigneur de Chastelus, il feust au chastel du Yaulz, 
lequel pour lors tenoit ledit seigneur de Chastelus, 
séant à deux lieues prez de Crèvent ; et que, tantost 
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qu'ilz seraient venus, ilz feissent aulcun signe par feu ; 
et que, quant ilz auraient ce fait, eussent leur regard 
sur la ville de Crèvent; puis, prestement qu'ilz parahe- 
veroient uug signe qu'ilz baillèrent , s'aprochassent 
vers la grosse tour de ladite ville de Crèvent, qui leur 
serait ouverte. Icelluy Collechon de Thir, aiant oy la 
conclusion et voullenté de ses compaignons, trouva 
ses manières secrètes de soy partir hors de Crèvent ; 
et tant il se exploita que, sans quelque fortune avoir, 
vint à Chastelus, où il trouva le seigneur dudit lieu. 
Ouquel lieu estoient, en celle propre nuit, arrivez 
deux gentilz capittaines bourguignons, qui jà estoient 
advertis de la prinse de ladite ville de Crèvent par 
le moyen du bastard de la Baume, qui s'estoit tourné 
firancois, dont Tun desdis capittaines estoit le Veau 
de Bar, et l'autre, le seigneur de Varembon^; les- 
quelz tous trois ensamble se devisoient de ceste ma- 
tière droit à l'heure que ledit Collechon de Thir 
entra layans, et sallua lesdis seigneurs, qui luy firent 
Ires bonne chiere. Lors messire Glande de Chastelus, 
à quy Tescuyer estoit, lui demanda de ses nouvelles, 
et il raconta illec, tout au long, la prinse de la ville 
de Crèvent ; et sy exposa son message tout ainsi que 
par ses compaignons luy avoit esté chargié, eu décla- 
rant la manière comment ladite ville pourroit estre 
recouvrée, selon que cy dessus avez oy. 

i . U était capitaine de Pontoiae, en ii36, lorapie les Anglais Mirpri- 
fent cette yille. c Les teiguenn de risle*Adain, de Varembon et de Rot- 
tellain s'y portèrent laschement, dit Beny (304) : car sitost qne les gneu 
et les gens de la ville erierent à Parme » ledit sêignêur de ff^aremèom, qui 
estoit capitaine, et ledit de Rostellain.... et leurs gens d'armes, en sor- 
tirent et s'enfnirenty en abandonnant ladite ville, sans y faire aucnne 
résidence nj résistance. > \cj. d-dessas, p. S06, note 6« 
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965. Gomment le seigneur de Ghastelus, le Veau de Bar et 
le seigneur de Varenbon assamblerent puissance de gens 
d'armes, et recouvrèrent la ville de Crevant sur le bas- 
tard de la Baume. XTV. 

Quant le seigneur de Ghastelus et les deux autres 
dessus nommez entendirent ledit CoUechon de Thir, 
et qu'ilz l'eurent bien examiné , ilz furent moult joieuh 
de ce qu'il leur disoit. Si escripvirent lettres partout 
où ilz pensoient recouvrer ayde hastivement , et tant 
firent qu'ilz eurent, en assez peu de tempz, de v à vf* 
combatans de bonne estofie^ expers et habilles en Eût 
de guerre. Si assignèrent leur assamblee auprez d'An* 
tiUon ^; puis, quant ilz furent prestz, à estandars des- 
ploiez se misrent à chemin, tyrant vers le Vaulz, où 
ilz arrivèrent ainsi comme à heure de mienuit, le 
plus secrètement qu'ilz peurent, où ilz repeurent euk 
et leurs chevaux, et reposèrent jusques prez du jour, 
aiant adnonchié leur venue à leurs adherens de Crè- 
vent ; et firent aussi aulcun monter en hault sur le 
sommet d'une escharguette ', dont on povoit dere- 
ment choisir' la grosse tour de Crèvent; et, pareille- 
ment, ceulz quy en ladite tour estoient les povoient 
bien parchevoir en ladite escharguette. Quant il fut 
environ vu heures du matin , ledit seigneur de Chas- 
telus, voyant le tempz bel et cler, car c'estoit ou mCHs 
de juiUet, fist faire le signe de sa venue auz compai- 



t. AvaUon. 

9. Tour on petit bâtiment itonstroit tnr le soBunet des cfaâteaiix e| {br- 
teresMt , oè se playticat les eentiadlet poar obserrer oe qui le puMÎt 
an dekora. 

3. Choisir^ tmtir^ appcroevoir. (RcMpiefon.) 
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gnons dudit CoUechon de Thir estans en la ville de 
Crèvent, qui, davenlure, ceste nuit, avoient fait le 
guet, et n'estoient ancores descendus à œste heure de 
la muraille. Lequel signe à eulz fait aparcheu, tout 
par la manière que ordonné Tavoient audit CoUe- 
chon, ilz en furent moult joieux : si pensèrent un peu 
eulz deux ensamble , puis conclurent de trouver ma- 
nière d'enirer en la lour. 

L'un de ces compaigoons avoit nom Jaques de Catry , 
dit le Velu, et Tautre Estienne Derille, dit Sauve le 
Demourant, lesquelz lors descendirent de la muraille : 
et, au descendre qu'ilz firent, ledit Saulve le Demou- 
rant s'escrya auz compaignons de la tour, et leur dist 
qu'il venroit disner avec eulz , car il estoit samedy, si 
leur aporteroit une tarte, la meilleure que jamais ilz 
mengaissent : à quoy les compaignons de la tour res- 
pondirent que bien feust il venu. Puis vindrent en leur 
logis, où ilz firent faire à Tostesse une tarte la meil- 
leure dont ilz se peurent adviser; et, quant il fut envi- 
ron X heures, le Velu et Sauve le Demourant vin- 
drent, atout leur tarte, vers la tour quy estoit fermée, 
ri buscherent à Thuys en nommant leiurs noms; et, 
alors, Tun des trois compaignons qui avoient ladite 
tour en garde se leva de la table, où jà esCoient assis 
au mengier ; si leur vint ouvrir l'huis, et Saulve le 
Demourant, en portant la tarte, entra dedens, di- 
sant : « Dieu gard la compaignie! » Si la mist sur 
la table. Avec eulz estoient deux fillettes, leurs 
amies : puis Saulve le Demourant, attendant le Velu, 
qui ancores n'estoit entre dedens , regarda une hache 
qui auprez de là estoit apuyee , laquele il prinst en sa 
main. Si vint devant la table, pammoiant ladite hadbe 
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et regardant les compaignom Tun assis au bout et les 
deux TuD devant l'autre : puis dist : a D'entre vous 
trois en a il nul qui sache faire les trois copz de la 
hache ? » lesquelz luy resp<Hidirent qu'il leur monstrat, 
s'il les scavoit faire. Lx>rs ledit Saulve le Demourant, 
qui estoii ung compaignon très expert et habille en 
armes, en pammoiantla hache, le haulcha contremont : 
sy en fery cellui qui estoit assis au plus prez de lui 
ung si grant cop sur la teste qu'il lui abatty la cervelle 
sur le pavement, et l'autre, de la pointe de la hache, 
fery tant ruddement qu'il l'abatty jus de la selle sur 
quoy il seoit , et l'autre qui estoit assis au coing de la 
table poulsa du debout d'embas de la hache en la poi- 
trine si ferme qu'il l'estendy tout plat sur le pavb, 
les piedz contremont , pu* tel force qu'il fut plus de 
deux heures sans parler. Lors le Velu, qui escoutoit le 
convenant au pié de la montée par où on montoit 
amont sur la tour, voiant que tempz estoit , monta en 
hault et mist hors une enseigne blance , puis fist une 
grande fummee au sommet de la tour, adfin que mes- 
sire Glande de Chastelus et ceulz de sa compaignie 
parcheussent qu'il estoit de faire , comme ilz firent ; 
car tantost et sans delay, autant que chevaulz peurent 
galloper, se misrent à chemin vers Crèvent. Et d'au- 
trepart, Saulve le Demourant, en poursievant son 
entreprinse, encommenca de ferir sur les deux amies 
des compaignons mors ; lesqueles luy donnèrent moult 
à faire, et commencèrent à crier moult hault, en le 
esgratinant parmy le visage; mais du bois de la hace 
leur donna tant de copz, disant que se toutes coyes ne 
se taisoient, il les occiroit, qu'elles s'apaisèrent aulcu- 
nement. Le Velu, qui avoit este amont sur la tour. 
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fidre , comme dit est j le signe au secours qui leur 
devoit venir, où il avoit tousjours Tueil , laissant son 
compaignon Saulve le Demourant besongnier en bas, 
en gectarït son regard vers le Vaulz vey eslever une 
moult grant pouldriere , parquoy il congneut que les 
Bourguignons venoient. Si descendyaval, où il trouva 
son compaignon fort lassé et esgratiné le visage et les 
mains, voiant aussi les deux hommes mors auprez de 
luy, et l'autre quy ne valloit gueres mieulz, dont il 
fut grandement esmerveillié, et luy demanda s'il estoit 
navré ; lequel luy respondy que non, disant qu'il de- 
yallast en bas, en ung parfont cellier quy estoit de- 
soubz eulz, si meist au délivre tous les prisonniers qu'il 
y trou veroit , les amenant amont , et ainsi le fist ; puis 
tyra la plancette aprez luy. Tost aprez, les compai* 
gnons, regardans vers la ville, percheurent le bastard 
de la Baume, atout grant foison dé gens d'armes et de 
trait, les aprochier et amener devant eulz canons, veu* 
guelaires et courtauz. Si aportoient les gens d'armes, 
chascun , buys ou fenestre pour lui targier, et com- 
mencèrent prestement de livrer à la tour ung grant 
assault ; mais le Velu, Sauve le Demourant, et ceulz 
que de prison avoient délivrez, se . defTendirent au 
mieulz qu'ilz peurent. Si prindrent les deux hommes 
mors, lesquelz ilz gecterent dehors sur les assaillans, 
parmy les fenestres de la tour ; mais les François les 
assaillirent si vivement, que, se leur secours feust de 
gueres atargié, force eust esté d'eulz rendre en la 
mercy de leurs annemis; et eulz, quy estoient de grant 
courage, sachans leur ayde aprochier, monstroient 
que bien peu les doubtoient; car vigoreusement se 
deflendoient. Au plus pesant de l'assault, le Velu, qui 
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souvent avoU Tceil auz champz, choisy les trois estan* 
dars quy moult se hastoient de venir et esloient jà 
bien pretz. Pourquoy l'uy et trois des prisonniers des- 
cendirent à cop en bas, et avallerent le pont : si ouvri- 
rent la porte des champs, de quoy les François eslans 
dedens la ville furent advertis par la guette estant sur 
la porte, qui, en très grant effroy, commença de cryer 
alarme; et, d'autrepart, les Bourguignons sehasterent 
d'aprochier. Si trouvèrent, à leur venue, le pont avallë 
et la porte toute ample ouverte : si entrèrent dedens 
la tour, puis montèrent amont, et choisirent les Fran- 
çois qui de grant courage Tassailloient par embas. 
Lors les Bourguignons , voians ceste manière de faire 
de leurs annemis , moult hastivement descendirent de 
la tour et vindrent en la basse court, pardevantlaquele 
y avoit ung grant pallis de bois : si ouvrirent la porte 
quy sailloit en la ville , puis issirent contre les Fran* 
cois, en cryant : ce Nostre-Dame, Bourgoigne 1 » les lan«> 
ces baissiés , et se ferirent entreulx par si grant fiaretë 
que, par vive force d'armes, les firent sortir arrière 
et perdre place. Et adont aulcuns des Bourguignons , 
environ cent d'une compaignie , tost et hastivemmt 
coururent à la porte du Pont, qu'ilz trouvèrent ou- 
verte : si se ferirent dedens où ilz en occirent et na- 
vrèrent aulcuns, et le demourant s'enfuyrent en la ville. 
Puis, quant ceulz Bourguignons eurent concquis ladite 
porte du Pont , ile le garderait tant que leurs gens 
furent assamblez; et, ce fait, entrèrent tous ensamble 
dedens la rue, en cryant haultement : « Nostre-Dame, 
Bourgoigne ! » Si démenèrent si grant bruit, à l'en- 
trer dedens, de trompettes et de clarons, que le basiard 
de la Baume et ses compaignons, qui ancores se com- 
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batoieiil, voians que par force ne pouiroient tenir la 
ville , montèrent sur leurs chevaulz mieulx que ceulx 
qui eurent le loisir de ce faire : si s'en coururent vers 
les vignes, à la porte d'amont, sans conroy ne ordon- 
nance, laquele porte ilz guaignerent ; et quant dehoiv 
la porte se trouvèrent, ceulz quy avoient leurs che- 
vaulx s'esquiperent; mais ceulz qui les leurs ne 
peiurent recouvrer furent en dangier : toutesfois s'en 
saulverent aulcuns le mieulx qu'ilz peurent , ' ende- 
mentiers que les Bourguignons couroient de toutes 
pars , au long de la ville , où ilz occioient et pren* 
doient prisonniers ceulz quy n'avoient pas eu loisir 
ou heur d'eulz povoir sauver. Lors furent les Bour- 
gtiignons, ainsi comme vous oez, dutout maistres de 
la ville ^ Or vous laisserons ung petit ester de ceulz 

I. Ub mqI dironiqueur (Bcny, 369) parle de cette prise de Grevaat, 
en cet termes : le connétable d'Ecosse et autres seigneurs se dis- 
posaient à passer la fÎTÎère à Gien-sur-Loire; c là où Tinrent nouyelles 
aadk connestable qu'aucuns des senriteurs et coureurs du hmtttwd i% h 
Baumgf fttf avoit esté Bourguignon, avoient mis dedans U TÎUe de Crevant 
le sire de Cbastelus, messire Jean de Digone, messire Guy de Bar et plu* 
sieurs antres, à un matin, lesquels ayolent pris les gens d'armes qui estoient 
dedans ladite ville pour le Roy, et les avoient mis, liez et garrotes de fera, 
CB fosses. Ces nouvelles estans sceues, le connestable d'Esoosse en appro- 
cha, parce qu^on luy fit entendre que la tour tenoit encore pour les 
François, mais il fut decen : car dès qu'ils eurent pris ladite ville, icelle 
tour fut aussi par eux prise et gagnée. Donc incontinent, par ledit donné 
à entendve, s'en vint de belle tire, ledit connestable, mettre le siège de- 
vant ladite ville de Grevant : il y fut fort longuement, pour ee qu'il 
vc^ok que ladite ville estoit fotble, et envoya, cependant , plusieurs fob 
deven le Roy, ^fin qu'on luy envoyast des eanons tt des bombardes, 
dont on ne fit rien, pour ce que l'on luy avoit commandé qu'il s'en allast 
en Champagne. Et toutesfois contre les ordres qu'il avoit, il partit de 
ladite ville de Gien , pour aller mettre le siège à Crevant ; ee qui ne Iny 
avoit pas esté ny enchargé ny commandé. Le Roy onyt nouvelles que 1m 
Anglois et les Bonrgngnons venoient pour faire lever ce siège : cela fit 
qu'il envcgra pour les reconforter le seigneur de Severac , mareschal de 
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quy layans demourerent; si tous racomterons des 
Fraocois quy s'en partirent, et que devint le bastard 

de la Baume. 

966. Comment le bastard de la Baume et ses compUcea, 

aprez la perte de Urtveiit, le nunchercnt nu roy Charlesj 
et du siège quy j fut mis. XV. 

Quant le bastard de la Baume et ceulz quy s'estoient 
sauvez avec luy hors de la ville de Crèvent, par la 
manière narrée au chapittre précèdent , se veyrent au 
délivre de leurs corps, très grandement troublez de la 
perte qu'ilz avoienl fait, ne cessèrent de clievaulchier 
dilligamment , tant qu'ilz se trouvèrent hors des mar- 
ches de la frontière tenant la partie de Bourgoigne. 
Si passa la rivière de Loirre et exploita telemeot ledit 
bastard, et sa routte, qu'ilz vindrent à Bourges, en 



France, avec quatre cent homm» d'armes, npignoUet routiers. Lei nou- 
velles via rent doDC m riioslel du Roy, do frontierct de dcTcn le Mut, 
que !eï Angloi» alloieiil pour faire levrr ledit »irge d« devant Creraat. 
Si vinrent nu aecaurn an Françoii et Eieosîoli, le comte de Ventadour, 
le lire de Foiilaine, le »ire de Itdlay et le sire de Gamacliet, Ceux de 
dedans la place corn menqoieol i mourir de faim, et deaja mangeoteot 
leurs cbevaux. Si tinrent le comte de Silisbcrj- et le comte de SuCTolc, 
Angloi*, mesiire Jean de Thonlongeon , mareschal de Bourgongne, let 
sire de Vlllebj el de Scalrs cl plusieurs autres grands seigneurs deapajt 
de ËoiirgODgne ; et approchèrent lesdits Anglais et Bourguignons dennt 
ladite ville, du caste de Gastinois, el gagnèrent la rivière d'Yonne, et 
^pperent sur les François, lellemenl qu'ils gagnerrot la jonraCTîtà 
Tiirent pris ledit conneslable d'Escosse, le comte de Ventadour, le sire 
de Bellay , le sire de Gamache* et plusieurs autres; et y demeurèrent 
morli, le sire de FonUine, mesiire Guillaume de HamiltOD, H plusieurs 
autres, jusques au nombre de huit cent à mille coinhatans. Le niaretchal 
de Severac «I messlre Richard de Leire, et plusieurs auUes capitaines 
&uiçois, escossoit et espagnols, s'enfuirent, el laiftereut les uitres (ail- 
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fierry, où estoit le roy Charles , auquel il raconta de 
ses nouvelles et ce quy lui estoit advenu à Crèvent, où 
il avoit esté trahy par trois de ses compaignons, esquelz 
il avoit grant comOdence. Âdont le roy, et tous ses 
barons et capittaines, oians ces nouvelles raconter en 
furent moult desplaisans. Si demanda le roy au bastard 
quelz gens et quelz capittaines ilz estoient à ce faire. 
Et le bastard respondy : a Sire , le seigneur de Chas- 
teluSy le Veau de Bar et le seigneur de Varenbon, 
atout environ vni^'combatansy tous gens d'eslite. Mais, 
Sire, dist le bastard, se vous estiés conseilliës de voul- 
loir recouvrer ceste place , legierement le polriés re- 
concquerre ; car layans n'a bledz ne Esuînes /chars , 
ne autres vivres dont ilz se peussent substenter ou 
alimenter uug mois entier, se là en dedens, n'es- 
toient secourus, ce que je ne doubte pas ; car laians 
sont les principaulz capittaines des frontières, les- 
quelz ont comme tous leurs gens avec eulz. Et aussi, 
anchois que le manssal de Bourgoigne^ et les sei« 
gneurs du pays se feussent assamblez, vous auriës la 
ville et tous ceulz quy dedens sont : et, d'autre part , 
le duc de Bourgoigne est en son pays de Flandres, et 
les Anglois sont sur les marches de Northmandie et 
autre part, où ilz ont assez à faire , et mesmes grant 
partie d'eulz sont présentement au siège devant le 
Crotoy, qui est une viUe moult forte et bien tenable. 
Parquoy messire Jaques de Harcourt porra bien atendre 



1 . Jean de Toolongeon , cberalier banneret , teignear de Sencej, 
coiueiller et chambellan de Cbarlet VI et du duc Jean (La Barre, II, 
i06], fut fait maréchal de Bonrgoofe en 1422. Mort le 9 ou 10 juillet 
1427 (Id., 1*4., 202). Monstrelet (III, ch. cxxyni) le nomme le borgne de 
Tonlongeon. 
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une espace jusque^ à ce que ayez recouvré cette ville 
de Crèvent, par laquele avoir de vostre partie polriés 

legierement ratraire Ansoirre, voire toutes les villes et 
chasteaiixquysout jusques versDigon en Bourgoigne. 
Si metlerez toute la marclie en voslre obéissance, sans 
nul contredil, et donrez tant à faire auz Bourguignons 
qu'ilz ne scauront de <|uel pié danser. » 

Quant le roy Charles et son conseil eurent bien en- 
tendu ledit bastard de la Baume ainsi parler, le roy com- 
manca un peu à penser ; puis fist relraire ledit bastard 
et deniandaàsesconseilliers leurs opinions et advis sur 
la proposition d'ycellui baslard; et là estoient, à cesie 
heure, la pluspart de tous ses capittaines , au moins 
des principaux, surquoy, aprez grans debas, tout consi- 
déré , conclurent ensamble delibereement que, à très 
grant puissance de gens, liastîvement on yroit poser et 
mettre le siège devant la ville de Crèvent. Aprez ceste 
conclusion prinse des François en la chambre du roy 
Charles, et qu'ilz eurent délibéré quel nombre de gens 
yroient, et quelz capittaines les conduiroient, et que 
on eut fait cliargier vivres et artillerie, ceulz quy à ce 
faire furent establis prindreut congié du roy Charles. 
Si s'en départirent pour aller furnir leur voyage : de 
laquele compaignie fut souverain capitlaine et conduc- 
teur le conuestable d'Escoche', très vaillant chevallier 

1. Jean Stuart, connétable de l'armée d'Ecosse (Du Tillet, II, Î34], 
mort i kbalaille Je Rouvray, le 13 féirirrlJSB (v. t.). (Monitrelet, V, 
chap. tvt). Rapin-Tfao^ras (IV, I90J dît que le« Français lui donnèrent 
le lilre de L'oonélable d'Écuise, maii qu'on ne loit pai qu'il loîl qualifié 
de même par les hi»lorienâde sanalioo. 11 conjeclure de U que l'erreur 
de» Frauçaii est pro»enue de leur ignorance de la i.Tiigne angloiie ou 
écoHoiie, doua leiquellu le titre de ronnélable se peut donner a tout clief 
qui commande un corps de troupes, saii* que pour cela il loil conoél.ible 
du royaume. 
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et expert en armes, aveciui le conte de Ventadour^ et 
pluiseurs autres capittaines de ce party; lesquelz tous 
ensamble, en très belle ordonnance, droit ou mois de 
juillet , passèrent la rivière de Loirre ; puis aprez, de- 
dens peu de jours, arrivèrent devant la ville de Crè- 
vent, où ilz misrent le siège tout entour. Mais, avant 
ce qu^ilz peussent estre tous assegiés et mis en ordre, 
ceulz de dedens saillirent pluiseurs fois, où maintes 
belles apartises d'armes furent faites ; se toutes lesqueles 
voulloie raconter, tant des assegiës comme des asse- 
gans, trop y pourroie mettre. Mais, pour venir au fait 
d'ycelle besongne, la ville fut de si prez assegié , que 
par quelconque manière nul n'y povoit entrer ne en 
issir, se ce n'estoit par escarmuchier auz portes et 
barrières ; et ancores , quant là venoit que ceulz de la 
ville voulloient saillir, c'estoit à moult grant dangier, 
pour la foroe du trait des archiers qui estoient si espez 
que, sans grant dommage de leurs gens, ne povoient 
bonnement faire chose qui gueres leur prouffitast. Et 
si estoient leurs tours et murailles telement traveiUiës 
des bombardes et canons, qu'ilz avoient beaucop à 
faire à y poorveir et remédier alencontre. Et ancores y 
avoit chose quy pis leur faisoit , car laians vivres leur 
commencoient à^faillir ; tant qu'en fin furent telement 
oppressez ce famine qu'ilz mengoient leurs chevaulz 
et saignoieit pour avoir du sang. Layans n'avoit chat, 
ne chien, ntte , ne soris que tout ne mangassent. 

La necesdtë que les assegiés de Crèvent avoient fut 
bien sceue en Bourgoigne, par pages et varletz qu'ilz 



1 . Le comu de Ventadonr tué à la bataille de Vemeuil. (Amelme, 
IV, 29.) 
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mettoient dehors, quant ilz veoient leur point de ce 
faire ; et est bien à entendre que, se brief ilz n'eussent 
esté secourus y qu'ilz ne povoient plus longuement 
durer alencontre de celle grant puissance qui devant 
eulz estoit logié , et les euist convenu estre. tous mors 
et péris du tout , du moins eulz rendre simplement à 
la vouUenté et arbitraige de leurs annemis. 

967. Comment les Anglois et les Bourguignons s'assamble- 
rent à Aussoirre pour secourir la ville de Crèvent * . XVI. 

Tantost furent portées les nouvelles en Flandres, en 
Bourgoigne et en Artois, du siège que les François 
avoient mis et tenoient devant Crèvent ; et bien estoit 
renommée du grant dangier et nécessite en quoy ilz 
estoient oppressez. Le duc de Bethfort, régent de 
France, quy en ces jours estoit à Paris très desplaisant 
de ces nouvelles , pour doubtes que assez tost ne les 
peust secourir, il manda hastivement quérir de ses 
cappitaines, telz que le conte de Salsebery, le sei- 
gneur de Wilbic *, conte de SuiTort ' et plusieurs au- 
tres chevalliers et escuiers anglois, ensamble leurs 
archiers. Si furent environ quatre mille combatans , 
tous gens d'eslite; lesquelz tous ensambld , aprez le 
congié du régent, se misrent à chemin pour venir à 

1 . Ce chapitre et le suiyant sont, pour la plus grande partie , inédits ; 
mais nous ayons conservé des passages empruntés à Monsrelet (V, cb. x), 
afin de ne pas rompre le fil d'une narration de faits qui S4 doiyent suivre. 

2. Robert de Willougbbyy comte de Vendôme, capitàne des villes et 
chastel de Rouen, en novembre 1424. (Bibl. imp., nss., n* 9436*, 
fol. il I .) Mort le 30 avrU 1452. (Dugdale , II , 84-85.) 

3. Guillaume de La Pôle, comte de SufTolk et de Dreix, capitaine du 
pays des basses marcbes de Normandie es bailliage de Catn et Cousten- 
tin en 1425. (Bibl. imp., mss., n* 9436*, fol. 209.) Déapité le 2 mai 
1450. (Dugdale, n, 186-189.) 
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Ausoiire; et d'autre part, la ducesse de Boup- 
goigne, mère ' du duc PheKppe, quy pour lors se 
tenoit ou pays, advertie de ceste besoigne, adfin 
aussi de baillier secours aux assegiés dedens Crè- 
vent, manda hastivement venir devers elle les plus 
grans seigneurs de Bourgoingne, ausquelz elle re- 
quist très instamment j pour et ou nom du duc Phe- 
lippe son filz, qu'ilz assàmblassent leurs gens dU- 
ligamment pour donner secours aux assegiés dedens 
la viUe de Crèvent. Lesquelz seigneurs, au plus 
lost qu'ilz peurent, assamblçrent de toutes pays 
où ilz en peurent finer, tant parmy la contée de 
Bourgoingne que en la ducé : mesmement y iurent 
aulcuns Savoiens , telz que messire Aymé de Y erry \ 
le seigneur de Salemonne ', et pluiseurs autres gentilz 
hommes en leurs compaignies , quy se vindrent tous 
joindre et mettre avec le marissal de Bourgoingne 
que pour lors on nommoit le seigneur de Tholongon, 
dit le Borgne ; lesquelz tous ensamble , à grant puis- 
sance, se misrent à chemin en tyrant vers Aussoirre, 
pour ce qu'ilz furent advertis quant les Anglois y dé- 
voient entrer. Mais les Bourguignons y vindrent les 
premiers : puis, quant ilz sceurent les Anglois aprochier, 
pour les honnourer allèrent au devant d^eulx le conte 



1 . Marguerite de Bavi^e y fiUe d'Albert de Bayière. Morte le f 3 jan- 
vier 1433. (Anselme, I, 339.) 

8. Amé ni de Viry fat nommé par Lonia de Savoie, en 1453, prési- 
dent des assises générales da duché, convoquées à Genève pour juger le 
chancelier Bolomer. (GriOet, III, 440.) 

3. Guigne, seigneur de Salenove, écuyer, conseiller et chambeUan Ae 
Jean, duc de Bourgogne. (La Barre, II, 107.) En 1433, le seigneur de 
Rochebaron avait dans sa compagnie un Savoisien, nommé le seigneur 
de Salenove. (Bistoirt Je Charies ni, 481.) 

I 16 
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de Joigny^y le borgne de Tholongon, marissal de 
Bourgoingne, le seigneur de Vergy*, messire Guil- 
laume ' et messire Jehan de Vienne \ le seigneur de 
Coches*, Athy de Bauffreraont % messire Régnier Pot ', 
les seigneurs de Rochefort% de Tinteville •, de Villers *• 
et pluiseurs autres notables seigneurs ; lesquelz, à Ten- 
contrer, firent de grans révérences et honneurs les 
ungz aux autres , à scavoir Bourguignons à Ànglois et 



1 . Guy de k IVemoilley comte de Joigny. Mort en 143S. ( Annelmr , 
IV, 180.) 

2. Antoine de Vergy, comte de Dampmartin, leigneiir de Champlite, 
mstitné maréchal de France le 22 janTier i421 . Mort le 29 octobre i439. 
(AnMslme, VII, 31.) 

3. Gnillanme de Vienne. Mort en 1456. (Anselme, VII, 800.) 

4. Jean de Vienne, seigneur de Bussy. Viyait encore en 4463 (An- 
selme, VU, 801.) 

5. Jean de Montagn II du nom, seigneur de Conches. Vivait encore 
le 13 juiUet 1435. (Anselme, I, 561.) 

6. V^avrin se trompe; c*est Pierre de Beaufremont. (f^iê Je GuU- 
Imume de Gamache^ p. 26.) Pierre de Beaufremont, cbambellaû du 
duc de Bourgogne, seigneur et comte de Qiamy, par lettres de 
Charles VII en date du 29 janvier 1435; créé chevalier de la Toison 
d'or à la formation de cet Ordre. (Anselme, I, 242.) Son nom figure 
sur le tableau des cheraliers difunU au douzième chapitre tenu en 1473. 
(Reiffenberg, 65.) 

7. Régnier Pot , seigneur de la Roche, de Nolay, conseiller et cham- 
bellan de Philippe , duc de Bourgogne , chevalier de la Toison d*or. 
(La Baire, II, 210.) Mort en 1432. (Saint-Remy, VIU, 427.) 

8. Guillaume de Rochefort, chevalier, était retenu, le 10 septembre 
1428, par le comte de Saiisbury, pour servir Henri VI, en France. 
(BibL imp., mss., a* 9436'* **, fol. 129 verso.) c Messire Guillaume de 
Rochefort, chevalier de Nivemois, lequel tenoit le party des Anglob, 
estoit parent du seigneur de la TremoiUe.ji (B^rry» 376.) Marié à Anne 
de la Tremoille. Gréé chancelier de France le 12 mai 1483. Mort le 
12 août 1492. (Ansehne, VI, 414.) 

9. Jean de Dinteville, seigneur des Chenets, ordonné bailli de Troye 
le 26 septnmbre 1420, l'était encore en 1438. (Ansehne, VIII, 719.) 

10. Jean de Villiers, sàgaeur de Losle-Adam, créé maréchal de 
France le 2 mai 1432. Mort le 22 mai 1437. (Anselme, VU, 10.) 
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Anglois à Bourguignons; puis, aprez les apartiens ainsi 
faiz, chevaulcherent les seigneurs, devisans ensamble, 
par belle ordonnance jusques à la ville, et fut logié le 
conte de Salsebery en l'hostel de l'evesque. Puis, tost 
aprez qu'ilz furent un peu refectionnez dé boire et de 
mengier, s'assamblerent les seigneurs, tant Anglois 
comme Bourguignons, à conseil, en Teglise cathedral 
de la ville, où ilz prindrent ensamble leurs conclu- 
sions, telles qu'elles seront cy aprez déclarées au lieu 
servant. Et quant le conseil fîit fine, ilz se délibérèrent 
de lendemain partir, comme ilz firent. Si se misrent en 
moult belle ordonnance, et prindrent leur chemin vers 
Crèvent pour combatre les annemis quy de leurs adve- 
nement estoient assez advertis, et aussi les povoient 
bien choisir venir de loingz. Alors, par le commande- 
ment des capittaines Anglois et Bourguignons, venus 
environ à ung quart de lieue prez de leurs annemis , 
descendirent tous à pië. Si faisoit ce jour moult chault, 
parquoy ilz furent grandement traveiUiés d'aller à pié, 
tant pour la pesanteur de leurs armeures, comme 
pour Tapperte challeur du soleil ; telement que plui* 
seurs furent constrains, par destresse de challeur, eulz 
couchier le visaige contre terre pour eulz un peu ras- 
freschir. Et, en ce propre jour, furent fais chevalliers 
de la partye des Bourguignons, Guillaume de Vienne , 
filz du seigneur de Saint George \ Jehan , seigneur 



1. Guillaume de Vienne , seignenr de Saint-Georget, Boit fiir la fin 
de l'année ÎAZÀ, ayant fait ton testament le 14 mars précédent (Anselme, 
VIII, SOO). Cette dernière date est juste; mais le P. Anselme se trompe 
quant à celle de la mort : le seigneur de Saint-Georges moomt en 1444, 
et son testament fut publié l'an 4445. Voy. Faict Ju proeet et instance Je 
proposition £errtur pendant au grand eonseU du roy entre messire Mare de 



J 
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d'Annay*, Phelippe, seigneur de Temant% Copin de 
la Viesville', et aulcuns autres dont je ue scay les 
noms. 

968. De l'ordoimance que firent les Anglois et Bourgui- 
gnons pour combatre leurs annemis. XVII. 

Premièrement ^ il est à scavoir que les Ânglois et 
Bourguignons se partirent de la cité d'Ausoirre par 
ung vendredy, ainsi comme à x heures du matin, pour 
tyrer vers Crèvent. Si ordonnèrent deux marissaulx de 
l'osty chascun pour avoir regard sur sa portion de gens, 
à scavoir : de la partie des Bourguignons, le seigneur 
de Vergy, et, pour les Anglois , messire Guillebert de 
Hallesal \ Puis fut cryé et publié parmy Tost que les 
Anglois et Bourguignons Feussent bons amisensamble, 
par bonne amour et union, sans esmouvoir tenchon ' 
ne rumeur Pun contre l'autre, sur paine d'estre pugnis 

Fienne, chevalier^ sieur de Clervant et FauvUlars^ demandeur en proposition 
Jt erreur,... contre messire Anthoine de Bauf remont ^ sieur de listenois^ et 
eonsors. (Bibl. imp. , BIm. , Coll. Dapuy, n* 669, fol. 364-373). 
Cette pièce est imprimée, ainsi que le testament de G. de Vienne , qu*on 
trouve aux fol. 383-388 du même yolume. 

1 . Jean d'Annay, cheyalier, maître d*h6tel du duc et de la duchetie 
de Bonrgo^e en 1407 (La Barre, II, 134), était dans la yille de Meaux , 
en 1432, lors du siège de cette ville. (Cbastellain, 103.) 

3. Pliilippe, seigneur de Temant» conseiller du roi et garde de la 
prérAté de Paris en 1436. [Journal tfun Bourgeois de Paris y. 170.) 
Au chapitre de la Toison d'or, tenu le 33 mai 1456, il était sur la liste 
des cheraliers trespassés. (Bibl. imp., BIss., Fonds Sorhonne^ n* 438.) 

3. GauTain de la VicsTille, conseiller, chambellan de Philippe le 
Bon. (La Barre, II, 181.) 

4. Guilldiert deBblsalf, chcTalier, banneret, capitaine d'ETreuz en 
octobre 1434. (Bibl. imp., Mss., n* 9436*, fol. 131.) Tué au siège d'Or- 
léans. 

S(. Dispote, querelle (Roq[aefort.) 
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à lavoulenté des capittaines. Âprez, fut ordonné qu'ilz 
chevaulcheroient tous ensamble en ung seul ost , et y 
avoient vf hommes d'armes : c'est à scavoir lx Ân- 
glois et LX Bourguignons, autant d'archiers qu'il apar- 
tenoit pour descouvrir devant. Ancores fat ordonné 
que, quant on venroit auprez du lieu où Ten devroit 
combatre , que incontinent qu'il seroit dit et publié 
chascun descendre à pié, que ceulz qui en feroient 
refus feussent mis à mort. Et, avec ce , fut ordonné, 
que les chevaulz feussent prestement menez arrière 
une demye lieue, et ceulz quy seroient trouvez 
plus prez seroient prins comme confiquiés. Âncores 
fut ordonné que chascun archier feist ung peuchon 
aiguisié à deux boutz , pour fichier devant luy quant 
besoing seroit. Oultre plus fut ordonné que nul, 
de quelque estât qu'il feust , ne s'enhardist de pren- 
dre prisonnier au jour de la bataille , tant que on 
verroit tout plainement que le champ seroit guai- 
gnié ; et, se on en treuve aulcun , il soit prestement 
occis avec cellui qui l'aura prins, s'il en parle ou 
fait aulcun refus. Âncores fut ordonné, de rechief, 
que chascun feust pourveu de vyande pour deux 
jours, et aussi que ceulx de la ville d'Âusoirre en* 
voiassent vivres aprez l'ost, autant que finer en 
porroient , et qu'ilz en seroient bien paiez. Oultre , 
ancores fut ordonné que nulz ne chevaulchast , devant 
ou derrière, sans ordonnance des capittaines, sur 
paine capital , ains se tiengne chascun en l'ordre où 
il seroit mis. Les poins et ordonnances dessus décla- 
rées par la délibération des capittaines Ânglois et 
Bourguignons furent, ce mesraes jour, proclamées et 
publiées en la ville d'Ausoirre , à son de trompe , par 
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les quarfourSy avant leur paitement; et lendemain^ 
aprez qu'ilz eurent oy messe , cbascun à sa devocion, 
et beu UDg cop, se misr 3nt auz champz en grant ira* 
remité : et s'en allèrent logier tous ensamble en la ville 
de YauceUesS à une lieue prez de leurs annemis. Et 
lendemain , qu'il fut samedy, environ à x heures du 
matin j se deslogerent et allèrent en belle ordonnance 
devant leurs annemis; lesquelz sans faulté ilz trouvè- 
rent tous apareUliés comme pour lés recepvoir en 
belle et grande compaignie, et avoient prins place sur 
une montaignette devant ladite ville de Crèvent , où 
ilz s'estoient ja tenus, jour et nuit, atendant leurs 
annemis ; et toutesfois avoient laissié leur siège garny 
de gens. 

Les Anglois et Bourguignons, voians l'appareil de 
leurs annemis , s'en allèrent passer par l'autre lez de 
la rivière d'Tonne, vers Coullanges lez Vineuses* : et 
adonc descendirent les François de leur montaigne 
contre leurs annemis, en monstrant grant samblant de 
hardiesse; sise misrent en battailleTun contre l'autre, 
où ilz furent bien trois heures sans autre chose faire , 
et estoit la rivière - entre les deux ostz. Quant ilz se 
furent ainsi tenus , comme vous avez oy, Anglois et 
Bourguignons, qui moult heoient les François, voians 
qu*ilz ne faisoient quelque samblant de les envahir, 
soubdainement s'advancherent par aigreur de félon 
couraige et commencèrent archiers de tyrer moult 
onniementy et gens d'armes à entrer en l'eaue vive- 
ment, pour courir sus à leurs annemis, dont les ungz 



1. Vincelles. 

2. Conlaiiges-la» Vineuse. 
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en avoient jusques auz genoulz et les autres jusques 
deseure la chainture. Lors le conte de Salsebery, ad* 
monestant ses gens de bien faire en escriant : « Saint 
George! i> sa bannière devant luy,. passa Teaue et vint 
aborder à ses annemis. Et, d'autre part, sur costiere, 
vers le pont, le seigneur de Wilbic fist tant, que, atout 
sa bannière, il gaigna le pont; lequel il passa à force 
d'armes, tresperchant E)scotz et François par poulsis 
de lances , de halches et d'espees. Si ne sceurent tant 
Eure les deffendeurs de Teaue que Ânglois et Bourgui- 
gnons^ leurs annemis, ne les déboutassent dudit lieu ; 
mai», avant ce achevé, y eut maintes belles appartises 
d'armes faites tant d'un costé comme de l'autre. 
Adonc, ceulz de la ville de Crèvent, c'est à scavoir le 
seigneur de Chastelus et les autres de la gamyson , 
dont il estoit le chief, voyans leur secours si faitement 
besongnier , moult joyeulx et de grant corage saillirent 
dehors; si s'en vindrent par derrière ferir contre leurs 
annemis, ja feussent ilz tant foibles et amads de fa* 
mine , que à grant paine se povoient ilz soustenir sur 
pies. Toutesfois, le grant désir et jojfe qu'ilz avoient 
d'eulz veoir ainsi estre secourus , desirans estre déli- 
vrez du présent dangier, leur rendy coraige ; parquoy 
se esvertuerent en eulz force et hardément, en tele 
manière que, de plaine venue, eu escriant leurs cris, 
occirent et decoperent leurs annemis tant impétueuse- 
ment , que horreur estoit à regarder. Dequoy les dis 
annemis, se voians ainsi estre felonneusement assaillis 
de toutes pars, s'en effraierent grandement; car , à 
toute dilligence, Anglois et Bourguignons s'efForcoient 
de vaincre chascun son quartier. Adonc de toutes pars 
encommenoerent à combatre Tun contre l'autre; mais, 
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en conclusion, par la vigueur, force et vaillance des 
Ânglois et Bourguignons, ainsi fratemelement con- 
joincte ensamble , ilz obtindrent la victore. Si furent 
les François et Escochois , à ceste heure , tournez en 
fuite, où il y eut pluiseurs mors et navrez , qui estoit 
pitoiable chose à veoir. En ceste battaille furent occis 
la plus part des Escochois, car ilz estoient au front 
devant, à scavoir environ uir, et le conneslable d'Es- 
coche prins par ung gentil homme du seigneur de 
Chastehis ; et y eut ledit connestable ung oeil crevé : 
les autres Escochois se saulverent au mieulz qu'ilz 
peurent. Pareillement, de la compaignie des François, 
y furent prins prisonniers le conte de Ventadour, le 
seigneur de Gamaches ^, quy aussi y perdy un oeil , 
Estienne de Famieres *, et pluiseurs autres nobles 
hommes , jusques au nombre de trois à quatre cens : 
et des mors sur la place , messire Thomas Siccon *, 
Andrieu Hambon, messire Guillamme Hambon \ Jehan 
Pillet, capittaine Escochois. Ung bastard du roy, 
avec pluiseurs autres , fiirent aussi trouvez mors sur 

1. Goillanmey seigneur de Gamaches, nommé grand-maiire et sonve- 
raîn réformateur des eaux et forêts du royaume de France en 1 424 , 
exerçait encore cette charge en 1418 (Anselme, VIII, 690). Tué au siège 
de Pontoise en 1441. ( Fie Je GaUlaumè de Gamaeke^ p. 94.) 

3. Estienne et Jean de Farsmeres, chevaliers escossois. (Monttrelet, V, 
chap. X.) 

3. c Thomas de Seton, escuier du pays d'Esootse, reçoit, le 10 octo- 
bre 1419, de Jean Raguier, receveur des finances, la somme de 1146 Ut. 
pour luiy ses estendars et trompettes ^ et la paye de 32 eseuîers et de 92 or- 
ehien, > (BibL imp., Mss., Fondé Gaignièrts, n« 781, fol. 123.) 

4. William Hamilton et ion fils (Holinshed , II , 586 ). Cependant on 
▼oit figurer sur la liste des capitaines et chevaliers servant Charles VII 

.au siège d'Orléans, un Guillaume Hamilton. (Le fait de tadvltaiUement et 
tecoiwÉ sur les jénglois de la pille eT Orléans. Bib. imp«, Mss., Stppl, franc., 
n* 3342, fol. 79 Tcrso.) 
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Tune des hesles, jusques au nombre de douze cens ou 
environ. 

Âpres ceste victore , les Ânglois et Bourguignons , 
bien garnis de prisonniers et de grans proyes , se ras- 
samblerent : et là , les capittaines , en grant union ra- 
lyant leurs gens, .entrèrent en la ville de Crèvent, 
regraciant le Créateur de leur belle victore, où ilz fu* 
rent très joieusement recheus des manans; et leurs 
gens se logèrent là entour, es logis des François. 
Toutesfois, ung capittaine Bourguignon , nommé Per* 
renet *, et aulcuns autres adventuriers , poursieuvyrent 
assez longuement leurs annemis , si en prindrent et 
occirent à largesse. Le lùndy ensieuvant , aprez qu'ilz 
eurent regamy de nouvelles gens la ville de Crèvent, 
ilz prindrent congié l'un de l'autre, et s'en allèrent les 
Boui^uignons en leurs propres lieux , et les contes de 
Salsebery, de SufTort et de Wilbicq retournèrent au 
siège devant Montaguillon , dont ilz s'estoient partis , 



1 • Pemnet Gratset , écnier, paneder de Philippe le Bon , capitaine 
général des pays de Nivernais , Donzois et de la Gharité-sor-Loire (La 
Barre, II, 228). Voici ce que Wavrin ajoute (chap. 964), concernant ce 
personnage, an récit qu'il copie dans Monstrelet (V, chap. xxn). cFut sur 
les gens du roy Charles prinse la Tille de la Charité sur Loire, par ung 
capittaine adTenturier appelé Perrenot Grasset, tenant la partie de Bour- 
gdgne, lequel , tant comme il Tesqui , mena forte guerre au roy Charles 
plus que nul autre de son estât; [car il ettoit sage, prudent et de grant 
emprinae , hien se sachant conduire en tous estas. Et moy mumu^ aetêur 
de cêiU présente eupre, fîitz avec lid en pluiseurs courses et entreprinses, 
dont à son honneur il Tint à chief. Ne oncques en son tempz ne fut 
reprins d*aToir faulsé son sauf conduit , ne son scelle ; ains tenoit reale- 
ment ce qu'il promettoit. Si que , pour les nobles vertus quy en lui 
estoient , suis je constraint d'en autant dire]. > Il prit Montargis sur les 
Français en 1433 (Hist, de ChaHes VU^ 336). H figure dans une montré 
passée à Dieppe, le 29 mars 1479 (Bib. imp., Mss., Fonds Gaigmères , 
n«782*, fol. 251). 
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OÙ ilz ayoient laissié partye de leurs gens pour ledit 
siège garder. Et est vérité que le jour de ceste bat- 
taille ^j le conte de Salsebery fist , de sa main , quatre 
vings nouveaulz chevalliers ou plus. Tantost aprez 
l'exploit de ceste battaille de Crèvent, le conte de 
SufTort alla assegier le chasteau de Coussy, qai se 
rendy à lui aprez certains jours ensieuvant , et d'iUec 
s'en alla ou pays de Masconnois, où il mist en l'obéis- 
sance du roy Henry de France et d'Ëngleterre plui- 
seurs forteresses que y tenoient les François pour le 
roy ; en laquelle chevaulchië mojr^ acteur de ceste 
euifrcj fuch tout au long. Et si envcna ledit conte asse- 
gier, par ung sien capittaine, nommé Qassedas', le 
fort chastel de La Roche ; lequel se rendy par traitié 
tel que se , endedens ung jour qu'ilz prindrent , n'es* 
toient secourus , ilz laisseroient les Ànglois dedens la 
place. Et par ainsi eurent trêves les assegiés des asse- 
gans, jusque» au jour prins que ceulx du chastel 
esperoient avoir secours. 

En ce temps, le duc Phelippe de Bourgoigne , quy 
estoit [à] Dijon, fut adverty par ledit Glassedas àe 
l'apointement et traitié qu'il avoit avec ceulz du 
chastel de La Roche ; à scavoir : que celluy qui se 
treuveroit plus fort, à ung certain jour nommé, de- 
vant la place en seroit et demourroit seigneur et 



t. EUe te donna à l'entrée dn nuH« de joUlet. (Monstrelet, V, chap. x.) 
2. c Glacîdaz dernoora cappîtaine des tonr» et de la bastille des poni 
après la mort da conte de Salsebery ». La Pnoelle ayant donné rassant à 
oette bastille (7 mai 1429) c ledit Glacidas et antres des gens de la piaoey 
quant ils Teirent que eulx eitoient prins, ponr enlx sanlTer, ouiderent 
reco u v r e r une des tonrs ; mais ponr la presse qui Ait très grande sur le 
pont y le pont rompit et fnt ledit Glacidas et pinsiears antres noyex. » 
(Qnicberat, IV, p. 8, 9 et 103. ) 
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maistre, et hii seroit délivrée la forleresse. Alors le 
duc de fiburgoigne, qui pour ce temps estoit tenu 
le plus chevallereux prince du monde, oyant les 
nouvelles ^ et aussi qu'il fut infourmë y par ledit capit-» 
taine Glassedas , comment renommée couroit que le 
duc de Bourbon ^ seroit au dit jour devant le chastel , 
à puissance , pour le deffendre et combattre Glassedas 
et ses aidans, si que, pour ce que c'estoit la chose que 
plus desiroit le duc Phelippe soy trouver en armes, 
assembla puissance de gens d'armes et de trait , et , 
pour donner ayde à Glassedas, en faveur de l'alyance 
qu'il avoit aux Ânglois , vint à Mascon , où il prépara 
ses besongnes : puis, quant il fut heure, s'en party ung 
matin , aprez boire , et s'en vint logier, atout son 
armée , en la plaine au desoubz dudit chastel de La 
Roche , où il se tint en belle ordonnance, atendant 
que le duc de Bourbon y venist pour lever le siège. 
Lequel, quant il oy dire que le duc de Bourgoingne y 
estoit en personne , luy ne honune de sa compaignie 
ne s'y admonstra : et y atendy, ledit duc, tout le jour 
en battaiUe , tant que l'heure fut passée , et que ceulz 
de la place s'en partirent, ung blancq baston en la 
main, rendus audit Glassedas pour et au nom du roy 
Henry de France et d'Engleterre, 

Celle forteresse de La Roche ainsi rendue , le bon 
duc Phelippe s'en retourna en son pays de Bour- 
goingne , où il séjourna jusques au mois de febvrier 
ensievant , et là fist les espousailles de sa seur * au 

1. Gharlet I** dn nom, dnc de Bourbon. Mort le 4 décembre f 4tt6 
(Ansebne, I, 305). 

S. Maignerite de Bourgogne. Morte le 9 férrier 4441 (Anselme, 
I, »39). 
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comte de Richemont^ quy longtempz paravant Tavoit 
fyancee , comme dit a esté cy dessus'. 

069. Coinment les François assegerent Boham et oommeiit 
ilz s'en partirent soubdainement. XVni. 

Cf. MoDft., t. V, ch. XI. 

Les Anglais qui étaient sur les marches du Laonnois , ayant été 
avertis , dit Wavrin , que les gens du conte de Toulouse {qui tenait 
le parti du roi Charles) s'assemblaient contre eux, prirent l'initia- 
tive et les repoussèrent jusque dans une forteresse , que Wavrin 
nomme , la forteresse de la Fkllye. 

970. Comment le marissal de Bourgoigne fut trahis et 
prins par le capittaine de la Bussiere. XIX* 

Cf. Monst., t. Vy ch. xi. 

A la prise, par Jean de Luxembourg, de la forteresse de Proisy, 
Wavrin ajoute celle de Noupion, en la conté de Guise^ en Terrasse^ 
ce dont ne parle point Monstrelet. 

971. Comment messire Jacques de Harcourt et messire 
Raoul BoutiUier tindrent parlement. XX. 

Cf. Monst., t. V, ch. xn. 

972. Comment messire Jacques de Harcourt se party du 
Crotoy pour aller devers le roy Charles. XXI. 

•Cf. Monst., t. y, ch. xn. 

973. Comment les Hennuyers furent en grant effroy pour 
leur dame qui avoit espousé le duc de Brabant, et si 
estoit allée en Angleterre espouser le duc de Qooestre, 

1. Artos de Bretagne, comte de Richemont, marié le 10 octobre 14S3 
à Marguerite de Bourgogne , veuve du duc de Guyenne , dauphin de 
Viennois. Créé connétable de France le 7 mars 1425. Succéda à son 
neveu Pierre II au duché de Bretagne en. 1457. Mort le 36 décembre 
1458 (Anselme, I, 459). 

S. Wavrin, qui donne ce court récit d'après Monstrelet (V, chap. xt), 
a parlé de ce mariage dans son chapitre 951, qui est aussi entièrement 
pris dans Monstrelet. 
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pour laquele adventure ilz doubtoient avoir guerre. 

xxn. 

Ci, MonAt., t. V, ch. xin. 

974. Comment le duc de Bethfort, régent, fist assegier 
Yvry la Chaussié quy se rendy par traitié, et de la 
prinse de Hem. XXJII. 

Cf. Monst., t. y, ch. xm. 

975. Comment le duc de Bethfort, régent, alla à Mondidier 
et ordonna d'assegier la ville de Compiegne. XXIV. 

Cf. Monst., t. y, ch. xm-xiy. 

976. Gomment le duc de Bethfort alla à Âbbeville, atout 
grant puissance de gens d'armes, pour la rendition du 
Crotoy. XXV. 

Cf. Monst., t. V, ch, xir-xm. 

977. Comment messire Jehan de Luxembourg, adcompai- 
gnié de Picars et Anglois, alla assegier la ville et chastel 
de Guise. XXVI. 

Cf. Monst., t. V, ch. xvn. / 

Au nombre des seigneurs qui accompagnèrent Jean de Luxem- 
bourg au siège de Guise , Monstrelet a omis de mentionner le 
bastard d'Estamfort, 

978. Gomment le conte de Salsebery assega et concquist la 
ville de Sedune en Ghampaigne. XXVII. 

Cf. Monst., t. V, ch. xm. 

979. Gomment le duc de Bethfort assambla grant puissance 
pour estre à la journée de la rendition du chastel 
d'Yvry». XXVUI. 



t. An chapitre précédent , copié d'après Monstrelet (V, chap. xm) , 
fl a été dit que le duc de Betfort assi^ea la Tille et le chastel d'YTiy, 
que la Tille s'étant rendue, le chastel tint encore et que le capitaine pro- 
mit de la rendre aux Anglais la nuit de TAssomption Notre-Dame , en 
eu qu'ils ne fut pas secouru par le roi Charles. 
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Or advint \ assez tost aprez que les Ânglois furent 
partis de devant Yvry et qu'ilz eurent traitié à ceulz 
de la place j et prins hostages de la rendre au duc de 
Bethforty pour laquelle sceureté baillèrent quatre gen- 
tilz hommes les plus renommez de la garnison^ [que] le 
duc de Bethforty régent de France^ qui estoit prince de 
moult grant virtu , sentant le jour approcliier de ladite 
renditîon, manda tous ses capittaines en la bonne 
ville de Rouen , ouquel lieu il estoit pouir lors. Pre- 
mièrement j et qui n'estoit mie à oublier^ y vint le 
preu conte de Salsebery, le conte de SufTort , les sei- 
gneurs de Wilbic et des Scalles *, et plusieurs autres 
barons et chevaliers Anglois, avec aussi aulcuns che- 
valiers et escuiers de Northmandie, tant qu'ilz povoient 
estre en nombre bien xviii^ hommes d'armes et vm" 
archiers : lesquelz avec le régent se partirent de la 
ville de Rouen et de là entour, et tant cheminèrent 
qu'ilz vindrent à Evreux, ouquel lieu arriva le seigneur 
de Ulladam venant de son siège de Nelle , qu'il tenoit 
en ce tempz, lequel il laissa bien garny ; et pareille- 
ment Jehan de Noefchastel , seigneur de Montagu ', 
Bourguignon , messîre Thibaut de Montagu ^y son filz 
bastard, et autres nobles hommes, y vindrent à belle 
compaignie j de laquele venue fut le duc de Bethfort 
moult joyeux, et ce fut raison ; car tous estoient che* 
valliers de grant recommandation. Là, séjourna le 

1. On ratrojxve parfois dans ce chapitre et le suivant, qaelqaes frag- 
ments dn récit de Monstrelet (Y, chap. xix). 

2. Thomas Scales, mort le 25 juillet 1460 (Du^dale, I, 618). 

3. Jean de Neafchâtel , seigneur de Montagu , grand bouteiUer de 
France. Mort rers 1433 (Anselme, VIII, 576). 

4. Thibault p bâtard de Neufchâtel , chambellan du duc de Bour- 
gogne, légitimé en 1424. Mort en 1454 (Anselme, VIII, 354). 
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duc tout le jour Nostre Dame , en Thonneur de la glo- 
rieuse Vierge , et lendemain , aprez qu'il eut beu ung 
cop, se departy de la ville d'Evreux, et tant s'esploita 
de chevauchier qu'il eut passé les bois quy sont au- 
prez d' Yvry ; puis y quant il se trouva auz champs et 
qu'il deubt aprochier la place y il fist tous ses gens 
mettre en très belle ordonnance de battaille ; et ainsi 
chevaulcha, tant qu'il vint en une belle plaine au 
dessus des vingnes. Tout ce voyage , le duc de Beth- 
fort, chevaulchant devant ses batlailles, avoit vestu 
une robe de drap de veloux asur, et par dessus avoit 
une grande croix blance par deseure laquele avoit une 
croix vermeille : et mo/j acteur de ceste euifre^ quy 
lors estoie au dit voyage en la compaignie du conte 
de Salisbery, demanday à aulcuns Anglois à quele 
cause ledit duc de fiethfort portait la croix blance ; et 
il me fut respondu que c'estoit à cause des deux 
royaulmes , et que au duc de Bethfort , régent , apar- 
tenoit les porter et à nul autre, pour ce qu'il estoit 
ceUuy qui representoit la personne du roy de France 
et d'Engleterre ; et ces deux croix estoient la signi- 
fiance desdis deux royaulmes. Ainsy doncques^ le duc 
de Bethfort, en ceste nuit, se loga devant Yvry, espé- 
rant qu'il seroit combatu lendemain; si fist faire 
parmy l'ost bon guet et ascoutes pour doubte des 
surprinses, comme il apartenoit et qu'il est acoustumë 
de faire en pareil cas par tous bons chiefz de guerre. 
Ceste nuit se passa , et lendemain vint , quy estoit le 
jour que la dite place d'Yvry se debvoit rendre en 
l'obéissance du roy de France et d'Engleten^. Puis, 
environ deux heures aprez midy, le duc de Bethrort 
marcha, en battaille bien ordonnée , jusques devant le 
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dit chastel j en atendant la rendition de la forteresse. 
Or advint que, droit à Vheure quy estoit prinse de la 
place rendre , issy dehors le capittaine , nommé Gé- 
rard de Paillieres*, [m^^f voiant le terme passé qu'il 
avoit promis ycelle livrer auz Ânglois en faulte de se- 
comrsy adfin de recouvrer les hostages qu'il avoit bail- 
liés, vint devers le duc de Bethfort, lequel il trouva 
en belle ordonnance , atendant Tadventure de bat- 
taille et fortune tele qu'il plairoit à Dieu de lui eii- 
voier ; et là, luy présenta les clefz de la dite forteresse 
d'Yvry, lui requérant saulfconduit pour en aller soy et 
ses gens, selon le contenu du traitié; lequel lui fut 
acordé, comme raison estoit. Et lors le capittaine tyra, 
en la présence du régent , unes lettres hors de sa gip- 
siere, laquele il lui monstra, en disant r oc-Or voy je 
bien que, aujourd'huy, me ont failly de convenant 
xvm grans seigneui^ du party au roy Charles de 
France , quy m'avoient promis donner secours » ; aus» 
queles lettres estoient xviii seaulz pendans. Alors le 
duc de Bethfort fist au dit capittaine rendre ses hos- 
tages, lequel les emmena avec lui et s'en retourna 
vers ses gens pour les faire vuidier ledit chastel d' Yvry ; 
et le duc envoya ses commis en prendre la possession, 
tousjours soy tenant en celle ordonnance : si allèrent 
pluiseurs Anglois veoir le partement de la dite garni- 
son francoise. Si advint, droit à ceste heure, ung moult 
grant ef&oy en Tost des Anglois : si commencèrent de 
sonner trompettes et clarons en grant nombre , pour- 
quoy ceulz quy, comme dit est , estoient allez veoir 
partir la garnison d'Yvry, en très grant haste s'en 

I. Giranit de la Palière était gascon (ffitt. Je CharUê Vll^ 8). 
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retournèrent en la battaille du duc, quy desja estoit 
en tant bel arroy que à veoir estoit plaisance. Il fist 
desployer la baniere de France, d'azur à trois fleurs de 
lis d'or, laquele il fist pour ce jour baiUier à porter au 
seigneur de Lilladam ; puis , fist desploier la baniere 
de Saint Geoi^e, à cbamp d'aiçent, à une grande croix 
de geulle; puis fist il desployer la baniere Saint 
Edouard , d*azur à une croix ancrée d'or, à cbincq 
mailles de meismes; puis, fist desploier la baniere 
esquartelee de France et d'Engleterre , en signifiance 
des deux royaulmes conjoincts. £t aprez, fut desploiee 
la baniere du duc de Bethfort, régent; toutes lesqueles 
banieres furent bailliés à porter à chevalliers de grant 
renommée. 

Or doncques , pour vous advertir de la cause pour- 
qiioy cest eflfroy et alarme s'esleva en l'ost des Anglois, 
la raison y estoit moult grande ; car les François , ce 
jour^ se trouvèrent en très grant nombre aians espé- 
rance et voulloir de combatre le régent et sa puissance, 
comme ilz eussent bien peu faire; car ilz furent, ce 
jour, ensamble, sur le point de xvni à xx^ hommes de 
bonne estoffe, soubz la conduite du duc d'Alenchon', 
des contes d'Aumarle', de Ventadour, de Tonnoirre% 

1. Jean II, duc d*Alençon. Condamné à mort le 18 juillet 1474, 
mourut deux ans après étant sorti de la prison du Louvre (Anselme , 
I, 273). Cest ce que dit aussi la Chronique des comtes et ducs ^Alerèçom 
(fol. 136 recto). La sentence de mort ne fut point exécutée, « maiz fut 
ledit duc délaissé en la dite prison du Louvre , où , après aulcun temps, 
il rendit finablement son esprit à Dieu , et fut inhumé au courent des 
Jacobins à Paris, en l'église dndit lieu. » 

2. Jean de Harcourt, comte d'Aumale (Anselme, V, 124). Tué à la 
bauille de Vemeuil, le 17 ao&t 1424. 

3. Louis de ChAion , comte de Tonnene , tué à ladite iMtaille de 
Verneuil. 

I 17 
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de Douglas^ de Boucquant^, et autres seigneurs Esco* 
chois ; du visconte de Nehbonne', du seigneur de la 
Fayette \ et pluiseurs seigneurs de grant renommée de 
la partye du roy Charles y lesquelz venoient chevaul- 
chant vers Yvry, en belle ordonnance, et s'arresterent 
environ à trois lieues prez , puis envoyèrent environ 
quarante coureurs des plus expers et mieulz montez 
pour explorer la contenance de leurs annemis. les- 
quelz coureurs, voyans le dit duc de Bethfort estre en 
moult belle ordonnance, retournèrent à leurs gens faire 
leur raport. Le duc de Bethfort avoit ordonné aulcun 
nombre de gens, bien montez et armez, pour chevaul- 
chier autour de. son ost, adfin de non estre sourprins ; 
lesquelz, quant ilz parcheurent les coureurs des Fran- 
çois, vigoureusement les chassèrent et poursievyrent 
si raddement qu ilz en prindrent quatre , et les ame** 
nerent devers monseigneur le régent ; si furent e%st^ 
minez , et ledit régent par eulz adverty de la puissance 
des François ses annemis. Et, d'autre part, ces coureurs 
francois quy, pour la chasse des Anglois, se hasterent 
tant plus , reportèrent à ceulz quy les avoient envoiez 
ce que veu et trouvé avoient. Alors les Francois, non 
voyans leur avantage de , à >ceste fois , combatre les 
Anglois sans adventure de grant perte , considéré le 
duc de Bethfort estre en tel triumphe et puissance, les 
atendans de pié coy, tout pourveu de son fait et desja 

i . Archambault, comte de Douglas. Voy. ci-dessiu, page 176, note 3. 

). Bocfaam, fila de Robert, dnc d'Albanie , ragent d*Écosse , conné- 
table de France, tué à la ausdhe bataUle (Rapin Thoyraa, IV, 181). 

8. Gnillanme, vicomte de Narbonne, c lequel, après ce qu'il fut trouvé 
mort en la bataille, fut ecartelé 9 (Monstrelet, V, cbap. xx). 

4. Gilbert Motier, seigneur de La Fayette, créé marécbal de France 
en 1421. Mort le 23 fémer U62, y, s. (Ansebne, VII, S6). 
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saisy de la ville et chastel d'Yvry ; pourquoy^ tout veu 

et entendu, se misrent à chemin et par grant exploit 
commencèrent de chevaulcbier, sans eulzarrester,tant 
qu'ilz vindrent devant la viUe de Yerneul , où ilz fai- 
gnirent qu'ilz avoient descomfy les Anglois % et que le 
duc de Bethforty à petite compaignie, s'estoit mis k 
saulveté. 

Quant ceulz de la ville de Vemeul , qui tenoient 
la partye du roy Henry, oyrent ces nouvelles, comme 
peu sages, en grant crainte leur firent ouverture et 
obéissance, pour et ou nom du roy Charles. Aprez 
laquele rendition , comme le traitié le contenoit, bail- 
lèrent saulfconduit à aulcuns Ânglois quy layans 
estoient en garnison ; lesquelz ilz envoierent, atout 
leurs bagues, devers le duc de Betfafort. Aprez ces 
choses ainsi faites, y eut quatre gentilz hommes des 



i. c Qaant ils forent près de Verneîl, dit Tatitenr do Journal JPtm 
Bourgeois de Paris (98), si firent nne grant traysCMi ; car ils prindrent 
grant foison de leors soodoyeTS escossois , qoi bien scaroient parler le 
langage de TAngleterre , et leor lièrent les mains et les mirent aox 
qoeoes des cheraolx, et les tooillerent de sang en manière de playet en 
mains, en bras et en Tisaige ; et ainsi les menèrent devant Vemeil, criant 
et braiant à haolt cris, en langaige d'Aogloys : c Mal reismes ceste doo- 
t looreose joornee ; et qoant nous cessera cette dooleor ! 9 Qoant les 
Anglois , qoi dedens la ville estoient, virent la dooleur eontre&itta , ai 
Ibrent moolt esbabis , et fermèrent leors portes, et ce mirent en baolt , 
pour defFendie leur ville ; et quant les Arminax vix«nt cecy, lenrs mon* 
trerent le sire de Torey^ l'ung des bons et vrays chevaliers, qui s*estoit 
rendo à eolx , qoi estoit lié comme les aotres , par trayson, qui leor dit 
que tootte la chevalerie d'Angleterre estoit morte en celloy joor djevan t 
Yvry, et poor néant se tandroient, que jamais n'anroient secours; et ce, 
tesmoignerent les antres qoi bien parloient an^oys, et jurèrent par leor 
serment qoe ainsi estoh. Si ne soeorent comment conseiUer ; car ils 
tenoient le sire de Torcy, l'ung des bons et vrays chevaliers ^iii fuit 
aveeques le Régent,,,, Si s'accordèrent qoe ils se rendroient, leors vies 
saolves. » • 
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gens du dit Gérard , capitaine dlvry, quy firent ser- 
ment au duc de Betbfort de toute leur vye loyaument 
servir le roy Henry de France et d'Engleterre. Puis , 
aprez ces choses passées, que le dit duc de Bethfort eut 
fait examiner les quatre coureurs devant dis, prins 
ainsi que oy avez, et que par eulz il fut adverty de la 
puissance de ses annemis , il assambla son conseil à 
scavoir qu*i] estoit de faire ; où il (ut conclu que le 
dit régent se deslogeroit et yroit au giste à Evreux , 
pourveu qu il estoit adcertené ses annemis tyrer vers 
Vemeuil, et que le conte de Salsebery et ses gens 
yroient logier à quatre lieues prez des annemis; mais 
le duc de Bethfort avoit envoie le conte de Suffort, 
atout XVI ^ combatans , devant pour descouvrir les 
embusches, et expérimenter le convenant de leurs dis 
annemis, et U s'en alla à Damville et à Baiseux % à 
Bretueil et ou Perche, ainsi comme à deux lieues de 
Yerneul , où estoient lesdis François logiés^ comme dit 
est, à toute leur puissance ; et lendemain au matin, le 
dit conte de SufTort nuncha par certain message à 
monseigneur le régent, qui, comme oy avez, avoit 
ceste nuit geut à Evreux, comment les François avoient 
par cauteDe séduit Vemeul, et si estoient logiés là en- 
tour puissamment. 

980* Comment le duc de Bethfort, régent de France, 
combaty et vainquy les François devant Yerneul . XXIX • 

Quant le duc de Bethfort fut adverty au vray, par 
ledit conte de SufTort, que les François à grant puis* 
sance estoient devant la ville de Vemeul et là environ, 

1. Pûenx. • 
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• 

il se délibéra avec ses gens et jura Saint Geoi^e de 
non jamais séjourner ou arrester jusques à ce qu'il 
auroit combatu ses annemis, s'ilz ne le fuyoient villai- 
nementy et fist prestement publier, à son de trompe, 
que chascun se deslogast et disposast pour le sievir ; 
puis, ordonna au seigneur de lilladam et au seigneur 
de Montagu, que, eulz et leurs gens, s'en retournassent 
à leur siège de Nelle , dont de par le roy Henry ilz 
estoient les chiefz, et quil avoit pour obvier auz 
emprinses des François , à ceMe beure , gens assez ; si 
se povoit bien déporter d'eulz. Au commandement 
du r^ent obeyrent les seigneurs dessus nommez , à 
scavoir lilladam et M ontagu : ce fut raison , combien 
que mieulz amassent demourer d'emprez luy pour 
l'acompaignier à la bataille , jà eussent ilz grant be- 
soing et cause très legitisme de retourner à leur dit 
sic^e de Nelle. Si prindrent congié du dît duc régent 
et s'en allèrent à grant regret de la compaignie; mais 
le seigneur de Montagu y laissa messire Thybault de 
Neuf Chastel, son filz bastard, cbevallier moult re- 
commandé , de la demeure duquel fut le régent assez 
joyeulzé Et lors, aprez sa messe oye et qu'il eut beu 
ung cop, fist sonner la trompette du deslogement ; si 
monta à cheval luy et ceulz de sa compaignie, quy 
estoit belle, grande et fort à craindre; car c'estoient 
tous gens d'eslite. Si se party de ceste ville d'Evreux et 
se mist auz champz , en prenant le droit chemin vers 
Verneul, par ung merquedy, xvi* jour d'aoust^ et là, 
en chevauchant, fist aux seigneurs et capittaines 



f . La bataille ae donna, selon Monstrelet (V, chap. xix) y un jeadi 
f7 août US4. 
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d'eotour luy pluiseurs belles exhortacions et remon- 
strances , en les admonnestant du bien faire , aians 
souvenance que pour le service du roy, leiur souve- 
rain seigneur^ avoient delaissié pays, terres, pères, 
mères, femmes et enfans; et que à juste et leale 
cause ilz se combatissent hardiement; car France 
estoit leur vray héritage, lequel leur occupoit et 
empeschoit Charles de Vallois , à présent soy disant 
roy de France. Si se passa ce jour en teles ou sam- 
blables exhortacions; si se logèrent, ce jour, de 
bonne heure, adfin de mieulz avoir espace de 
leurs besongnes aprester pour atendre l'adventure 
de la battaile désirée. Si se disposèrent de leurs 
consciences comme tous ce soir et le matin , selon 
la coustume de faire auz Anglois quant ilz atendent 
terme d'entrer en battaille ; car, de leur propre na- 
ture, ilz sont très devotz, devant boire especiale- 
ment. 

Lendemain doncques, quant il fut heure, le duc de 
fiethfort, régent, se mist auz champz en moult belle 
ordonnance, et tant chevaulcha qu'il eut passé les 
bois auprez de Verneul ; et quant il se trouva en la 
plaine, il choisy la ville et toute la puissance des 
François rengiés et mis en ordonnance de battaille , 
quy estoit moult belle chose à veoir ; car, sans (aulte, 
mojr^ acteur de ceste ewre^ n'avoie jamais veu plus 
belle compaignie, ne où il eust autant de noblesse 
comme il avoit là, ne mieulz ordonnée, ou monstrant 
greigneur samblant ou voullentë de soy combattre. 
Je vey Tassamblee d'Azincourt, ou beaucop avoit 
plus de princes et de gens, et aussi celle de Crèvent, 
quy fut une très belle besongne ; mais , pour certain , 
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celle de Vemeul fut dutout plus à redoubler et la 
mieulz combatue. 

Or doncques , pour rentrer en nostre matière , le 
duc de Bethfort et ses princes , voians leur annemis 
quy là de pie coy les atendoient, tous ordonnez en 
une battaille, ilz chevaulcherent un pou avant; puis, 
quant ilz furent assez près, au sanglant des conduc- 
teurs de la besongne , il fut commandé de par mon- 
seigneur le régent, sur paine de mort, que chascun 
meist pie à terre , et que tous archiers feussent garnis 
de penchons aguisiés pour mettre devant eulz , selon 
la mode Angloise, quant ce venroit à Faborder et 
combattre. Lequel commandement fut adcomply ainsy 
que ordonné estoit. Puis fut publié,, de par le roy de 
France et d*Engleterre, que tous les chevaulz feussent 
acouplez et liez ensamble, et les pages et variez 
dessus; et le charroy un peu sur costiere, nonobstant 
qu'il n'en y eust gueres, fors ceulz quy estoient 
chargiés de vivres et aulcun peu d'artillerie. Si furent 
ordonnez , pour garder les bagues et chevaulz , deux 
mille archiers, adfin que par derrière leur battaille 
ne feust envahye ne mise en aucun desroy : ptiis , 
aprez ces ordonnances ainsi faites , les Ânglois , en 
gectant ung hault cry, commencèrent de marchier 
et aller avant en bonne ordonnance , les archiers sur 
les deux hesles. Et, d'autre part, les François advertis 
dès le soir devant que lendemain ilz seroient com- 
batus, quant le jour fut venu et qu'ilz sceurent à la 
vérité que les Anglois les aprochoient, lesquelz de 
loingz , pour la pouldriere des gens et chevaulz, ils 
apercheurent , et aussi par leurs expies et chevaul- 
cheurs qu'ilz avoient sur les champz en furent ad- 
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certenez j tantost et sans delay se misrent en ordon* 
nance de combatre, sans faire avant garde ne arrière 
garde ; mais tous ensamble se misrent en une grosse 
bataille , fors que ilz ordonnèrent certain nombre de 
gens à cheval , dont la plus part estoient Lombars , et 
les autres Gascons; desquelz estoient les guides et 
conducteurs le borgne Caquetan^, messire Tyandede 
Villeperche* et aulcuns autres capittaines gascons, 
comme la Hyre', Pothon* et autres; et ce, pour 
ferir par derrière dedens leurs annemis, on au travers 
ou autrement , ainsi comme à leur plus grant advan- 
tage leur pourroient porter dommage ; et le sourplus 
tout de pié se rengerent, conune dist est, en une 

1. cUan précèdent (1423)., dit Berry (370), ettoient amyez en 
France , messire Theande de Valpergne , messire Borne Caqaeren,... 
lesquels lay ammenerent ( an roi Charles VII ), de par le duc de Milan , 
six cent lances et mille hommes à pied 9. Ce dernier, nommé le Borgne 
Cancnn, par Monstrelet (IV, chap. cxxix), aurait assisté, cependant, en 
1431, au siège de Meanx. 

2. Theande de Vallepei^e , préside au traité d*Arras en 1435 , en 
qualité d'ambassadeur de Charles VII (Jean Chartier, 70). Il était bail}y 
de Lyon dès 1442 (Id., 421) ; conseiller et chambellan du roi, bailli de 
Maçon , sénéchal de Lyon , ordonné garde de la ville et château de Se^ 
▼erae , dans la sénéchaussée de Rhodes , par lettres patentes données à 
Bourges le 18 novembre 144.7 (Bib. imp., Mss., Fonds GaîgnUres^ 
n* 771,161. 107). Guy de Blanchefort le remplaçait, comme bailli de 
Maçon et sénéchal de Lyon, le 3 janvier 14S8 (M, î^., fol. 132). U ert 
désigné dans une montre, faite à Bayonne le 21 septembre 1460, comme 
commandant les hommes d'armes qui composaient cette montre ( Bib. 
imp., Mss., montres de 1400-1469, t. Y, Cabinet des titres). 

3. Etienne de Vignole, seigneur de MontmoriUon, connu sous le nom 
de La Hire , écuyer d'écurie du roy (Anselme , l , 491). c La Hire , qui 
moult avoit esté travaillé en icelui voyage , et qui desja estoit homme 
assez âgé , alla de vie à trespas au chastel de Montauban » , 1442 ( Mon- 
strelet, VII, chap. ocLxvi). 

4. Jean, dit Poton,*de Xaintrailles , créé grand maître d'écurie du 
roi, le 27 juillet 1429, et maréchal ^e France en 1454. Mort le 7 oc- 
tobte 1461 (Anselme, VU, 92). 
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seulle compaignie. Si commencèrent moult fièrement 
à marchier alencontre de leurs annemis, les lances 
baissiés; laquele contenance voyans les Anglois, moult 
vigoreusement leur coururent sus. A Tassambler y eut 
grant noise et grant huée , avecques bruit tumultueux 
des trompettes et clarons. Les ungz cryoient : a Saint 
Denis ! » et les autres : « Saint George ! » Si estoit la 
buée tant horrible , qu'il n'estoit homme , tant feust 
hardy ou asseuré , quy ne doubtast la mort. Uz en- 
commencerent à fraper de haces et poulser de lances; 
puis misr^it les mains auz espees , dont ilz s'entre- 
donnèrent de grans copz et mortelz horions. Les 
archiers d'Engleterre, et les escotz, quy avec les Fran- 
çois estoient, encommencerent de traire les ungs 
alencontre des autres sy cruelement, que horreur 
estoit à les regarder; car ilz amenoient la mort à 
ceulz qu'ilz ataingnoient de plain cop. Aprez le trait, 
les partyes moult furieusement abordèrent ensamble 
main à main, laquele battaille fut par ung joedy 
XVIII* jour d'aoust^y ainsi comme à deux heures aprez 
midy commenchant. Mais sachiés que , avant l'abor- 
dément, furent fais maintz chevalliers nouveaulz, tant 
d'un costë comme d'autre, lesquelz vaillamment s'es- 
prouvèrent ce jour. Mainte prinse et mainte rescousse 
y furent faites, et maintes gouttes de sang espandues^ 
quy estoit grant horreur et pitié inreparable de ainsy 
veoir crestienneté destruire l'un l'autre; car, durant 
ceste pitoiable et mortele battaiUe, miséricorde n*y 
avoit lieu, tant heoientles parties l'un l'autre. Le sang 
des mors estendus sur terre , et des navrez , couroit 

I. Cteitlel?. Voy.cî-deMiup. S6l,notei. 



266 CRONICQUES D'ENGLETERRE. [1424] 

par grans ruisseaulz parnii le champ. Geste battaille 
dura environ les trois pars d'une heure, moult terrible 
et ensanglentee, et o'estoit lors en memore d'honmie 
d'avoir veu deux si puissantes parties par tel espace 
egallement combatre , sans pouvoir parcbevoir à quy 
en toumeroit la perte ou victoire. Ainsi doncques 
que les deux parties se combatoient au plus fort, 
chascun contendant à victorier son annemi, les Fran- 
çois qui, comme j'ay dit, avoient avant la battaille 
este ordonnez de cheval pour ferir les Anglois par 
derrière, ou sur le costé, adfîn de les rompre et 
mettre en desroy , se vindrent adreschier cellç part , 
cuidans y entrer sans deffense, menant très grant 
bruit; mais ils y trouvèrent barrières et resistence : 
c'est à scavoir les chevaulz et charroy de leurs an- 
nemis, acouplez ensamble par les hatreaiilz et par les 
queues; et s^ trouvèrent deux mile archiers de bonne 
estofie quy les recoeiUerent vigoureusement et misrent 
en fuite. Et n'y firent les dis François autre proufiBt 
que de haper ce qu'ilz peurent prendre, comme aul^ 
cunes bagues et chevaulz, occiant les pages et variez 
quy dessus estoient et les gardoient. Droit à ceste 
heure, la battaille estoit moult felle et cruelle : si n'y 
avoit celluy quy n'esprouvast totalement sa vertu et 
sa force; etye, acteur y scay véritablement que cellui 
jour le conte de Sakebery soustint le plus grant faix , 
nonobstant qu'il bransla grandement, et eubt moult 
fort à faire de soy entretenir. Et certainement, se n'eust 
este le sens et grant vaillance et conduite de sa seulle 
personne, emmy les vaillans hommes quy se comba- 
toient desoubz sa baniere , à son exemple , moult vi- 
goureusement , il. n'est pas doubte que la chose qui 



[1424] CINQUIÈME PARTIE, LIVRE Ul, xxix. 267 

estoit en grant bransle ne feust très mal allée pour les 
Anglois; car oncques François, en toute ceste guerre, 
ne se combatirent plus vaillamment. D'autre part , le 
duc de Bethfort, comme je oys raconter,- car je ne 
povois tout \eoyr ne comprendre, comme pour moy 
mesmes deffendre je feusse assez empescié, fist ce 
jour tant d'armes que merveilles, et occist maint 
homme; car d'une hache qu'il tenoit à deux mains 
n'ataindoit nul qu'il ne courouchast, comme celluy 
qui estoit grant de corpz et gros de membres , sage et 
hardy en armes. Si fut très fort oppressé des Esco- 
chois, especialement du conte de Douglas et sa routte, 
en tant qu'on ne scavoit que penser ne ymaginer 
comment la besongne termineroit ; car les François, 
quy estoient la moitié plus de gens que les Ânglois, 
ne contendoient que à vaincre : si se atachoient vigo- 
reusement à la besongne , et croy véritablement que, 
se n'eust esté l'imfortune et malle adventure que leur 
debvoit advenir, les Anglois ne les eussent peu souste- 
nir ou endurer sy longuement. Mais, à ce que je peulz 
congnoistre , et aussi en oy depuis pluiseurs de ceste 
oppinion, les deux mille archiers d'Ëngleterre, qui, 
comme dit est, avoient reboutté les François à cheval, 
dont estoit chief le borgne Kaquestan, chevallier 
Lombart, lesquelz quant ilz veyrent leurs annemis 
fiiyr, coeillerent vigueur, furent grant cause de la vie- 
tore; car, voians le débat tant estable, ainsi fres et 
nouveaulz qu'ilz estoient, en gectant ung merveilleux 
cry se vindrent en tourpiant mettre au front devant de 
leur battaille , où , à leur venue , encommenoerent à 
faire grant discipline des François, quy moult estoient 
lassez de combatre; pourquoy, forment esnierveillés 
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de ceste nouvelité , se prindrent un pou à faiudre et 
reculler, et au contraire les Ânglois, qu'il en esloit 
heure , s'esvertuerent tout à ung faix recoeillant vi- 
gueur : et tant firent que, en pluiseurs lieux, ouvrirent 
la battaille des François à ceste empainte et se bou- 
tèrent dedens en cryant «c Saint George ! » haultement, 
en commenchant de occir et mettre à mort cruele- 
ment tous ceulz qu'ilz povoient aconsievyr, sans avoir 
quelque pitië ; laquele chose ne se fist mye sans grant 
effusion de sang. Lors se commencèrent les François 
à descomforter en perdant dutout Tesperance de vie- 
tore, que ung peu paravant cuidoient tenir en leur 
main ; ains chascun d'eulz queroit lieu pour soy povoir 
sauver, prendant la fuite qui mieulz mieulz, haban- 
donnant le demourant. Les ungs tyroient vers ja ville, 
et les autres prendoient les champz , et les Ânglois , 
quy à grant paine les poursievoient, mettoient à mort 
especialement ceulz quy s'acheminoient vers la ville; 
car les François dedens estans , ne volrent ouvrir la 
porte, pour paour qu'ilz avoient que les Anglois, leurs 
annemis, n'entrassent dedens avec les fuyans. Sy en y 
ot assez quy, pour eulz saulver, se gecterent dedens 
les fossez, où il eut grant occision de ceulz qui se 
cuidoient mettre à sauveté. Finablement , tant pour- 
sievyrent Anglois les François, qu'ilz obtindrent plai- 
nement la victore de ceste journée, et guaignerent 
la battaille, non mie sans grant eflîision de leur 
sang. Et fut sceu véritablement par les officiers d'ar- 
mes , heraulz , poursievans et autres gens dignes de 
foy, qu'il y morut de la partye des François plus de 
VI "" hommes, et la pluspart nobles d'armes , desquelz 
il y avoit grant quantité d'Escochois, et environ deux 
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cens prisonniers. Et , de la partie des Anglois y y mo- 
rurent environ xyi*" combatans, tant de la nation 
d'Engleterre comme de Nortfamandie ; desquelz furent 
les principaulz capittaines, Yun nommé Dodelay et 
l'autre Charleton. Et du costé des François y furent 
mors de gens de nom , ceulz qui s'ensievent ^ : 



Aprez cette glorieuse victore que obtindrent les An- 
glois alencontre d'iceulz François, le duc de Bethfort 
assambla autour de luy tous ses princes et barons; 
et, en grant humilité, remercya son Créateur, les yeulz 
contre le ciel et les mains joinctes, de la bonne adven- 
ture qu'il luyavoit envoyée. Et tantost que les mors 
lurent despouilliés par les variez et arcfaiers, quy leur 
osterent tout ce qu'ilz avoient de bon, monseigneur le 
régent s'en alla logier pour la nuit autour de la ville 
de Yerneul. Si fist moult bien guettier son ost et faire 
bonnes ascoutes, adfin que nul inconvénient n'y 
sourvenist et pour obvier à ce que ses annemis ne se 
recoeillassent et venissent ferir sur le logis de ses gens 
à despourveu, pour luy porter dommage. Lendemain, 
ceulz quy paravant estoient logiés en la ville et forte- 
resse de Vemeul, et ceulz quy s'y estoient retrais aprez 
la descomfiture de la battaille , furent constrains de 
grant cremeur, et sommez de par le régent , de rendre 
la ville et forteresse en l'obéissance du roy Henry; 

i . NooB reoToyoDS au t. V, chap. xx , de Monttrelet pour connaître 
les noms des morts et prisonniers. Noos indiquerons seulement deux 
noms omis par ce chroniqueur, Mon Jet de Nerbomme et Gabtiel de Boscage, 
Le paragraphe qui suit Fénomération de ces noms , est encore copié 
d'après Monstrelet ; mais comme il y a quelques faits qu*on ne trouTe 
pas dans son récit, nousaTons cm deroir le consenrer. 
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lesquelzy atains de paour d'avoir veu la grant mortalité 
tournée sur les gens de leur party, mesmement sur 
les princes et nobles hommes , comme sages et bien 
avisez prindrent traitié avec monseigneur le régent, 
en luy rendant la ville et forteresse de Yemeul, par tel 
condition qu'ilz s'en yroient saufz corpz et biens, et y 
estoit le seigneur de Rambures ^ Puis , aprez ce que 
modseigneur le régent ot prins la possession de la 
ditte ville de Yemeul et ycelle bien regamy de nou* 
velles gens , de vivres et d'artillerie , il s'en departy 
glorieux et à très grant joye , et s'en retourna ou pays 
de Northmandie atout ses prisonniers, tant qu'il vint 
au Pont de Larche, ouquel lieu le bastard d'Allen- 
chon % moult fort navré , devint grandement agravé 
par la doulleur de ses playes , rendy l'ame à ceUuy 
qui prestee luy avoit. De laquele advenue le duc 
d'Allenchon fut moult desplaisant en ceur; car parfai» 
tement l'amoit. De là, se misrent le duc de fiethfort, 
régent de France , à chemin , avec luy la plus grant 
partie de tous ses princes et cappittaines, par le plus 
droit qu'ilz porroient aller à Rouen. Mais, anchois que 
plus avant je vous die du fait au dit duc de Betfafort, 
vous raconteray comment , la propre nuit devant la 
mortele battaiUe dessus dite, se partirent de la routte 
des Anglois et de leur compaignie aulcuns liisces che* 

1 . André , seignenr de Rambare, maitre dea eaux et forêts de Picar* 
die, tesu le 28 décembre 1449 (Anflelmé, YUl, 67). 

2. « Pierre , bâtard d^Alençon , sei^enr de Gallardon , donna des 
preuTet de «on courage à la bataille de Vemeuil, en 1424, avec le duc 
d*Alençon, «on frère ; ila y furent toa« deux blessés et restèrent parmi 
les morts, jusqu'à ce qu'on rint les en retirer. U est nommé au contrat 
de Tente de la baronie de Fougères, faite en Bretagne le 31 déocmbie 
1428, par Jean II du nom, duc d'Alençon » (Anselme, I, 272). 
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valliers et escuiers de Northmandie , avec certain 
nombre de gens qu'ilz seduirent et emmenèrent; les- 
quelz chevalliers et escuiers estoient des marches 
conquises du pays de Chaulz et là environ j quy au- 
trelTois avoient fait serment de loyaulté et fidélité au 
dit duc de Bethfort , régent , pour et ou nom du roy 
d'Engleterre. Si s'en allèrent rendre en Fost des Fran- 
çois, esperans qu'ils guaigneroient ceste journée de 
battaille, pour le grant nombre qu'ilz les sentoient 
estre au regard des Anglois : pour laquele ofTence 
furent les aulcuns d*iceulz criminelement pugnis par 
le dit régent, tant de pugnition corporele, quant 
depuis on les polt tenir, comme de leurs terres et 
autres biens meubles quy furent prins et confisqués, et 
mis realement en la main du roy d'Engleterre, pour 
aplicquier à son domaine, ou baillier en recompence 
à aulcuns qui l'auroient mérité par leur loyaulté et 
bon service ; entre lesquelz en furent le seigneur de 
Thorsy* et messire Charles de Longueval*, seigneur 



i. Jean d'Estonterille , seîgneor de Torcy, n'avait que dix-sept ans 
lonqn'en 1 422 le roi d'Angleterre lui rendit , ainsi qu'à ses frères , les 
biens de leur père confisqués sur lui pour avoir tenu la partie du roi 
de France. Étant rentré depuis au service de Charles VU , ce prince 
l'établit, en 1436, à la garde de Fescamp. Mort le 11 septembre 1494 
(Anselme, VIII, 87). Voir ci-dessus, page 259, note 1.-^Son père, Guil- 
laume d'Estonterille , avait été fait prisonnier par les Anglais à la prise 
deHarfleuret conduit en Angleterre en 1419. Mort le 19 novembre 1449 
(Anselme, YIII, 878). Il était encore prisonnier le 9 mai 1427 (Rymer, 
IV, partie IV, p. 127). 

2. Charles de Longueval était, en 1419 , Tun des Capitaines du grand 
et petit Goulet (Normandie) lors de leur reddition aux Anglais (Rymer, 
TV, partie III , 95). Le 4 juin 1436 , le duc de Bourgogne envoie un 
chevaucbeur de son écurie porter des lettres < à messire CkarUs de Lan* 
guepoly messire Jean de Saucourt , messire Hector de Flavy et plusieurs 
antres chevaliers et escuiers du pab d'Artois » , afin c qu'ils se mettent 
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d'Augmont'. Au partir que fist le duc de Betfafort du 
Pont de Larche , il donna oongié à aulcuns de ses 
capittaines pour eulz retourner es garnisons des 
villes, chasteaulz et forteresses qu'ilz avoient en 
garde ; mais , luy venu à Rouen , il fut de madame la 
régente, sa femme*, des bourgois, communaultez et 
garnisons de la ville faonnourablement recheu : et 
mesmement ceulz du clergié lui allèrent reveram- 
ment alencontre, tous revestus, chantans à manière 
de procession. Si estoient les rues tendues, et, par 

nu et soient en armes, le ix* jour de oe mois de juing, entonr la Tille 
Saint Orner, ponr aller devant Calais > ( jirch. gén, du Nord, compte de la 
recepte gen. du duc de Bourgogne , fol. VUI^^VII , verso. Communi- 
qué par M. le baron de Melicooq). 

1 . « Jacques, seigneur d^Aumont, conseiller et chambellan de Philippe 
le Bon , mort le . . janvier 147. . &« (Anselme, IV, 873); il est dtépar 
Berry (383) à Tannée 1431 : « La ville de Chappes, dit-U , à quatre ou 
cinoq lieues de la ville de Troye, appartenoit à un tenant le parti du duc 
de Bourgogne, nommé Jacques d'Aumont ». En novembre 1432 : « Les 
chasteaux de Bove et de Pontderemi estoient deux postes extrême- 
ment importans parleur force , mais plus encor par leur position. Pont* 
deremi tenoit bouché tout ce qui pouvoit venir de commoditez d'Abbe- 
ville à Amiens par la Somme. Dove en faisoit autant pour tout ce qui 
venoit du costé de Boie, de Montdidier et de Noyon , etc., par terre et 
par la petite rivière de Moreuil. Le seigneur itOmonty maistre de ces 
deux postes, avec de bonnes garnisons, à ce qu'il paroist, désoioit infini- 
ment Amiens : il en faisoit les bourgeois prisonniers , il arrestoit les 
vivres , les marchandises et tout ce qui estoit nécessaire dans oeste grande 
ville; il outrageoit le bailli, maire et eschevins, ensorte qu*il paroist qu'on 
estoit fort piqué .de ses outrages. Gela détermina à envoier à Paris des 
députés au régent et au conseil du roi ponr en obtenir du secours dans 
cette extrémité : ces députés, qu'on envoioit alors en ambassadeurs, par* 
tirent le 22 de ce mois. » (Bibl. imp., Mss., Dom Grenier, Picardie, 
XC, 81.) 

2. Anne de Bourgogne, sœur de Philippe le Bon : c Elle trtspassa en 
rOstel de Bourbon, emprès le Louvre, le treîziesme jour de novembre 
1432, deux eures après mynuit, entre le jeudy et le vendredy. ... Le 
sabmedy ensuivant elle fut enterrée aux Celestins, et son cueur fut en- 
terré aux Augnstins » [Journal d* un Bourgeois_ de Paris ^ 153). 
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tous les quarfours où il devoit passer , estoient hour- 
demens ou quarees d^hystores par personnages; et 
mesraes allèrent au devant de lui les jeunes gens et 
enJEuis de la cité^ par manière de belles compaignies, 
monstrant grant exaltation de joye pour sa glorieuse 
et belle victore. Quant le duc vint jusques à la porte 
de la ville , fl descendy jus de son cheval et alla tout 
de pië jusques à relise Nostre Dame, où il s'age- 
nouilla devant l'autel : si rendy grâces et loenges à 
son benoit Créateur, et à la glorieuse viei^e Marie, sa 
mère , de la bonne adventure qu'il avoit eue alen- 
contre des François, ses annemis. Puis, aprez ses oroi- 
sons et ofirandes ainsi faites , s'en alla en son hostel, 
où il fut bienviengnié, comme à son copzapartenoit; 
et il dist à madame la Régente , sa femme , aprez les 
salutacions : « Bfa mie, veez ycy vostre cousin d'Âlen* 
cbon, nostre prisonnier. » Et elle lui respondy que 
bien feust il venu, si Tembracha et baisa ; puis, aprez 
aulcuns jours ensievans passez , fut le dit duc d' Alen- 
chon menez dedens le chastel du Crotoy, où il tint 
prison une espace de tempz. 

981 . Gomment les nouvelles de la bataille de Yemeul furent 
portées au roy Charles de France. XXX. 

Cf. MoDst., t. V, oh. xx-xjoi. 

982. Comment les ducz de Bethfort et de Bourgoigne 
allèrent à Paris pour appaisier les ducz de Clocestre et 
de Brabant. XXXI. 

Cf. Moxitt.9 1. y, cil. xxm^zxi?. 

983. Comment le duc de Glocestre et sa fenmie allèrent en 
Henault; et du mandement que fist le duc de Bour- 

I iS 
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goigne pour ayder au duc de Brabant» 9oa cousin, 
contre le duc de Qocestre. XXXTI . 

Cf. Monst.y t. y, ch. xxiY. 

984. Gomment le duc de Qocestre fut mal content quant 
il sceut que les gens du duc de Bourgoigne estoient 
venus en Tayde du duc de Brabant pour luy faire guerre, 
et des lettres €fu!îl en rescripvit audit duc de Bour- 
goigne. xxxin. 

Cf. Monst., t. y, ch.'xxT. 

985. S^ensieut la coppie des premières lettres envolées du 
duc de Bourgoigne au duc de Glocestre. XXXIV. 

Cf. Monst.y t. y, ch. xxTi. 

986. Copie des secondes lettres par le duc de Glocestre au 
duc de Bourgoigne envolées. XXXV. 

Cf. Moiist.y t. y, cb. xxm-xxvm. 

987. S'ensieult la copye des secondes lettres du duc de 
Bourgoigne envoyées au duc de Glocestre; et comment 
le conte de SaintPol assega BrayneenHenault. XXXYI. 

Cf. Monst., t. y y oh. xxrm-zxix. 

MoDStrelet omet le nom de Dru de Humieres^ qui se Iromrait 
avec le comte de Saint-Pol et d'autres seigneurs au siège de 
Braine-le-Gomte. 

988. Gomment le conte de Saint Pol et ses gens se deslo- 
gerent de devant Brayne le Gonte, si trouvèrent les 
Anglois, et de la reddition de Guise. XXXYII. 

Cf. Monst.y t. y, çfa. XXIX. 

989. Gomment messire Jehan de Luxembourg et messire 
Thomas de Bameston eurent Tobeissance de la ville et 
dmstel de Guise. XXXVm. 

Cf. Momt., t. y, ch. xxDCy xxxi. 

I. Drieu de Hamières, de BonzmooQVt, etc., (ijuttUoe, rm, 276), 
conseiUer et chambellan du Roi, était, en 1481 , c de la première bande des 
oentgentibhommfit de la maison» de ce prince (Bîbl. imp,, Ma., St^. 
Fr.^ u^ 2343). 
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990. Comment le duc de Bethfort, régeat, et la ducesse, sa 
femme y vindrent de Paris à Gorbye. XXXIX. 

Cf. Moxitt.y t. V, ch. xxm. 

991 . Gomment le duc de Glooestre , oncle du roy Henry, 
vint en Engleterre quérir secours et ayde alencontre des 
ducz de Bourgoigne et de Brabant. XL. 

Cf. Monst., t. V, ch. xxzn. 

992. Des aparaulz et habillemens que faisoit faire le duc 
de Bourgoigne pour combattre le duc de Qocestre. XLI. 

Cf. Monst.y t. V, ch. xxxiv. 

993. Comment le conte de Salsebery alla assegier le cbastel 
de RambouUet, et puis la ville du Mans, laquele il prinst 
et mist en l'obéissance du roy Henry de France et 
d^Engleterre. 

Cf. Monst., t. Vy ch. xxxir. 

994. Comment la ducesse Jaqueline se party de la ville de 
Gand, sans le soeu de ceulz quy Tavoient en garde de 
par le duc de Bourgoigne. XliH. 

Cf. Mon*., t. V, ch. xxxT. 

995. Comment le duc de Bethfort et le conseil royal ordon- 
nèrent que le discord d'entre les deux ducz de Bour- 
goigne et de Clocestre seroit mis à néant. XLTV. 

Cf. MoDftt., t. V, ch. xxxn. 

996. Cy parlerons des noepoes de Charles de Bourbon et 
Agnes, seur du duc de Bourgoigne, et de la mort de 
la duchesse sa fenune. XLY. 

Cf. Monst.9 1. y, ch. xxm. 

997. Cy fidt mention du discord quy s'esmeut entre le duc 
de Clocestre et son oncle , le cardinal de Wincestre. 

XLVI. 

Cf. Moiist.y t. y y ch. xxxTi-xxxTn. 

Monstrelet omet de mendomier ce (ait : avant la bataille de 
Brauvershaven, PheUppe de Momortncy^ quy estait je/me enfant^ 
fui fait che9alier ^. 

I. Ce nom manque , dans Anselme , à U généalogie de cette famille. 
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998. Gomment le duc de Bourgoigne descomfy les Anglois 
et Hollandois à Brousseban, desquelz estoit chief le 
seigneur de Filwatre, Anglois. XLYII. 

Cf. Mojist.y t. Vy ch. xxxvn. 

999. Gomment la ducesse Jaqueline mist le siège devant 
Herlem , et comment mesure Jehan de Utequerque fut 
rué jus j et tous ses gens mors ou prins. XLYIII. 

Cf. Monst., t. y, ch. xxxTQ. 

1000. Comment le conte de Salsebery, par Fordonnanoe du 
duc de Bethfort, régent, assega et prinst le fort chastel 
de Mammer. XLIX. 

Cf. Monst.y t. V, ch. xxxvn. 

1001. Gomment le duc de Bourgoigne eust pluiseurs par- 
lemens avec le duc de Brabant, son cousin ; et comment 
il s'en retourna en Hollande. L. 

Cf. Monst.y t. y y ch. xxxm-xxxTin. 

1002. Gomment le duc de Bethfort, régent, retourna d'En* 
gleterre en France, atout certain nombre de gens 
d'armes et de trait; et comment le duc de Qocestre 
assambla gens de guerre pour secourir et ayder la du- 
cesse Jaqueline , sa femme, ou pays de Hollande. U. 

Cf. Monst., t. y, ch. xxxym, xi., xu. 

Cy prent fin le troisième livre de ce y* rolnme, et s'enùetit 
le quart. 
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LIVRE IV. 



1003. Cj commence le quatriesme lÎTre , lequel contient 

xzxiv chapittres. Ou premier est faite mention de la 

mort du duc de Brabant, et comment le duc de 

Boui^oigne conmiist de par luy officiers en Henault. 

Chapitre I. 
Cf. Monst., t. y 9 di. xu-xui. 

1004. Comment le Régent envoia mettre le siège devant 
Pontorson : et comment il envoya en Bretagne pour 
courir le pays autour de Rennes. II. 

Cf. Monst., t. y, ch. zi.n-xi.yi. 

1005. Comment le duc de Bourgoigne retourna en Hol- 
lande pour prendre conclusion et fin de sa guerre* IH. 

Cf. Monit.y t. y, ch* ZX.TI) xi.Tiny xiix. 

Wavnn, qui abrège Monstrelet , dit, dans ce chapitre, qu'il ne 
rendra pas compte de toutes les courses, escarmouches, as- 
sauts, etc., qui se firent dans cette guerre de Hollande, c Com- 
bien que à tous yceulx , mof^ acteur de ceste euvre^ estoie en la 
compaignie de monseigneur le Borgne Thoulongon, pour lors 
marissal de Boui^oigne'. » 

1006. De la prinse de pluiseurs places par les Anglois ou 
royaulme de France. FV. 

Cf. Monit., t. y, ch. xux-Li. 

I . yoy. d-deflfot, p. 237, note 1. 
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1007. Gomment le conte de Salisbery assega Orlyens. Y. 

Cf. Monst. t. Vy ch. ui. 

1008. Comment le roy Charles de France fist grant assam- 
blee de gens d* armes pour secourir la cité d^Orlyens. VI. 

Cf. Monst.y t. V, ch. ui-LV. 

1 009 . Conmient le duc de Bethfort , régent , fist grant assam- 
blee de gens pour euToier au siège d'Qrlyens. VII. 

Cf. Monftt., t. y, ch. LTi. 

« 

Monstrelet omet de dire : i^ que le seigneur de Fascot , outre 
qu'il était grand mûtre d'hôtel du duc de Bethford, avait encore 
le titre de son premier chambellan; 2° Qu' Tvonei de Clichon fut aussi 
un des seigneurs faits chevaliers avant la bataille de Rouvray. 

1010. Comment Jebanne la Pucelle vint devers le roy de 
France, àChynon , en povre estât; et de son abus. VIII. 

Cf. Monftt., t. y, ch. Lxn *• 

1011. Gomment le duc de Bourgoigne alla à Paris devers 
son beau frère le Begent. IX. 

Cf. Monst., t. y, ch. z.vm. 

1012* Comment Jebanne la Pucelle fut cause du siège levé 
de devant Orlyens ; et des bastilles qui furent prinaes 
par les François * . X. 

Finablementy environ le my may , que le siège avoit 
este levé de devant la cité d'Orlyens à l'entrée d'yceUuy 

1. M. Quicherat ayant relent, dans son travail sur h Pncelie ( IV, 
p. iOG-ili), les différentes additions de Wavrin aux chapitres Lm et 
LTin de Monstrelet, nons nous abstenons de les indiquer ici. 

2. Ce chapitre et les suivants qui concernent la Pucelle d*Orlëans ne 
sont plus inédits , M. Quicherat les ayant publiés dans son excellent 
travail sur Jeanne d'Arc : nous croyons , néanmoins , ne pouvoir sup- 
primer cette partie de Pceuvre de notre chroniqueur. Nous ne donnons 
ici, de ce chapitre, que le paragraphe qui appartient en propre à Wa- 
frin, le récit de la levée du siège d'Orléans n'étant qu'une copie presque 
textuelle des chapitres ux et xjc du tome V de Monstrelet. 
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mois, les Fhmcois se misrent auz champz environ de 
V à vi'' bons combatans, tous gens esleuz, très expertz 
'et duitz en fidt de guerre; lesquelz tous ansamble 
tyrerent vers Baugensy, séant à deux lieues de Meun 
sur Loirre ; si y misrent le sieuge. En laquele place 
estoient en garnison ung Anglois gascon, nomme Ha- 
thago^y messire Richard Guettin* et ung autre an- 
chien cheyallier anglois. Si povoient estre illec gens de 
garnison environ v ou vi^ hommes anglois, lesquelz 
se laissèrent laians assegier et enclorre : où ilz furent 
forment mollestez, et leurs murs durement batus de 
canons et engiens à ^pierre , quy, nuit et jour, ne 
cessoient de bondir. Et pareillement estoient ilz servis 
d'autres divers engiens de guerre et habillemens soub- 
tilz, ielement que impossible leur estoit de longue- 
ment durer sans avoir secours. Si boutèrent hors de 
la place, à une saillie qu'ilz firent sur leurs annemiz , 
ung messagier, lequel, par grant dilligence de che- 
vaulchier , fist tant qu'il vint devers le seigneur de 
Thalbot*, auquel il portoit lettre de credence. Si luy 

1 . Mathieu Goagh| commanément nommé Matagon , c capitaine gal- 
lois » (Berry, 427). U est désigné dans une montre passée en la ville de 
BaienXy le i" juin i443<) ainsi qn*il suit : c Noble homme, Mathieu 
Gotfay escuier, capitaine de ladite place» (Bib, imp., Mss., Monstres, 
Originaux, t. II, G-H, cabinet des titres). Mort en 1450. Voy. ci-après, 
au tome II, le chapitre tu du livre III de la VI* partie, n^ 1160. 

9. c Richard Ghetin, escuier, capitaine de Exmes , fait ses premières 
monstres le xr octobre 1424». (B3>. imp.» Mss., p? 9436*/ fol. 151.) U 
figure dans une antre montre, passée à Mante le 2 janvier 1432 (v. s.), 
conduisant des hommes d*armes « establiz soubz noble homme, messire 
Richard Guethin, chevalier, bailli et cappitaine de Mante, à lui ordonnez 
pour sa seurté et exercite de son dit offîce de àaîUi,* (Bib. imp., Mss., 
Monstres de 1400-1469, t. III, cabinet des titres.) 

3. Jean, sire Talbot et deFournival, créé comte de Shrewbury, le 20 
man 1442. Tué à la bataille de Châtillon le 20 juillet 1453 (Dugdale, I, 
328-330). 
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exposa la charge qu'il avoit de par les assegiés. Le- 
quel, oyant lamessagier parler, lui dist qu'il y pour- 
verroit le plus brief que faire porroit et qu'il le re- 
commandast auz compaignons qui l'envoioient ; disant 
qu'ilz feissent bonne chiere et bon debvoir d'eulz def- 
fendre , et qu'ils orroient briefment bonnes nouvelles 
de luy , car à la vérité il desiroit moult de les secourre, 
ainsi que bien estooit raison , comme ilz feussent de 
ses gens. 

Le seigneur de Thalleboth doncques, tout le plutost 
qu'il peult, noncba ces nouvelles au duc de Bethfort, 
régent , qui prestement fist gens appareillier es parties 
tenans la querelle du roy Henry. Si y vindrent ceulz 
quy mandez y furent. Et moy mesmes^ acteur dessus 
dilj quy pour ce tempz estoie nouvellement retournez 
avec Philippe d'Aigreville* des marches d'Orly ennois, 
où, par le commandement du Régent, estions allez 
adfin de destoumer vivres à ceulz d'Orlyens , que le 
duc de Bourbon et le seigneur de la Fayette leur 
vouUoient mener durant le siège que les Anglois y 
tenoient : ou quel voyage feismes assez petit exploit , 
par les communaultez du pays qui s'eslevérent contre 
nous pour nous destoumer les passages. Si nous con- 

1 . Philippe d^EsgreTille, capitaine de GhAteau-Landon dès le 26 no- 
▼embre 1426 (Bib. imp., Mss., n« 9436*- •% fol. 155 verso), nomme par 
Henri YI, le 26 août 1428, à la^rde de la yille et chastel de Moret 
(Id., i^., 164), écuyer, institué de nouveau dans l'office de maitre des 
eaux et forêts de France, Champagne et Brie, au lieu de sire Guy de 
Pontaillier, par lettres de Charles VII, en date du 15 février 1431, ▼. 
s. (Bib. imp., Mss., fonds GaigniireSf n« 771, fol. 97) était capitaine 
de Nemours et servait dans rarmée de Charles VU, au siège de Rouen, 
en 1449, ou il fut fait chevalier (Chronique de la PueeUe, t. X, 187, 190). 
Capitaine de Montargis en 1461 (Chronique scandaleuse, Voy. Lenglet, 
11,7.) 
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vint retourner sans rien faire , et alasmes, mojr et le 
seigneur d'Âigreville, à Nemour, dont il estoit capit- 
taine, et de là m'en vins à Paris devers le Régent, atout 
environ vi" combatans ; lequel me retint lors de ^ous 
poins. au service du roy Henry, desoubz messire Jehan 
Fasti*e^, grant maistre d'hostel dudit Régent, auquel 
il ordonna aller ou pays de Beausse pour baillier se- 
cours aux dessusdis assegiës dedeus Baugensy. 

Et partismes en la compaignie du dit Fastre à cette 
fois, environ y^ combatans, aussi bien prins que j'eusse 
oncques veu ou pays de France. En laquelle brigade 
estoient messire Thomas de Rameston ', Anglois, et 
pluiseurs autres chevalliers et escuiers nati& du 
royaulme d'Engleterre , qui tous ensamble partismes 
de Paris et allasmes gésir à Estampes, où nous feusmes 
trois jours; puis partismes au ini* jour; et chemi- 
nasmes parmy la Beausse, tant , que nous vinsnies à 
JenviUe, qui est assez bonne petite ville, où, par de- 
dens , a une grosse tour à manière de donjon ; laquelle 
tour, n'avait gueres de tempz, avoit esté prinse par le 
conte de Salisbery*. Dedens laquele ville feusmes 
quatre jours atendans ancores plus grant puissance 
quy par le duc de Bethfort nous devoit estre en voiee , 
car en Angleterre, en Northmandie, et à tous costez. 



1. JohnFattoff, cheralier, banneret, goavemeur dn Maine et de 
l'Anjou. Gipitaine très'renomwté sous les rois Henri IV, V et VI. Mort 
le 6 novembre 1459 [Biograpkia Britannica, III, 1899-1909). Cestone 
biographie complète de ce personnage. 

2. Thomas Rampston , cheyalier, capitaine d* Argentan dès 1424 (Bîb 
imp., Mss., n* 9436*, fol. 155). Fait prisonnier au siège de Saint-Serer, 
en 1442 (Monstrelet, vu, 199). Était encore détenu par Raoul de Gau- 
court le !•' mars 1447 (La Thaumassière, p. 588). 

3. U 29 août 1428. 
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il avoit mandé secours et ayde. Or, dirons aussi un 
peu de Testât des François quy tenoient le dit siège 
devant Baugensy. 

1018. Gomment le connestable de France, le duc d'AUen* 
chon et la Pucelle prindrent Ghergeauz ^ . XI. 

Il est vérité que, es propres jours que ces seigneurs 
anglois, c'est à scavoir messire Jehan Fastre , messire 

Thomas de Rameston et leur puissance, estoient se- 
joumans dedens Jenville , le connestable de France , 
le duc d'AUenchon, Jeanne la Pucelle et les autres 
capittaines François, estans tous ensamble, conune dit 
est, devant Baugensy, leur siège bien gamy, s'en par- 
tirent environ de v à vi™ combatans , tous gens d'es- 
tofTe ; si se misrent au chemin, tyrant vers Ghergeauz 
où ilz parvindrent. En laquele ville tenoit garnison 
le conte de SufTort atout de trois à quatre cens An- 
glois natife d'Engleterre, avec les manans de la ville, 
qui prestement, à toute dilligence, se ordonnèrent à 
deffence quant ilz veyrent les François qui tantost 
les eurent avironnez de toutes pars. Si les commen- 
cèrent très aigrement à envahir et assaillir en plui- 
seurs lieux ; lequel assault dura bonne espace en le 
continuant merveiUeusement , et tant firent les dis 
François, par grant dilligence et traveil, que, maulgré 
les Anglois, leurs annemis, ilz entrèrent en la ville 
par force d'armes; à laquele prinse furent environ 
trois cens Anglois occis, dont il y mourut ung frère ' 

i. Qaoic[ue ce chapitre soit emprunté à Monitrelet (V, chap. xxi), 
nous croyons devoir le donner en entier, tu ion pen d'étendue, afin de 
ne pat rompre le fil des événements. 

9. Alexandre de La Pôle. 
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au conte de Suffbrt, lequel conte avec uug sieii ttutre 
frère % Dodunë le seigneur de la Poulie, furent consti- 
tuez prisonniers, et de leurs gens jusques à lx ou au 
dessus. Ainsi doncques fut ceste viUe et forteresse de 
Ghergeauz prinse par les François, où ilz rafireschirent; 
puis tyrerent à Meun, quy tantost leur fist obéissance. 
Laquelle chose sachant, les Ânglois qui tenoient la 
Fraitë' se trayrent tous ensemble à Baugensy, haban- 
donnant la dite Frait)ë Hubert, jusques auquel lieu ilz 
furent des François poursieyis , tousjours Jehanne la 
Pucelle au front devant, atout son estandart, et n'estoit 
lors, par toutes les marches de là environ, si grant bruit 
que de sa renommée. Si forent lors dedens Baugensy 
jusques au nombre de viu^ combatans, gens de bonne 
estoffe. 

1014. Gomment les Ân^ois estans à JenviUe furent ad- 
verds de la prinse de Ghergeauz et de Meun , et de la 
vernie du seigneur de Thalbot. XII. 

Les capittaines anglois dessus nonunez estans à 
JenviUe, furent adverds que nouvellement les Fran- 
chois à grant puissance d'armes avoient prins d'assault 
la ville de Ghergeauz, ainsi comme il a esté dit ou 
chapittre précèdent, et mis en leur obéissance la ville 
de Meun, tenant tousjours leur siège devant Baugensy. 
Lesqueles nouvelles leur furent en moult grant des- 
plaisance, mais amender ne le peurent quant au pré- 
sent. Si se misrent en conseil pour avoir advis tous 
ensamble sur ce qu*ilz avoient à faire. Et ainsi comme 



I. John. 

9. La Ferté-Hobeit. 
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ilz estoient en ce conseil, entra en la ville le seigneur 
de Thalboth, atout environ quarante lanches et deux 
cens arcbiers ; de la venue duquel furent les Anglois 
moult joyeulz. Ce fîit raison, car on le tenoit, pour ce 
tempz, estre le plus sage et vaillant chevallier du 
royaulme d'Engleterre. 

Quant le dit seigneur de Thalbot fîit diescendu en 
son hostel, messire Jehan Fastre, messire Thomas 
Rameston et les autres seigneurs Anglois l'allerent 
bienviengnier et reverender, luy demandant de ses 
nouvelles; lequel leur en dist ce qu'il en estoit, puis 
s'en allèrent disner tous ensamble« Et quant les tables 
furent ostees, ilz entrèrent en une chambre à conseil, 
ou maintes choses furent ataintes et debatues; car 
messire Jehan Fastre, que Ton tenoit moult sage et 
vaillant chevallier, fist maintes remonstrances au. sei- 
gneur de Thalbot et auz autres , disant comment ilz 
scavoient bien la perte de leurs gens de devant Or- 
liens, de Gfhergeauz et autres lieux; pour lesqueles 
choses estoient ceulz de leur parti moult amatis et 
effraez, et leurs annemis, au contraire, moult fort 
s'en esjouissoient, exaltoient et resviguoroient ; pour- 
quoy il conseilloit de non aller plus avant et laissier 
faire auz assegiës de Baugensy, en prendant le meilleur 
traitié qu'ilz pourroient avoir auz François ; si se tyras- 
sent entreulz es villes, chasteaulz et forteresses tenans 
leun party, et qu'ilz ne combatissent point leurs an- 
nemys si en haste jusques à ce que ilz feussent plus 
asseurez, et aussi que leurs gens feussent à eulz venus, 
que le duc de Bethfort, régent, leur debvoit envoier. 
Lesqueles remonstrances faites en yceUuy conseil 
par ledit messire Jehan Fastre, ne furent pas bien 
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agréables à aulcups des aultres capittaines ; eu especial 
au seigneur de Thalbot, lequel dist que s'il n'avoit 
que sa gent et ceulz qui ^e volroient ensievir, si les 
yroit il combatre à Fayde de Dieu et de monseigneur 
Saint George. 

Lors messire Jehan Fastre , voyant que nulle excu- 
sation ou remonstrances n'y valloit , ne ses paroUes 
n'y avoient lieu, il se leva du conseil. Aussi firent 
tous les autres, et s'en allèrent chascun en son logis. 
Si (ut commandé auz capittaines et chiefz d'escadres 
que lendemain au matin , feussent tous pretz pour 
eulz mettre sur les champz, etaUer où leurs souverains 
leur ordonneroient. Et ainsi se passa ceste nuit; puis, 
au matin, issirent tous de la porte , et se misrent auz 
plains champs estandars, penons et guidons. Et lors, 
aprez que tous furent en ordonnance issus de la ditte 
viUe, tous les capittaines se tyrerent de rechief en- 
samble en ung tropel emmy le champ, et iUec parla 
ancores à eulz messire Jehan Fastre, disant et remon* 
strant pluiseurs raisons tendans à fin de non passer 
plus avant; mettant au devant de leurs entendemens 
tous les doubtes des dangereux perilz qu'ilz povoient 
bien encourre , selon sou ymagination ; et aussi ilz 
n'estoient que une poignié de gens au regard des 
François , certifBant que, se la fortune toumoit maul- 
vaise sur eulz, tout ce que le feu roy Henry avoit conc* 
quis en France , à grant labeur et long terme , seroit 
en voye de perdition : pourquoy il voulroit mieulz un 
peu soy refi&aindre , et atendre leur puissance estre 
renforcée. 

Ces remonstrances ne furent pas ancores agréables 
au seigneur de Thalbot, ne aussi à aulcuns autres 
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chiefz de la dite armée. Pourquoy messÎTe Jehan 
Fastre , voiant que nuUe quelooncque remonstrance 
qu'il sceust faire , ne povoif prouffiter à ses dis corn- 
paignons retxaire de leur emprinse voUoir parsievir, il 
commanda auz estandars qu'ilz prensissent le droil 
chemin vers Meun. & veissiës de toutes pars parmy 
celle Beausse , qui est ample et large, les Anglois che- 
vaulchier en très belle ordonnance ; puis , quant ilz 
parvindrent ainsi comme à une lieue prei de Meun, et 
assez près de Baugensi, les François, adverds de leurs 
venue, eulz environ vi"* combatans, dont eftoient les 
chie& Jehanne la PuceUe, le duc d'Alenchon, le bas- 
tard d'Orlyens*, le marissal de la Fayette, la Hyre, 
Pothon et autres capittaines, sa rengerent et misrent 
en battaille sur une petite montaignette, pour mieulz 
veoir, et véritablement la cont^iance des Ânglois. Les- 
quels^ plainement parchevans que Franchois estoient 
rengiés par manière de battaille, cuidans que de fait 
les deussent venir combattre, prestement fut fait com- 
mandement exprès, de par le roy Henry d'Engleterre, 
que chascun se meist à pié, et que tous archiers eussent 
leurs pendions estoquiez * devant eulz, ainsi comme 
ilz ont coustume de ûûre quant ilz cuideut estre 
combatus. Puis envoierent deux heraulz devers lesdis 
Franccw, quant ilz veyrent qu'ilz ne se mouvoient de 
leurs lieux, dimm ^'ils estoient trois chevalliers cpiy 
les combatroieut se ilz avoîent hardemeat de descendre 



1. Jeu iHMêêm^ oonUt de Dobom, fili w»mà ê» Lmm ifi Fmnt 
et delfariette d*Englden, femme d'Aobert le Flameno, seigncuf AlQui^* 
Mort le 24 noTembce 1468 (Anselme, I, 212). 

2. Cest4^-dire leun pieux en arrêta préientant la pointe k Pôinemi. 
(JVbli de M. Çmkâmt.) 
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le moQt et venir vers eulz* ÀU3quelz responce fut .&ite 
de par les gens de la Pucelle : « Allez vous logier pour 
maîsbuy^ car il est assez tard; mais demain^ au plaisir 
de Dieu et de Nostre Dame, nous vous verrons de 
plus prez. » 

Alors les seigneurs anglais, voians qu'ilz ne ser- 
roient point combatus, se partirent de celle place, 
et chevaulcherent vers Meun , où ils se logèrent celle 
nuit, car ilz ne trouvèrent nulle resistence en la 
ville, fors tant seullement que le pont se tenoit pour 
les François. Si iut conclu illec par les capittaines 
anglois qu'ilz feroient celle nuit battre ledit pont par 
leurs engiens, canons et veuguelaires , adfin d'avoir 
passage.de l'autre costë de la rivière. Et ainsi le firent 
les Anglois qu'ilz Tavoient proposé ceste nuit, laquele 
ilz geur^it à Meun jusques à lendemain. 

Or, retournerons auz François quy estoient devant 
Baugensy ; et dirons des Anglois quant lieu et tempz 
sera. 

1015. Gomment les François eurent par compositioli le 
chastel de Baugensi, que tenoient les Anglois, et de la 
journée que les Anglois perdirent à Pathai contre les 
François*. XŒ. 

G>mme vous avez oj, les Anglois estoient logiez à 
Meun, et les François devant Baugensy à siège, où 
ilz constraignoient moult fort la garnison de dedens, 
en leur faisant entendre que le secours qu'ilz aten- 
doient (ne vendroit pas); leur faisant entendre aussi 



i. Les païaAges 4e m ékapitre qui conoerneiit rarmée fran^idie aont 
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' qu'ilz s'en estoient retournez vers Paris. Laquele chose 
Yoiant et oiant lesdis assegiés, avec autres pluiseurs 
samblables parolles que leur disoient les François , 
ne sceurent pas bonnement en quel parti de conseil 
eulz arrester pour le meilleur et plus proufHtable ; con- 
sidérant que par la renommée de Jehanne la Pucelle , 
les courages anglois estoient fort altérez et fidllis. Et 
veoient , ce leur sambloit , fortune tourner sa roe ru- 
dement à leur contraire y car ilz avoient desjà perdu 
pluiseurs villes et forteresses qui s'estoient remises en 
l'obéissance du roy de France, principalement par 
les entreprinses de la dite Pucelle, les ungz par force , 
les autres par traitié; si veoient leurs gens amatis, 
et ne les trouvoient pas maintenant de tel ou si ferme 
propos de prudence qu'ilz avoient acoustumé; ains 
estoient tous, ce leur sambloit, très desirans d'eulz 
retraire sur les marches de Northmandie, habandon- 
nant ce qu'ilz tenoient en l'Isle de France et là en- 
viron. 

Toutes ces choses considérées, et autres pluiseurs 
qui sourvenoient en leurs ymaginations , ilz ne sca- 
voient quel conseil eslire, car ilz n'estoient pas adcer- 
tenez d'avoir brief secours ; mais se ilz eussent sceu 
qu'il estoit si prez d'eulz, ilz ne se feussent pas sitost 
rendus. ToutefFois fînablement, toutes considérées les 
doubtes que ilz admetoient en leur &it, firent traitié 
aux François au mieulx qu'ils peurent , par condition 
que saulvement s'en yroient et emmenroient tous leurs 
biens, et la place demourroit en l'obéissance du roy 
Charles et de ses commis. 

Lequel traitié ainsi fait, le samedy au matin se 
départirent les Anglois , prenant le chemin vers Paris, 
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tout parmy la Beausse, et les François entrèrent 
dedens Baugensy. Puis prindrent conclusion , par 
l'enhort de la Pucelle Jehanne, que lors yrpient que- 
Kant les Anglois jusques à ce qu*ilz les auroient trou* 
▼ez en plaine Beausse , à leur avantage, et que là les 
conabateroient ; car il n'estoit pas doubte que les 
Anglois y quant ilz scauvoient la reddition de fiau- 
gensi, ne s'en retournassent parmy la Beausse vers 
Paris y où il leur sanobloit qu*ilz en auroient bon 
marchië. 

Or dpncques lesdis François, pour parvenir à leur 
emprinse, se misrent auz plains champz. Si leur 
aplouvoient et venoient chascun jour gens nouveaulz 
de lieux divers. Si furent adont ordonnez le connes- 
table de France, le marissal de Bousac^ la Hire, 
Pothon et autres capittaines, à faire Tavantgarde; et 
le sourplus, comme le duc d'Alenchon , le bastard 
d'Orlyens, le marissal de Rays*, estoient les conduc* 
teurs de la battaille et sievoient assez de prez ladite 
avantgarde* Si povoient estre yceulz François en tout 
de XII à xuii" combatans. Si fut lors demande (à la 
Pucelle) par aidcuns des Princes et principaulz capit- 
taines là estans, quel chose il lui sambloit de présent 
bonne à faire. Laquele respondy qu'elle estoît cer- 
taine et scavoit véritablement que les Anglois, leurs 
annemis, les atendoient pour les combatre; disant 
oultre que, ou nom de Dieu , on chcvaulchast avant 



1 . Jean de la Brosse, seigneur de Sainte-Serère, de Bonssac, fat pdurru 
de Toffice de maréchal de France le 26 mai 1423. Mort en i43H (An- 
selme, VU, 1i). 

i. André de Laral, seigneor de Loheac et de Rais, amiral et maréchal 
de France. Mort en i486 (Anselme, VII, 72). 
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contre eiil& , et qu'ilz seroient vaincus. Aulcuns luy 
demandèrent où on les trouveroit : ausquelz eUe fist 
response qu'on chevaulcbast sceurement et que l'en 
auroit bon conduit. Si se misrent les battailles des 
François à chemin en bonne ordonnance, aiant les 
plus experts, montez sur fleurs de chevaulz jusques à 
Lx ou nii"" hommes , mis devant pour descouvrir. Et 
ainsi par longue espace cbevaulchant ce ss^edy, es- 
toient assez prez de leurs annemis les Ânglois, comme 
cy aprez porrez oyr. 

Quant doncques les Ânglois qui s'estoient logiés à 

Meun , ainsi comme il a esté dit cy dessus , en inten^ 

cion de guaignier le pont, adfin de rafreschir de 

vivres la garnison de Baugensy qui dès le soir devant 

s'estoient rendus aux François (dont lesdis \nglois ne 

scavoient rien, car ce samedy, environ vin heures du 

malin que les capittaines eurent oy messe , il fut cryé 

et publié parmy Tost que chascun se preparast et mist 

en point y garnis de pavaix, huys et fenestres, avoec 

autres habillemens nécessaires, pour assaillir ledit 

pont qui la nuit paravant avoit esté rudement battu 

de nos engiens), si advint, ainsi comme tous estions 

garnis de ce que besoing nous estoit pour Tassault et 

prestz à partir pour commencier, que, droit à ceste 

heure, arriva ung poursievant, lequel venoit tout droit 

de Baugensy. Si dist aux seigneurs, nos capittaines, 

que ladite ville et chastel de Baugensy estoient eu la 

main des François et que, dès qu'il party , ilz se met- 

toient auz charapz pour les venir combattre. 

Alors tut prestement commandé en tous les quar- 
tiers par les capittaines anglois, que toutes manières 
de gens laissassent l'assaul t ; sy se tyrast on auz champz ; 
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et que, à mesure que on isteroit auz champz hors de 
la ville f chascun en droit soy se meist en ordonnance 
de belle battaille. Laquele chose fut faite moult 
agreement. L'advangardc se mist premiers à chemin , 
laquele conduissoit ung chevallier anglois quy portoit 
ung estendart blancq ; puis mist on entre Fadvangarde 
et la battaille, l'artillerie, vivres et marchans de tous 
estas. Aprez venoit la battaille, dont estoient conduc'- 
teurs messire Jehan Fastre, le seigneur de Thalbot, 
messire Thomas Rameston et autres. Puis chevaul- 
choit Tarrieregarde, quy estoit de purains anglois. 

Quant ceste compaignie fut auz plains champz , on 
prinst le chemin, chevaulchant en belle ordonnance, 
vers Pathay, tant que l'en vint à une lieue prez ; et 
illec s'arresterent , car ilz furent advertis à la venté 
par les coureurs de leur arrieregarde , qu'ilz avoient 
veu venir grans gens aprez eulz, lesquelz ilz espe<- 
roient estre François. £t lors, pour en scavoir la vé- 
rité, les seigneurs anglois les envoierent chevaulchier 
aulcuns de leurs gens ; lesquelz tantost retournèrent, 
et firent relation ausdis seigneurs que les François 
venoient aprez eulz raddement chevaulchant, une 
moult grosse puissance : comme assez tost aprez on 
les vey venir. Si (ut ordonné par nos capittaines que 
ceulz de l'ad vangarde , les marchans, vitailles et artil- 
lerie yroient devant prendre place tout au long des 
haies qui estoient auprez de Pathay. Laquele chose fut 
ainsi faite. Puis marcha la battaille tant que on vint 
entre deux fortes bayes par où il convenoit les Fran- 
çois passer. Et adont le seigneur de Thalbot, voiant 
ledit heu assez advantageuz , dist qu'il desceuderoit à 
pié atout v*" archiers d'eslite , et que là se tendroit, 
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gardant le passage contre les François, jusques à tant 
que la battaille et rarrieregarde serroient joiuctes. Et 
prinst lé dit Thalbot place auz hayes de Pathay, avec 
Tavantgarde qiiy là les atendoit. Et ainsi le seigneur 
de Tbalboty gardant cest estroit passage alencontre des 
annemis, esperoit de soy revenir joindre avec la bat- 
taille en costoiant lesdites hayes , voulsissent ou non 
les François ; mais il en fut tout autrement. 

Moult radement venoient les François aprez leurs 
annemis, lesquelz ancores ilz ne povoient pas choisir, 
ne ne scavoient le lieu ou ilz estoient, tant que 
d'avanture les avant coureurs veyrent ung cherf partir 
hors des bois , lequel prinst son chemin vers Pathay 
et s'en alla ferir parmy la battaille des Anglois : par- 
quoy ilz esleverent ung moult hault cry, non sachant 
que leurs annemis feussent si prez d'eulz. Oyant lequel 
cry les dessus dis coureurs François , ilz furent adcer- 
tenez que c*estoient les Ânglois , et aussi les veyrent 
tost aprez tout plainement. Si envoierent aulcuns 
compaignons nonchier à leurs capittaines ce qu'ilz 
avoient veu et trouvé, en leur faisant scavoir que par 
bonne ordonnance ilz chevaulchassent avant , et qu'il 
estoit heure de besongnier. Lesquelz promptement 
se préparèrent de tous poins et chevaulcherent tant 
qu'ilz veyrent tout plainement iceulz Ânglois. 

Quant doncques les dis Ânglois veyrent les François 
eulz approchier de si prez, ilz se hasterent le plus 
quilz peurent, adfin de eulz joindre auz hayes avant 
leur venue; mais tant ne seurent exploitier que, avant 
ce que ilz feussent ensamble joinctz esdites hayes à 
leur avangarde, les François s'estoient feruz à Testroit 
passage où estoit le seigneur de Thalbot. Et alors mes- 
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sire Jehan Faste tvrant et chevaulchant vers Favan- 
garde pour se joindre avec eulz, ceulz de ladite avan- 
garde cuiderent que tout fus! perdu et que les battailles 
fuissent. Pourquoy ledit capittaine de l'avangarde , 
cuidant pour venté que ainsi feust, atout son estendart 
blancq, luy et ses gens prindrent la fuite et habandon- 
nerent la baye. 

Âdont inessire Jehan Fastre , voiant le dangier de 
la fuite, cognoissant tout très mal aller, eut conseil de 
soy sauver. Et luy fut dit, moj-^ acteur^ estant présent ^ 
qu*il prensist garde à sa personne, car la battaille 
estoit perdue pour eulz. Lequel à toutes fins vouUoit 
rentrer en la battaille^ et illec actendre l!adventure tele 
que Nostre Seigneur luy volroit envoler; disant que 
mieulz amoit estre mors ou prins que honteusement 
(uyr et ainsi ses gens habandonner. Et anchois qu'il 
se volsist partir , avoient les François rué jus le sei- 
gneur de Thalbot , lui prins prisonnier ' et toiîs ses 
gens mors. Et si estoient desjà lesdis François si avant 
en la battaiUe que ilz povoient, à leur voullenté, 
prendre ou occire ceulz que bon leur sembloit. Et 
finablement les Anglois y furent desconfis à peu de 
perte des François. Si y morut de la partie desdis 
Anglois bien deux mille hommes, et deux cens pri- 
sonniers. 

Ainsi comme vous oez alla ceste besongne. Laquele 
chose voiant messire Jehan Fastre , s'en party moult 
envis, à moult petite compaignie , démenant le plus 
grant duel que jamais veisse/aire à homme. Et pour 
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vérité, se feust rebouué en la battaille, se n'eussent 
esté ceulz quy avec luy estoient, especialement mes- 
sire Jehan, bastard de Thian^, et autres, quy l'en des^ 
tourberent*. Si prinst son chemin vers Estampes, et 
moy^ je le sievis comme mon capittaine , auquel le 
duc de Betfort m'avoit commandé obeyr et mesmes 
servir sa personne. Si venismes, environ heure de 

1 . Jean de Thien , dit le Bâtard y fait cbevalier au siège de Meaux 
en 1422 , a qui autrefois avoit esté grant capitaine arec les regens 
des compagnies , sous le duc Jehan de Bourgogne. » (Monstrelet, IV, 
chap. ccLxix). Était capitaine de Senlis dès 1428 (Bib. imp., Mss., 
n« 9436 '• *-, fol. 17 verso). Par lettres datées de Rouen le 19 octobre 1430, 
il est désigné comme étant nouvellement bailli de Senlis (Bib. imp., Mss.y 
Fonds Gaignièret, n^ 771, p. 97). Fait prisonnier par les Anglais au. 
siège de Meanx, en juillet 1439, il fut aussitôt décapité (Monstrelet, VII, 
chap. ccxxxix). 

3. Voici comme ce fait est raconté par Monstrelet (V, chap. lxi} : c A 
la journée de la bataille de Patay, avant que les Anglois sussent la venue 
de leurs ennemis, messire Jean Fascot, qui estoit un des principaux ca- 
pitaines..., s'assembla en conseil avecqna les autres, et fit plusieurs re- 
montrances : c'est à savoir, comment ils sav oient la perte de leurs gens 
que les François a voient fait devant Orléans et Jargeau, et en aucuns a«<- 
tres lieux, pour lesquelles ils avoient du pire ; et estoient leurs gens moult 
ébahis et effrayés, et leurs ennemis , au contraire, estoient moult enor* 
gueilUs et résignés. Pourquoi il conseilla qu'ils se retrahissent aux chasteaux 
et lieux tenant son parti àTenviron, et qu'ils ne oombattistent point leuH 
ennemis si en haste, jusques à ce qu'ils fussent mieux rassurés ; et aussi que 
leurs gens fussent venus d'Angleterre, que le régent devoit envoyer brieve^ 
ment. Lesquelles remontrances ne furent point bien agréables à aucuns des 
capitaines, et par especial à messire Jean de Talbot ; et dit, que ai les en- 
nemis venoient, qu'il les combattroit. Et par especial, comme le dit Fas- 
cot s'enfuit de la bataille sans coup férir, pour cette cause grandement 
lui fut reproché quand il vint devers le duc de Bedfort, son seigneur ; et 
en cpndusion, lui fut osté l'Ordre du blanc jarretier, qu'il portait entour 
la jambe. Mais depuis, tant en partie comme pour les dessusdites remon- 
trances qu'il avoit faites, qui sembloient assez raisonnables , comme pour 
plusieurs autres excusances qu'il mit avant, lui fut, par sentence de pro- 
cès, rebaillée ladite Ordre de la Jarretière , jà soit ce qu'il en sourdit 
grant débat, depuis, entre îcelui Fascot et sire Jean de Talbot, quant il 
fut retouraè d'estre prisonnier de la bataille dessusdite. > 
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myenoit, à Estampes, où nous geusmes, et lendemain 
à Corboeil. 

Âinsiy comme vous oez, obtindrent François la vie- 
tore au dit lieu de Pathai , où ilz geurent oeste nuit , 
regraciant Nostre Seigneur de leur belle adventure 
advenue. Et lendemain se deslogerent dudit lieu de 
Palhai, qui sied à deux lieues de Jen ville; pour la- 
quele place amsi appelée , ceste battaille portera per- 
petuelement nom, la journée de Pathay. Et de là s'en 
allèrent, atout leur proye et prisonniers, à Orlyens, où 
ilz furent généralement de tout le peuple conjoys : et 
par especial sur tous autres , Jebanne la Pucelle ac- 
quist en ycelles besongnes si grant loenge et renommée 
qu'il sembloit véritablement à toutes gens que les an- 
nemis du roy Charles n'eussent puissance de résister 
en quelque lieu où elle feust présente , et que brief- 
ment , par son moyen , le dit roy dut estre remis en 
son royaulme, maulgré tous ceux ceulz quy y volroient 
contredire. 

Âprez ceste belle victore, s'en allèrent tous les 
capittaines francois qui là estoient, avec eulz Jehaune 
la Pucelle, devers le roy. Charles , qui moult les conjoy 
et grandement remercya de leur bon service et dilli- 
gence* Lesquelz lui dirent que , sur tous, en devoit 
scavoir grë à ladite Pucelle, qui dès ceste heure fut 
retenue du privé conseil du roy. Et là fut il conclud 
d'assambler le plus grand nombre de gens de guerre 
que l'en porroit fîner parmy les pays au dit roy obeis- 
sans , adfin qu'il se peust bouter avant en pays , et ses 
annemis poursievir. 
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1016. Gomment les nouvelles vindrent au duc de Bethfoit 
de la perte de ses gens. XUII. 

Cf. Monst., t. V, ch. i.xi-Lxn. ' * 

1017. Gonmient Qiarles de France envoia de ses meilleurs 
gens en la ville d'Orlyens. XV. 

Cf. Monst., t. Y, ch. i.xin. 

1018. Gomment ceulx de Ghallons, de Rains et autres 
forteresses se retournèrent et firent obéissance au roy 
Gharles. XVI. 

Cf. Monst., t. V, ch. isxvr. 

1019. Comment le duc de Bethfort, régent, vint à Mons- 
treau fault Yonne pour combatre le roy Gharles, et les 
lettres qu'il luy envoya. XVII. 

Cf. Monat., t. Y, ch. lxt. 

1020. Gomment le duc de Bethfort retourna en Tlsle de 
France et le sîevy le roi Gharles. XVUI. 

Cf. Monst., t. y, ch. Lxyi. 

1021. Gomment le roy Gharles envoya ses ambaxadeurs à 
Arras devers le duc de Bourgoigne. XIX. 

Cf. Monst., t. Vy ch. LXTn. 

Les ambassadeurs du roi Charles VII logèrent à Arras , dit 
Wavrin , sur le grant marchiéy à l'tnseigne de la Clef. 

1022. Gy fait mention en brie^ de aulcunes places prinses 
par les François sur ceulz tenans la partie du roy d*En- 
gleterre. XX. 

Cf. Monst., t. V, ch. lxtiu-i.xix. 

1023. Gonunent le roy Gharles s'en retourna de Gompien- 
gne à Senlis et en l'Isle de France , et comment il fist 
assaillir Paris. XXI. 

Cf. Monst., t. V, ch. Lxx-Lxxm. 

1024. Gomment le duc de Bethfort, régent, fist assegier et 
reconcquerre le Ghasteau Gaillart. XXII. 

Cf. Monst. y t. y, ch. LXxiv-LxxTi. 
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Le chastel de Trosi était , ajonte Wavrin, séant ou pays de 
Chaulz. 

1025. Ck>mmein messire Thomas Quirel alla courre en 
BeauYoisis , ou quel voyage il fut assailly des François, 
lesquelz furent par luy et ses gens reboule^. XXIII. 
Cf. McMut., t. V, ch. LxrTi*x.xxxni. 

.1026. Gomment Jehanne la Pucelle fut prinse. XXIV. 
Cf. Monst.y t. Y, cb. uuulti. 

1027. Gonmient le jenne roy Henry d'Engleterre vint à 
Callaix, et de li en France. XXV. 

Cf. Monst., t. V, ch. xjixxm, 

1028. Ck>nmient le duc de Bourgoigne et ses gens se logè- 
rent devant Ck>mpiengne. XXVI. 

» 

Cf. Montt., t. V, ch. LxxxTm. 

1029. Gonmient le conte de Hontiton vint devant Gom- 
piengne en Tayde du duc de Bourgoigne. XXVII. 

Cf. Monst., t. y, ch. xGi, xcm. 

1030. Gonmnent messire Jehan de Luxembourg eut la 
charge et gouvernement du siège de Gompiengne. 

xxvra. 

Cf. Monst.i t. V, eh. xoit. 

1031. Gonmient le duc de Norfort, anglois, régna lors en 
risle de France. XXIX. 

Cf. Monst., t. Vy ch. xcir. 

1032. Gonunent les Francob vindrent devant Gompiengne, 
où le siège fut levé. XXX. 

Cf. Monst. , t. V, ch. xcri. 

1033. Gomment les François de Gompiengne se gouvernè- 
rent depuis cest heure. . XXXI. 

Cf. Monft.f t. V, ch, xGTi, xcm, xax. 

1034. Gomment Pothon de Sainte Treille et messire Loys 
de Vancourt furent prins des Anglois. XXXII. 

Cf. Montt., t. V, ch. et. 
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1035. Gomment le seignem* de Barbasan mist le siège 
devant le chastel d'Englure que tenoient les Boiii|[iii- 
gnons. XXXIII. 

Cf. MonsUy t. Vf ch. cnr. 

1036. Ck>nmient Jehanne la Pacelle Ait coodempnee à estre 
arse en la ville de Rouen, avec lu teneur des lettres 
que le jenne roi d'Engleterre rescripvit au duc Phdiippe 
de Bourgoigne. XXXIY. 

Cf. Monst., t. V, ch. CY. 



Cy prent fin le quatriesme livre de oe Y* Yolume^ et s'cnnevta 
le V livre. 
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LIVRE V. 



1037. Cy commeace le Y* livre, lequel contient en aoy 
XLV chapittres. Ou premier desquelz il conunence à 
parler de la venue du jenne roy Henry d'Engleterre i 

« Paris, où il fut couronné à roy de France. I. 

Cf. MODK., t. VI, Ch. GEX. 

1038. Ck>mment le seigneur de Lilladan fut restitué maris- 
sal de France de par le roy Henry : et comment les 
François cuiderent prendre le chastel de Rouen. H. 

Cf. Monst., t. yi, ch. cxi-cxm. 

1039. Comment messire Thomas Quirel estoit commis 
capittaine du chastel de Germont apartenant à Charles, 
duc de Bourbon. UI. 

Cf. Monst., t. YI, ch. cxt, oxm-cxTin. 

1040. Comment le boUevert de Laigny sur Marne fut prins 

des Anglois. lUI. 

Cf. Monst., t. Yly ch. cxiz. 

1041. Comment le gouverneur de Thonnoire et le sei- 
gneur d'Aumont allèrent servir le d«c de Betfafort, par 
rordonnance du duc de Boorgoigne. V. 

Cf. Monst., t.YI^ ch. cxx. 
Wavrin donne au bâtard de Dampierre le prénom de Jthan. 

1042. Comment le duc de Beihfcrt assambla grant puis- 
sance pour mettre le aiege devant Laigny. VI. 

Cf. Monat., t. VI, ch. cxxi, cxxnr, cxxvi. 
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1043. Gomment Anne, ducesse de Bethfort, seur au duc 
Phelippe de Bourgoigne, trespassa en la ville de 

Paris. vn. 

Cf. Monst.y t. VI, ch. cxzYm. 

1044. Ck>mment le duc de Bethfort espousa la fille au conte 
de Saint PoL VUI. 

Cf. Monst., t. VI, ch. gxxxti-cxzxth. 

1045. Ck>nunent le cardinal d'Engleterre, et les ducz de 
Bethfort et de Bourgoigne, vindrent à Saint Qmer. IX. 

Cf. Monst.y t. yi, ch. cxxxTm. 

1046. Comment, en cest année, fut tenu le concilie de 
Balle, où estoitTEmpereurSigismond d*Allemaigne, roy 
d'AUemans et Ronunains, et pluiseurs autres grans sei- 
gneurs de diverses nations. X. 

Cf. Monst., t. VI, ch. eu. 

1047. Ck>mment la ville et chasteau de Prouvins, en Brye, 
furent prins des Anglois et Bourguignons. XI. 

Cf. Monst., t. VI, ch. cui. 

1048. Gonunent le seigneur de Thalboth retourna d'En- 
gleterre en France, où il prinst pluiseurs forteresses te- 
nans le parti du roy Charles. XII. 

Cf. Moosi.f t. VI, ch. GLTn-CLTxn. 

1049. Conunent le seigneur de Wilbio et Matago, adcom- 
paigniés d'environ mil combatans, assegerent Saint 
Sellerin. XUI. 

Cf. Monit., t. VI, ch. cuun. 

1050. Gonunent les conmiunes de Northmandie s'esle^ 
verent contre les Anglois, et comment ilz en furent 
pugni». Xim. 

Cf. Montt., t. VI, ch. GLXT-oLXTn. 

1051. Conmient les oonununes de Northmandie s'assam- 
blerent de rechief et allèrent devant Kaen. XV. 

Cf. Monst., t. VI, ch. clxix. . 
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1052. Gomment le duc de Bourgoigne retourna en son 
pays d'Artois aprez qu*il eut auculnement pacifié la 
marche des Boui^piignons. XVI. 

Cf. Monst., t. Vly ch. clxx-clxzi. 

1053. Comment les François descomfirent les Anglois de- 
vant le chastel de Gerberoy. XVII. 

Cf. MoDst., t. VI, ch. CLXxn. 

1054. Comment les François prindrent, en ce temps, la ville 
de Saint Denis. XVIII. 

Cf. Monst., t. VI, eh. clxxit. 

1055. Des grans seigneurs qui vindrent à Arras pour estre 
à la journée du Parlement. XIX. 

Cf. Monst., t. VI, ch. clxxvt-clxxix. 

1056. Comment ambaxadeurs, en grant nombre, vindrent 
i Arras pour estre auz parlemens de par le roy Charles 
de France. XX. 

Cf. Monst., t. VI, ch. clxxx-clxxxi. 

1057. Comment les François et Bourguignons allèrent, le 
jour de Nostre Dame my aoust, Fun avec l'autre en 
grant concorde i Teglise. XXI. 

Cf. Monst., t. VI, ch. clxxxii. 

1058. Comment le cardinal de Wincestre vint à Arras, 
grandement adcompaignié, pour estre à la dite conven- 
tion illec assamblee. XXII. 

Cf. Monst., t. VI, ch. cLxxxin-CLXxxTi. 

1059. Comment la paix fut confermee entre le roy Charles 
de France et le duc de Bourgoigne , en la ville d^Arras, 
aprez le partement des Anglois. XXIII. 

Cf. Monst., t. VI, ch, cLxxxyn. ' 

1060. Comment les François furent assegiés dedens la ville 
de Saint Denis par les Anglois et Bourguignons. XXIV. 

Cf. Monst., t. VI, oh. cL\xxvin-CLXXXix. 
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1061. Comment le duc de Bom'goigne envoya , aprez la 
paix d'Arras, devers le roy d'Engleterre et son oon- 
seU. XXV. 

Cf. Monst., t. yi, ch. cxa. 

1062. Gomment le roy Charles eut grant leess* quant il 
sceut que le duc de Bourgoigne s'estoit réconciliez 
avec luy. XXVI. 

Cf. Monit.» t. VI, ch. GXGm. 

1063. Comment, aprez le département de la convendon 
d'Arras, et par quel manière les François se gouver- 
nèrent ou pays de Northmandie. XXVII, 

Cf. Monst., t. YI, ch. cxcni. 

1064. Conunent les Anglois se recommencèrent à doubter 
• des Bourguignons aprez la paix d'Arras et ne volrent 

plus avoir repair avec eulz. XXVUI. 

Cf. Monst., t. yi, ch. cxcnr. 

1065. Conunent le roy d'Engleterre envoioit ses ambaxa- 
deurs devers Tempereur d'AUemalgne , lesquelz furent 
arrestez ou pays de Brabant. XXIX. 

Cf. Monst., t. VI, ch. cxciy. 

1066. Comment le roy Henry d'Engleterre escripvy ses 
lettres ou pays de Hollande pour attraire les habitans à 
sa partye. XXX. 

Cf. MoDst., t. Vly ch. cxcv. 

1067. Comment on voult traitier que le roy d'Engleterre 
et le duc de Bourgoigne demourassent sans faire guerre 
Tun contre l'autre. XXXI. 

Cf. Montt., t. VI, ch. cxcTi. 

1068. Comment le duc de Bourgoigne tint pluiseurs con- 
saulz en ta ville de Bruxelles, en Brabant, sur le fait de 
la guerre des Anglois. XXXII • 

Cf. MoDst.y t. Vly ch. cxcvii. 



[1436] CINQUIÈME PARTIE, UVRE V, xxv-xxxv. 303 

1069. Comment la ville de Paris fut rendue en l'obéissance 
du roy Charles. XXXIII. 

Cf. Monst., t. \l, ch. OKOTin. 

1070. Comment les Anglois de Callaix vindrent courre de- 
vant BouUongne et en la marche de là environ. XXXIV. 

Cf. Monat., t. VI, cb. cor. 

1071. Comment messire Jehan de Croy, bailly deHenauIt, 
fist assambler grant gent en BouUenois pour aller courre 
devant la ville de Callaix . XXXV. 

Cf. Monst., t. VI, cfa. GQT. 

Wavnn ayant copié exactement, dans ce chapitre, celai deMon- 
strelet, ajoute cependant, à la fin , 1c passage suivant : c Aprez 
ceste destrousse faite par les Anglois , en la manière dessus dé- 
clarée, les Pîcardz se retrayrent et rassamblerent vers Saint Orner; 
et de )à,prendaut congié l'un h Tautre, s*en retournèrent enleurs 
hostelz, moult douUentz et oourouchiés , et honteux de leur mal- 
heureuse fortune. Mais le seigneur de Wavrin ', qui autour de 
Saint Orner avoit laissié son estandart avec partye de ses gens, 
se tyra vers Gravelingues, où il fut en garnison par Tordonnance 
du duc Phelippe de Bourgoigne , et pluiseurs autres seigneurs et 
capittaines , comme le sagneur de Saveuses *, messire Sjmon de 
Lalain *, avec eutz autres nobles hommes, où ilz se tindrenl en 
frontière jusques à la venue du duc de Bourgoigne et qu'il amena 
sa puissance , adfin de parfumir son emprinse. » 

i . Walleran. Voyez ci-dettus, page I , note 1 . 

S. Philippe de Savenset, longtemps capitaine d'Amienf et de F Artois 
(La Morlière, 165), fut déposé en 1463, par Louis XI, c de sa capi* 
tainerie d'Amiens, de la cité d'Arms et de la ville de Donlens.» (Duclercq, 
XIV, 806.) Il était âgé de «oûro/i/e et douza ans y lonqu'en 1465, le 
duc de Bourgogne lui c envoya nng mendcment par lequel il le commet- 
toit capitaine général d'Artois. » (In., XV, 36 et 38.) Mort le 28 mars 
1467 (v. s.), en la ville d'Amiens, âgé de soixante et dix-huit ans (Voir 
VI* partie, v* livre, xxxiv* chapitre (n« 1280) des présentes Chroniques). 

3. Simon de Lalain , chevalier, seigneur de Montigny, conseiller et 
chambellan du duc Philippe de Bourgogne, et gouverneur de l'Ecluse 
(Compte Je Jean Fisen, </e 1454. La Barre, 11,217). Mort le 15 mars 1476 
(Brassart, Histoire et généalogie des comtes de Laiaing, p. 17.) c Le dernier 
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1072» Gomment le duc Phelippe de Bourgoîgae alla à Gand 
et autres villes de la Conte de Flandres, pour yeoir la 
monstre et parlement des Flamens. XXXVI. 

Cf. Montt.y t. Vly ch. ccy-cxnn. 

Voici quelques additions faites par Wavrin au texte de Mon- 
strelet. Les Flamands voulant tuer les seigneurs de Croy, Banldot 
de Noyelle y et Jehan de Brimeu , bailly d'Amiens, qui avaient 
conseillé au duc de Bourgogne le siège de Calais , ces trois sei- 
gneurs « se partirent de Post à privée maisnie. Et convint, pour 
plus sceurement passer l'armée des Flamens, que le seigneur de 
Croy ^, adfin de non estre congneu, afluUast une barrette vermeille 
que le seigneur de Wavrin luy bailla avec une haquenee grise sur 
laqaele il monta : si fut convoie jusques au dehors de Fost des 
Gantois par ledit seigneur de Wavrin; car se, au passer illec, eut 
esté congneUy jamais sans mort n'en fenst eschapé. Et aussi le 
conduisy Thoison d'Or * jusques au logis de messire Jehan de 
Croy, seigneur de Cymay', son frère, qm pour lors tenoit le siège 
devant Guynes. »^ 

Les Gantois abandonnèrent le siège de Calais et s'en allèrent en 
désordre versGravelines : « Et, d'autre part, qaant ceulz de Bruges, 

jour d'octobre 1475, Simon de La Laing, seigneur de Montigny » , cède 
sa place de chambellan du duc de Bourgogne à son fils, Josse de La 
Laing (Etat de la maison de Charles^ dernier duc de Bottrgogne; Bib. împ., 
Mss.,n«8430*). 

I. Antoine, sire de Croy, comte de Porcean, premier chambellan de 
Philippe le Bon, chevalier de la Toison d'or, devint grand maître d'hôtel 
de Louis XI, à l'avènement de ce prince au trône. U était fils de Jean de 
Croy et de Marguerite de Craon. Mort en 1475 (Anselme, V, 637). 

3. Jean Lefebvre, seigneur de Saint-Remy, de la Vaoquerie, d'Aves» 
nés, etc. y dit Toison d*or, conseiller, roi d'armes et chancelier de Phi- 
lippe le Bon. Mort en 1468. Sur ce chroniqueur, voy. Bulletin de. la 
Société de l'histoire de France^ 1" partie, tome I, p. 1-26. 

3. Jean de Croy, seigneur de La Tour-sur-Mame, comte de Chimay, 
chevalier de la Toison d'or, grand bailli de Hainant; marié à Marie de 
LaUain, dame de Quiévrain. Mort à Valencienues en 1472 (Anselme, V, 
651). Il fut créé comte de Chimay le 14 janvier 1472 (v. s.) (Lenglet, 
II, 204). c Jehan de Croy, premier compte de Chimay^ trespassa, à la 
Nostre Dame, en March ensieuvant (1472), et ne vesqui, estant conte, 
que 44 à 45 jours. > [Mémoires de Jean de Hajnin^ II, 2 1 2). 
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cpy esCoient logiés vers Saint Pierre , oyrenl le bmit ei desloge- 
ment que faisoient les Gantois, de lenr costé force leur fut de des- 
logier comme les autres ; car il oonvenoit bien, à bon gré ou 
maulvais, puisque lesdis de Gaûd se partoient, qu^ik les sievissent. 
Si estoit ayec eulz , pour les conduire ^ le seigneur de Wavriu , le 
seigneur de Sareuses et messire Simon de Lalain ; si boutèrent pa-» 
reillement les feux en leurs logis» moult doullentz et couroucbiés 
d'un tel partettient : et pour tant que ilz n'avoient point» ce jour » 
leurs chevaulx pour remener les gros engiens qu'ilz avoient illec 
amenez, ilz en chargèrent aulcuns des meilleurs sur chars et char- 
rettes» et» à force et puissance de gens» les traînèrent juaques à 
Gravelingues. » 

Le duc de Bourgogne ayant conmiis plusieurs seigneurs à la 
garde de Gravelines » Wavrin J comprend le seigneur de Wamrin^ 
omis par Monstrelet« 

1073. Gomment le duc de Clocestre vint, nagant par mer» 
à Callaix atout grant nombre de combatans anglois*. 

xxxvn. 

Vous avez bien oy, par cy devant, comment le duc 
de Bourgoigne estant à siège devant la ville de 
Callaixy Humfroy, duc de Clocestre ^ oncle du roy 
Henry d'Engleterre, luy avoit mandé par Pennebrocq, 
ung sien herault d*armes, que s'il le voulloit illec 
atendre, il le venroit combatre en ce mesmes lieu, ou 
aultrepart en ses pays. Or, doncques, ledit gentil duc, 
adfin d'entretenir sa promesse , quant il fut prest et 
vey vent propice, se mist en mer atout grant puissance 
de gens d'armes et de trait , voire gens d'eslite , tous 
natifz du royaulme d'Engleterre ; lequel» atout son 
excercite, arriva au havre de Callaix dedens briefz 

1. Monstrelet (VI, chip, ccm) raconte différemment et trèt-fnccinc- 
tement l'arriTée da duc de Glocefler à Calais. 

3. Hnmphrey, dac de Glocestcr. Voj. ci-detras» p. 183, note S. 
C*est an chapitre précédent» copié d'aprèi Monstrelet» qa^il a été ques- 
tion de ce fait. 

1 20 ^ 
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jours aprez que le duc de Bourgoigne et les Flameus 
se furent deslogiés. Si avoit en sa compaignie dix 
mille bons combatans atout lesquelz il cuidoit corn- 
batre ledit duc de Bourgoigne et son armée , se là les 
euist trouvez. Et pourtant ledit duc de Clocestre, 
sachant que ses dis annemis s'estoient partis ^ il se 
mist à chemin vers Gravelinghes; dequoy les seigneurs 
qui laians estoient en garnison de par le duc de Bour- 
goigne, cuidans que ycelluy duc de Qocestre les 
deust assegier ou assaillir , se ordonnèrent à deffence 
et préparèrent leurs besongnes pour eulz et la ville 
garder. Hais de les envahir ne firent Ànglois quelque 
samblant , ains se logèrent là entour^ pour celle nuit, 
jusques à lendemain bien matini*qu'ilz s'en partirent 
et s'acheminèrent vers le pays de Flandres , en 
costoiant la grave de la mer, pour ce que leur navire 
les sievoit et costoioit , 'ouquel n'avoit d'honunes part 
que les mariniers , a|put le baguage ; lesquelz marin- 
niers, sachans ledit duc de Clocestre estre bien avant ou 
pays de Flandres, se retyrerent poip* sceureté dedens 
le havre de Callaix , et ledit duc et ses Anglois prin- 
drent le chemin vers Bailleul : durant lequel tempz les 
seigneurs de Crequy ^ et de Wavrin, avec eulz pluiseurs 
hommes de Flandres, se partirent de Gravelinghes, où 
ilz estoient en garnison ; et moj^ acteur de ceste histore^ 
estoie avec la compaignie. Et chevaulchasmes jusques 
à Drinkam*, où nous logasmes celle nuit dedens le chas- 
tel, lequel nous trouvasmes sans garde, ouquel le sei- 
gneur de Crequy, à nostre partement, laissa de ses gens 



i. Je«n, ieignear de Créqny. Mort en U74. (Anselme, VI, 78fi.) 
2. DrinckAOï. 
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pour le garder; et, œ fait, chevaulchasmes aprez les An- 
glois , cuidans trouver aulcune adventure en la queue 
de Tost. Mais le duc de Clocestre et ses capittaines che- 
minèrent par si bonne ordonnance, que nul dom- 
mage ne lui peusmes porter : pourquoy nous, voians 
ceste manière de faire, retoumasmes en nostre dite 
garnison de Gravelingues dont nous estiemes partis, 
sans autre chose faire dont on doie tenir compte. Et 
le duc de Gooesire s en alla, tout ardant et exillant 
devant luy, par feu et par fer, les villes et viUages où 
il passoit, pour aller à Bailleul. Et quant il y vint, il se 
loga à Tabaye Saint Ânthonne, et ses gens, où mieulz 
peurent, parmy la ville, laquele ilz ardirent, pillèrent 
et destruisirent toute ; mais on ne meiBst rien à ladite 
abaye de monseigneur Saint Anthonne , où ledit duc 
s'esloit logié ; puis, quant ilz ftirent rafireschis , et que 
tout (ut destruit à Bailleul et là environ , ilz se party- 
rent et s'en allèrent tyrant vers PoupringheS ardant 
et exillant, comme dessus', tout ce qu'ilz povoient 
aconsievir ou rencontrer. 

Quant les Anglois vindrent à Poupringue, ilz se 
logèrent dedens la ville , laquele ilz pillèrent , ardi- 
rent et destruisirent; puis, au partir de là, aprez 
qu'ilz eurent eslevé de grant butin et bons prison- 
niers , prindrent leur chemin vers la ville de Saint 
Omer, et faisoient partout où ilz passoient si grans 
et horribles feux, que le duc Phelippe de Bourgoigne, 
quy estoit à Lille, les povoit plainement veoir, et 
mesmement oioit les pleurs, plains et cris pitoiables 
que faisoit le peuple fugitif du pays de Flandres, quy 

1. Poperînguet. 
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venoient à Lille à refuge vers leur prince ; lequel pour 
rheure ^ jà en eust il grant pitié , n'y pouvoit mettre 
aulcun remède^ combien qu'il eust fait publier parmy 
ses pays que toutes manières de gens d'armes venissent 
devers luy. Mais ilz ne furent mie sitost apprestez et 
venus pour destourber au duc de Gocestre de par- 
(urnir son emprinse, lequel, ainsi comme vous oez, 
ardant et exillant le pays de Flandres, s'en alla logier 
devant la ville de Saint Omer, en l'abaye de Blendec- 
que et son ost tout au loncg de celle petite rivierette 
quy là court ; car mojr^ acteur de ceste présente euvre , 
quy lors m'estoie partis de Gravelinghues la nuit Nostre 
Dame septembre, et venu à Saint Omer, vey le loge- 
ment , et trouvai le seigneur de Saveuses qui, celluy 
jour, estoit sailly hors de Saint Omer pour escarmuchter 
les Anglois ; lesquelz n'eslongerent gueres leurs logis , 
sinon aulcuns arçhiers , trois ou quatre , quy y furent 
occis par les gens dudit seigneur de Saveuses. Sy estoit, 
pour lors, messire Jehan de Croy dedens le chastel 
d' Arques, où il estoit venus de la ville d'Ardre, auquel 
lieu il se tenoit en garnison, pour encquerre et scavoir 
quel train yceulz Anglois volroient tenir, et aussi pour 
yeoir se aulcuns se desrouteroient ou partiroient , par 
quelque adventure, de leur compaignîe, adfin que s'il 
y eust aulcunement veu son advantage, il Teust peu 
prendre à la perte et confusion des Anglois , lesquelz 
de tout son povoir il desiroit grandement à grever. 
Mais ledit duc de Clocestre et ses capittaines se gou^ 
vernereut et conduirent si sagement, qu'on ne les sca- 
voit par quel moyen souprendre, ainchois se gardoient 
si dilligamment de tous perilz que ilz en acqueroient 
honneur et loenge. 
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Lendemain, qui fui le jour de Nostre (Dame?), 
très matin se desloga de devant Saint Omer le duc 
de Clocestre , aussi (ist toute son armée j moult sage- 
ment, pour doubte des aguetz ou embusches de ses 
annemis, lesquelz il scavoit estre bien en voullenté 
de le nuyre à leur povoir. Si prindrent le chemin 
vers Callaix , où ilz parvindrent à peu de perte qu'il 
eust faite en celluy voyage. Mais sachiez que tout ce 
qu'ilz trouvèrent, en allant, tenant la partye de Bour- 
goigne, ils misrent à destruction et ruyne. Et quant 
ilz parvindrent à Callaix , ledit duc de Clocestre y fut 
recheu à grant joye et leesse des bourgois, manans et 
habittans de la ville : puis, aprez qu'il se fut illec reposé 
et rafreschy aulcuns jours , atout le gaaing et proyes 
que luy et ses gens avoient concquis sur le pays de 
Flandres, excepté les prisonniers qu'il laissa à Callaix, 
s'çn retourna en Eugleterre atout son armée. Si donna 
congié à toutes manières de gens d'armes de soy 
retraire chascun en son hostel ; et luy de sa personne, 
atout son estât, s'en alla à Londres devers le jenne roy 
Henry, son nepveu, quy trez honnourablement le 
recheut et grandement le honnoura et festoia. Aussi 
firent,. chascun endroit soy, tous les princes et sei- 
gneurs de la court royalle, ausquelz il raconta la plus- 
part de ses adventures; le record desqueles donna 
très grant soullas et plaisir auz escoutans. Lesqueles 
choses il n'est besoing de reciter, comme elles soient 
cy dessus aulcunement escriptes et déclarées. Si lai- 
rons, atant, dudit duc de Clocestre, pour traitier aul- 
très matières en cest endroit escheans ^ 

1. La fin de ce chapitre nH empruntée à Monftrelet (VI, chap. 
cxax*ccx.) 



3i0 CRONICQUfiS D'FJfGLET£RRE. [1436-38] 

1074. Ckiminent le conte d'Autele, escochob , niîst à mort 
son nepyeu le roy d^Esooche, où il estoit oouchié en 

son Ut. xxxvm. 

Cf. Monftt.y t. VI, ch. Gcxi. 

1075. Gomment pluiseurs capittaines du roy Charles de 
France volrent faire emprinse sur la ville de Rouen. 

XXXIX. 

Cf. MoDft., t. Vl, eh. ooxn. 

Monstrelet omet de dire que 1q village de Ris, à quatre lieues 
de Rouen, tenait à la forest de Lyons. 

1076. Comment le roy de France oonvoca pluiseurs gens 
de guerre à venir vers luy à Gyon sur Loirre pour reconc- 
querre pluiseurs villes que tenoient les Anglois ses adver-* 
saires. XL. 

Cf. Moutt., t. VI, ch. oc3xy. 

1077. Gomment les Anglois misrent le siège devant Fes- 
camps, en Northmandie, et le prindrent par continuation 
de siège. XU. 

Cf. Monst-y t. Wy ch« ooxyn-Gcxn. 

1078. Comment le seigneur d^Auxi , messire Florimont de 
Brimeu, et ung chevallier de Rodes, allèrent assegier le 
Grotoy. XLQ. 

Cf. Monst., t. VI, ch. gqx». 

Wavrin igoute que k seigmeur de Chamjr fut oommb à la garde 
de la ville d'Hesdin. 

1079* Conunent le seigneur de Thalbot, messire Thomas 
Quirel, et autres capittaines Anglois, misrent siège devant 
LongueviUe. XLIII. 

Cf. Monst., t. VI, ch. oczxym. 

1080. Gomment les villes et chasteauh de Montargis et 
Chevreuses furent nais en Tobeissance du roy Charles de 
France par ses gens. XLIV. 

Cf. Monst., t. VI, ch. ccxix-ccxxxi. 
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1081. Gomment, en ce meiames tampz, le conte d*Eu 
retourna d'Engleteire en France , où il avoit esté pri- 
sonnier depuis Fan mil quatre cens et quinze. XLV. 
Cf. Montl., t. Vly ch. cGxxxn. 



Çy prent fin le V* lÎTre, et t'emieiilt le VI* et dairenier de ce 
▼olame. 



A 



CSONIOQUES D'ENGLETERRE. [1438-40] 



tIVRE VI. 



I08S. Cjr commence le VI< livre de ce t* volume, lequel 
contient en soy vingt chapittres. Ou premier desquelz il 
traite conubent, entre Callaix et Graveliognes, s'assam- 
blerent ceulz qui debvoient tenir les convencions d'entre 
le cardinal d'Engleteire , d'une part, et la ducesse de 
Bourgoigne, d'autre part. I. 

Cf. HotiK., I. Vn, A. ocziiT. 

1083. Comment Artus de Bretaigne, conte de Ricbemont , 
conneatable de France , avec luy pluiseurs capittaines du 
roy Charles, alla mettre le siège devant Meaulz en 
«rye. II. 

CI. MoDit,, t. VII, ch, ooxxxix-aoïu. 

1084. Comment pluiseurs notables ambaxadeurs s'assam- 
blerent de reclùef , entre Gravelingues et Callaix, sur le 
&it du parlement qui debvoit estre entre les deux rois de 
France et d'Engleterre. Ui. 

Cf. MoDrt., t. Vn, ch. oùxan. 

1085. Comment le conte de Sombreset, le seigneur de 
Tbalbotb, et autres capittaines angloîs, vindrent en Sau- 
tera et assegerent le chastel de Folleville. IV. 

Cf. HoMt., I. Vil, ch. OOXUT. 

1086. Comment le conte de Sombreset, avec lui bon nom- 
bre d'Auglois, allèrent assegier Harflen. V. 

Cf. HonM., t. VU, ch. ccuTU. 
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1087. Inddence quy advint en ce tempz ou pays du duc de 
Bretaigne. YI. 

Cf. Montt., t. VII, ocxLvm. 

1088. Comment Charles, roy de France, envoia pluiseurs 
notables ambaxadeurs à Saint Orner pour traitier de paix 
avec les Anglois. VII. 

Cf. Moiift., t. vn, ch. OGL. 

1089. Comment le duc d'Qrlyens (ut délivre des mains du 
roy d'Engleterre par les moyens sequens. . VIU. 

Cf. Montt., t, VII, cil. ooui. 

1090. Comment les Anglois de la garnison de Folleville 
oppressèrent moidt fort les pays d'Amiennois, Santers et 
et autres d'environ» IX.. 

Cf. Monst., t. VII, ch. oglit. 

1091. Comment le roy de France alla assegier Creil, et le 
concquist. X. 

Cf. Monit., t. VU, cil. ceux. 

1092. Conunent, aprez la concqueste de CreO, le roy de 
France s'en alla à Ponthoise. XI. 

Cf. Moiut., t. Vn, ch, CGLZ. 

1093. Comment le duc d^Yorc , chief , de par le roy d'En- 
gleterre, en France et en Northmandie, vint pour lever le 
siège que tenoit le roy Charles devant Ponthoise '. XII. 

Si faisoit (le roi Charles VII), de jour en jour, conti- 
nuer très dilligamment les ouvrages de son emprinse, 
tant de Taire fortifBcacions et aproches, comme de faire 
gecter ses gros engiens contre les portes, tours et mu* 
railltt , et mesmes, qui estoit inhumaine desrision , 

I • Le commencement de ce chapitre est empronté à Monttrelet (VII, 
chap. ccLxi); les deux premiert pnragraphet ci-detsoai, qui luiiont 
également empruntés, dlil<^nt un peu dans la narration : quant au der* 
nier il est inédit. 
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aleDContre de l'église , murailles et forlifficacioDS de 
Teglise Nostre Dame, au dehors de ladite ville, que les 
Anglois avoient longuement tenue. Si fut lors , et au* 
treffbis, par les firancois grandement desrompue, quy 
estoit et est chose form^at desnaturee, de goerroier 
Dieu , sa glorieuse Mère et les benoitz Sains, pour le 
mesuz, delict et outrage des humains. 

Telement, doncqoes, continua le roy Charles ses 
besongnes en dilligence et advancha son &it, qu'il (îit 
conseilliez tout considéré, de faire assaillir la dite église 
de Ponthoise le xvi* jour de septembre ensievant, quy 
fut par ung samedy; laquele fut en briefsre espace 
concquise d'assault , et ceulz de layans tous mors ou 
prisonniers. Si estoit celle église moult haulte et assez 
prez de la ville, sicque, par la tour d'ycelle, on povoit 
veoir grant partye du gouvernement de layans : à 
scavoir touchant la manière des engiens et fortiffica- 
cions d^ycelle, et aussi la durement travaillier de petis 
engiens, hacquebutes, couUeuvrines et gros arbal- 
lestres, fondes et autres habillemens. De laquele prinse 
de ladite église furent les Anglois moult douUentz, se 
voyansy par ce moyen, estre grandement afToiblis; et au 
contraire les François resjouys , par ce qu'ilz veoient 
aulcunement leur besongne en ce embellir. Pourquoy 
ilz conclurrent et délibérèrent de leurs préparations 
faire pour, le mardin prochain venant, livrer à la ville 
ung assault pesant, comme ilz firent, pour experîmen-' 
ter et assaier se ilz y pourroient jamais riens conc* 
querre. 

Ainsi, doncques, qu'il avoit esté délibéré par le con- 
seil royal, firent tous les seigneurs et les capittaines fran- 
cois armer et aprester leurs gens, à yceulx enhortant de 
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bien faire chascun sod debvoir et combattre vaillam- 
ment. Si fiit ordonné que Tassault se feroit vers la 
tour du Frice% quy estoit fort batue, entammee et 
adommagiéy voire du roy et de ses gens; mais le Daul- 
phin*, messire Charles d'Anjou* et leur compaignie 
assauldroient par devers Nostre Dame , le (marissal) 
de Lohiac et plusieurs autres assauldroient à la porte 
versMaubuissoUy et une autre compaignie yroient atout 
bateaulz assaillir par la rivière : lesquels assaulz, com- 
mendës par la manière dite, moult durs et aspres , du- 
rèrent bien par l'espace de deux heures. Et, pour vraji 
se les Franchis assailloient radement , les Ânglois se 
defTendoient aussi moult vaillamment et de grant cou- 
rage ; si ne sambloit pas , à veoir tant les assaillans 
comme les deflendans, qu'ilz eussent quelque paour 
ou doubte de la mort. Durant lequel assault y eut ung 
moult vaillant et hardy homme, quy n'estoit point de 
noble génération, sinon de corage , lequel estoit de la 
compaignie du roy, et assailloit à la tour de Friches, ou 
il se porta si puissamment, jà feissent les Anglois moult 
grande resistence , qu'il monta à force, par les pierres 
et romptures que avoient fait les caàons, tout au plus 
hault, où il commença à gecter desdites pierres sur les 
Anglois , moult ruddement, qui la deffendoient , par- 
quoy il les convint tyrer arrière. Et adont les autres 



1. t Lft tonr du Friche, qui est mit le bord de la ririère d'Oise , du 
cMté devers le poot de Mealent » (Berry, 415). Ce chroniqueur rtconte 
d*nne manière différente la prise de cette tour. 

9. Louis XI , fila de Ghariea VII et de Marie d*Anjoa , né le 3 jniÛet 
l43a,Hicréet couronné le 15 août 1461. Marié: 1« à Marguerite d'&osie; 
S* à Charlotte de Saroie. Mort te SO aoAt 1483. (Anselnie, 1, il9.) 

3. Charles d'Anjou, premier du nom, comte du Maine. Né le 14 oc« 
tobre 1414; mort le 10 avrU 1472. (Anselme, 1, 235.) 
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François s'aprocherent et, de plus en plus, se boutèrent 
avant, et, à l'exemple de cedit vaillant homme, mon- 
tèrent amont, en cryant à haulte Voix : « Saint Denis, 
ville guaigniéM » 

1094. Comment le duc d'Yorc, gouverneur gênerai de la 
ducié de Northmandie, fut rapellë en Engleterre, et luy 
fut ostee son office. XHI. 

De ceste prinse de Ponthoise fut moult desplaisant , 
mais amender ne le polt quant à présent, le très noble 
duc d'Yorc*, souverain gouverneur et capittaine gêne- 
rai de la ducié de Northmandie, et consequamment de 
toute la concqueste, à ce commis par le roy Henry 
d'Engleterre , I il de ce nom, et père' du roy Henry le 
quart, successeur^ du noble roy Edouard, présentement 

1 . La tnite de ce chapitre est encore empruntée i Monstrelet, qoî, 
bien qu'il n*ait fait aucune mention de la prise de la tour du Fridie , ni 
du courage de l'homme qui s^en empara , parle néanmoins de la récom- 
pense dont sa valeur fut honorée par le roi. c Et quaint au regard, dit-il» 
de cêiui qui monta premier sur la tour^ il fut moult autorisé de tous les 
seigneurs pour sa grant vaillance; si le ennoblit le roi, et ses succes- 
seurs, etc. » Cette phrase, reproduite par Wavrin à peu près dans les 
mêmes termes , se comprend parfaitement puisqu'il vient de raconter 
le fait ; mais chez Monstrelet elle accuse l'absence d'un récit évidemment 
omis par le copiste. £n consultant les divers manuscrits des Chroniques 
de Monstrelet que possède la Bibliothèque impériale, nous en avons, en 
effet, trouvé un, un seul {J ncien fonds fr,, n" 8346), qui contient le pas- 
sage donné par Wavrin. Ce ne sera pas l'unique restitution qu'il nous 
permettra de faire à Monstrdet. Nous les indiquerons au fur et à mesure 
que notre chroniqueur nous en offrira l'occasion. 

). Richard, duc d'York, tué le 24 décembre 1460. (Dngdale, II, 
ltt8-16l .) n fut nommé gouverneur du duché de Normandie le 9 juil- 
let 1440. (Rymer, V, partie I, 85.) 

8. Henri III , monté sur le ttàne eu 1216, ne pouvait guère être le 
père de Henri IV, qui régnait en 1399. U faut lire Henri Vl^petit-fiis 
et non père de Henri IV. On a déjà vu dans le Prologue de Wavrin que 
son copiste n'était pas fort en chronologie. 

4. Jneesseur^ prédécesseur, plutôt. 
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regnaut % à la garde et entretenement d'ycellui pays 
contre les François, leurs annemis; lequel, durant le 
tempz qu'il en eut la garde et administracion, s'y gou- 
verna moult haultement et fist moult de choses hon- 
nourables et grandes entreprinses sur les François, en 
plusieurs lieux et diverses manières, comme cy dessus 
a esté aulcunement touchié et déclaré, à sa grant 
recommandation, et principalement à l'honneur et 
recommandation de la couronne d'Engleterre, et à 
l'exaltadon du roy son maistre , lequel il servoit en 
toute révérence et loyaulté, comme tout noble ceur 
doit faire son souverain seigneur* Nonobstant toutes 
lesqueles choses, Envye, qui jamais ne meurt, annemie 
de toute vertu et noblesse, se bouta entre les princes et 
barons du royaulme d'Engleterre contre ycelluy duc 
d'Yorc, pour ce, par adventure , qu'il prosperoit trop 
honnourablement au vouUoir d'aulcuns quy n'amoient 
pas loiaument le bien et utillité du roy et royaulme , 
et, en especial, à Tesmouvement du duc deSombreset *, 
quy avoit en maUe grâce ledit duc d'Yorc; lequel 
trouva son moyen devers la royne d'Engleterre, 
nommée llarguerite de Sezille*, niepce du roy de 
France, laquele procura tant devers le roy Henry, son 
espoux , par l'adveu et commun acord dudit duc de 
Sombreset, et de aulcuns autres grans seigneurs et 

1 . Edouard IV, fili de Richard, duc d*York , et de Cécile Nevill, fille 
da comte de Weitmoreland. (Dogdale, II, 16 1 .) Bfarié k Élitabeth Wid- 
wille. Mort le 9 aTril 1483. (Jrt Je périfier Us dates , 1 , 816.) 

2. Edmond Beaufort, duc de Somerset, tué à la bataille de Saint- 
AlUn, 1455. (Dngdale, II, 134.) 

3. Marguerite d'Anjou, fille de René, roi de Naples et de Sicile, et 
dliabelle de Lorraine. Née le 93 mari 1499; mariée, en 1444, à 
Henri VJ, roi d'Angleterre. Morte le 95ao&t 1489. (Anselme, I, 339.) 
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barons de sa bende ou alyaoce , que ledit duc d' Yorc 
fut rapellé en Engleterre^, et luy fut totalement sub* 
straite la gouvernance et puissance sommiere qu'il 
avoit eu, bonne espace % en la ducié de Northmandie, 
et généralement par toute la concqueste des A.nglois 
parmy le royaulme de France. Et en son lieu y fut 
commis le duc de Sombreset, par le pourchas et enhort 
de ladite royne, et d'aulcuns des barons quy pour lors 
gouvernoient entour du roy. 

Et est à entendre que ceste mutation et autres advin- 
drent oudit royaulme principalement par la simplesse 
du roy, quy n^estoit mye ydonne, expert, ou assez sen- 
sible pour régir ou gouverner ung tel royaulme comme 
cellui d'Engleterre, ancores amplié et augmenté de 
ladite concqueste de Northmandie , et autres portions 
parmy le royaulme de France. Pour ce dist bien vray 
le proverbe que la Terre est maulcUte dont le prince 
est enfant y ou se gouverne comme enfant; car, en def- 
faulte de prince prudent, on a veu de grans inconve* 
niens et plusieurs royaulmes et provinces ruyner, et 
tourner à destruction au grant regret du povre peuple. 
Et, certes, ainssi en est advenu bien prez oudit 
royaulme ; car, en tel cas , dissentions y sont eslevees 
quy prez ont à ycelluy amené fin de toute félicité. 

Pour le tempz dont nous parlons, y avoit oudit 
royaidme d'Engleterre deux bendes, dont chascune 

1. Ce chapitre commence ainsi, dans le mu. n^ 432, fonds Sorhonmê: 
K En l'an mil tm* xl , le dnc d*Yorch , gênerai cappitaine et goayer- 

neur de la dnchyé de Normandie, fîi rappelle dn roy Henry poar 
retoamer en Engleterre; et y fu commiâ, en son lien, le conte de Som- 
bresiet. » 

2. Il fut rappelé aprèf avoir ^ouiemé prudeimment le pays pendant 
cinq ans. (Carte, II, 739.) 



[1441] CINQUIÈME PARTIE, LIVRE VI, xm. 3i9 

contendoit à gouverner, et avoir radministraciou du 
roy et de la chose publicque : dont , en Tune partye, 
estoient le duc de Clocestre , oncle du roy Henry, le 
duc d' Yorc , et plusieurs autres princes et notables par- 
ties de barons ; et, de Tautre bende, estoient d'une 
alyance les ducz de Sombreset et de Suflfocb , le sei- 
gneur de Say\ l'evesque de Salsebery', et plusieurs 
autres quy ne sont pas ycy nommez. Si est à noter que, 
pour lorS| le duc de Clocestre avoit le souverain gouver- 
nement du roy, son nepveu, et du royaulme ; et, jusques 
au tempz d'adont, avoit bien et grandement gouverné 
ou régente, tant à Tonneur du roy, comme au prouffit 
de la chose publicque. Â.dont aussi le duc de Suiïoch, 
quy tenoit la bende contraire, estoit principal gouver- 
neur du roy et bien amé de la royne, par le moyen de 
laquele , et du duc de Sombreset et leurs autres adhe- 
rens» (ut manière trouvée de parler au roy à part. Si luy 
remonstrerent comment le pays de Northmandie luy 
coustoit beaucop à entretenir , tant de sauldees auz 
gens de guerres qu'il entretenoit iUec , soubz la con« 
duite du duc d' Yorc , alericontre des François, comme 
en divers autres despens qui, à ceste cause, venoient 
joumelement audit pays d'Engleterre. Si luy conseillè- 
rent qu'il seroit bon que ledit pays de Northmandie 
feust par aulcune fachon rendu ausdis François, pour 
éviter yceulz grans despens. A ce conseil ne furent pas 
appelez le duc de Clocestre , oncle du roy et princi- 
pal gouverneur du royaulme, le duc d*Yorc, ne aultres 

I. WiUiam S«y, lui à la Utaîlle de Bv oet le 14 aTril 1471. (Dugdale, 
III, 246.) 

t. William Aisooth, éfkpte de Saliiboiy (!I0 juillet 14dS] ; massacré 
par ses diocésains le 99 juin 14»0 (Godwiii, 3S0-SS1 .) 
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grans seigneurs de leurs bendes, pour ce que ceuk qui 
ce conseil bailloient scavoient bien que jamais ne se 
feussent à ce consentis : dont se ensievy que ledit duc 
d'Yorc , gouverneur et régent de Northm^ndie , fut 
rapeléy comme j'ay jà dit cy dessus^ et le duc de Clo- 
cestre eslongié du privé conseil du roy, son lïepveu» 
Mais un pou de tempz aprez que le duc d'Yorc fut 
retourné de Northmândie en Engleterre^ par la manière 
•que py avez, il luy advint ancores pis^ par le pourchas « 
dudit duc de Sufibch et ceulz de sa bende ; car il fut 
dutout expulsé de la court du roy et envoie en Irlande, 
comme en exil. Alors le duc de Sombreset et ses adhe* 
rens , soy voians dutout audessus et eslevez en la gou- 
vernance du roy j furent moult joyeulz et firent tant 
que y par Tordonnance dudit roy, le dessus nommé 
duc de Sombreset fut commis au gouvernement de la 
duchié de Northmândie ; laquelle il gouverna si negli* 
gamment que, tantost aprez, par deffaulte de conduite, 
tout le pays fut réduit en Tobeissauce du roy Charles^ 
comme cy aprez pourrez oyr» 

1095. Comment le comte de Hontiton avec le visconte 
Durset assegerent la ville de Tartas, aparleûant au sei- 
gneur de Labrech * • XI V • 

Endementiers que le roy Charles de France se oc- 
cupoit devant Ponthoise, laquele enfin il prinst par 
force d'armes, en la manière que oy avez cy dessus, 

I . Ce chapitre, copié d'après Monstrelet, manque à Fédition Bnchou 
et ne se tronre que dans le oianuscrit déjà cité (À ne, fonds fr,^ n* 8346), 
an fol. cGxxn recto, n éclaircît des faits qne contient le chapitre oclzt 
de rimprimé , lesquels font iffinsion à des événements précédents dont il 
n'avait été fait nulle mention. M. Dacier, dans sa notice sur Monstrelet 
(p. 24), a signalé ces omissions. Ce chapitre inédit doit prendre place 
après le ccLxi* de l'imprimé. 
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sur les Ânglois, le comte de Hontiton^^ le visconte 
Durset* et messire Thomas Rameston, seneschal de 
Bordeaulzy quy avoient la charge et gouvernement du 
pays de Guyenne, de par le roy Henry d'Ëngleterre, 
assamblerent au pays de Bordelois , et en la marche 
d'environ, de va vi " combatans, atout lesquelz ilz s'en 
allèrent mettre le siège devant la ville de Tartas, appar- 
tenant au seigneur de Labrech% devant laquele ilz 
furent bien ung mois, ycelle combatant et opressant 
par plusieurs assaulz et divers engiens : et telement s'y 
emploierent que lesdis assegiés se rendirent par tel 
condition que la ville demourroit en la main du sei- 
. gneur de Conacq * et d'un filz de boui^ois de Bayonne, 
appelé Augerot de Saint Per', quy estoit Anglois. Et, 

i . Jean HoUand, comte de Himdngtoii, depnU duc d'Exoestre, mort 
le 5 ao&t 1446 (Dugdale, U, 80-81). 

2. WaTiin yeat dire comte. Edmond Beanfort, petit-fiU de Jean de 
Gant , duc de Lancattre , fnt créé comte Dorset le 88 août 1442, dac de 
Somenet en mars 1449. Tué le 92 mai 1455 à la bauille de Saint-Al- 
bana. (Dogdale, II, 421 , 122.) La date de celte création d'Edmond au 
comté Dorset parait être fautiTe ; car il ert ainsi cjualifié dans les actes de 
Rymer (V, partie 1 , 146), dès le 25 mars 1438. Un antre document 
pronTC, d'ailleurs, qu'il portait ce titre ayant 1442. C'est un mande* 
ment de Henri VI, roi d'Angleterre, concernant un procès entre Edmond 
de Beaufort^ comte Dorset^ et Jean deRosessard, en date du 6 juillet 1441 
(Bibl. imp., Mss., CoU, Bréq., yol. 51). 

3. CharlesII, seigneur d'Albret; mort en 1471 (Anselme, YI, 212). 

4. Peut-être Loys de Belleyille, écuyer, seigneur de Conac, ainsi 
qualifié dans le Deuxiesme Compte de Jean Brieoimet , receveur gênerai des 
fournées es pays de LanguedoU, pour tannée finie en septembre 1468 (Bibl. 
imp., Mss., Fonds Gaignières^ n* 772 % p. 432). Louis, seigneur de Belle^ 
yille, de Montagu en Poitou et de Cosnac. Marguerite de Culant, sa 
femme, était yenye de lui en 1475 (Anselme, VII, 82). 

5. Grassian Augeret de Sent Per, ainsi nommé dans une requête pré- 
sentée à Henri VI par les députés des deux états de la sénéchaussée des 
Landes ( J. Delpit , Collection générale des iheuments françtûs qmi se trou» 
9eni em Angleterre ^ I, 258). 

I 21 
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avec ce^ fut baillié en hostage le maisné filz dudit 
seigneur de Labrech , nomme le cadet Charles ^j jus« 
ques au may ensievant de Tan mil quatre cens xlii , 
qu'ils promisrent de la rendre à celluy qui en cellui 
tempzy au jour nommé, seroit le plus fort et puissant 
des deux rois de France et d'Engleterre , devant ; et 
promisrent oultre yceulz assegiés, que, se les Ânglois 
y estoient les plus fors, ladite ville de Tartas et toutes 
les autres villes, terres et seignouries que lesdis Ânglois 
tenoient du seigneur de Labrech, seroient baiUiës au* 
dit cadet Charles de Labrech, lequel en feroit lors ser- 
ment de fidélité au roy d'Engleterre ou à ses commis. 
Aprez lequel traitié ainsi acordé, comme vous oez, 
entre les partyes, s'en allèrent les Anglois assegans ; le»- 
quelz, brief ensievant, signifièrent au roy d'Engleterre 
et à son conseil ce qu'ilz avoient besongnié, et Tapoin- 
tement que fait avoient à ceulz de la ville de Tartas , 
adfin qu'ilz feussent advisez de, au jour assigné, y pour- 
veoir à leur prouffit et honneur, selon qu'ilz verroient 
estre expédient à la conclusion prinse en la manière 
que j'ay recité. Et pareillement le fist scavoir ledit sei- 
gneur de Labrech au roy Charles de France, le requé- 
rant humblement d'estre secouru en ceste nécessité, 
où il estoit pour sa querelle soustenir et soy vouUoir 
entretenir en son service : lequel roy promist libérale- 
ment de y aller en sa propre personne, atout la plus 
grant armée qu'il porroit assamUer , en toute sa puis- 
sance et ou pays à soy obéissant ; laquele promesse il 
entretint bien et loyaulment, comme vous polrez oyr 



I. Oiarlet d'Albret, seigneur de Saint-BaieUle. i)écapîté le 7 aTiil 
1473(ADidiiie, VI,SI2). 
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cy aprez en son lieu , quant tempz sera, en la déduc- 
tion de ce présent chincquiesme volume. 

1096. Comment le roj de France fist une grant assamblee 
pour aller entretenir la journée devant la Tille de Tartas. 

XV. 

Cf. Monst., t. VII, ch. oglxt. 

1097. Gomment le roy Charles s'en alla devant Saint Severe, 
qui est chief ville de Gascongne. XYI. 

Cf. Monst.» t. Vn, ch. gglxti. 

1098. Conmient^ pendant le tempz que le roy de France 
estoit oudit voyage de Tartas, les Anglois misrent le siège 
devant la ville de Couches ^ XYII. 

Le temps pendant que le roy de France estoit oudit 
voyage de Tartas, les Anglois de Northmandie s'assam- 
blerent en très grant nombre , soubz la conduite du 
conte de Sombreset, du seigneur de Thalboth , et aul- 
cuns autres capittaines : si s'en allèrent assegier la ville 
de Couches, où ceulz de dedens monstrerent très grant 
resistence. Neantmoins , elle fîit moult apf ochié et du* 
rement assaillie et batue d'engiens, et telement con- 
strainte que, chascun jour, les assegiës faisoient grant 
doubte d'estre prins d*assault. Pourquoy ilz envolèrent 
secrètement devers le comte de Dunois, bastard d*Or- 
lyens, et messire Pierre de Bressay, seigneur de la Va- 
renne*, lesquels avoient la charge, de par le roy de 



i. Ce chapitre ett encore une reftitation à faire à Monttrelet, et doit 
toitre le chapitre ocxxn de Péditioii Bachoii, Voy. le Mm., déjà cité, 
n* 8346 y fol. oczxxx recto. 

S. Pierre de Brézé, aeigneor de La Varenne , aénéohal de Normandie 
en l437.Tnéle 17 juillet 1465 à U bataille de Montlhéiy (Anadme, 
Vm, a71). Il panait t pour eitre gentil cfaotaliery honaorahle et le pk» 
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France, atout certain nombre de gens d'armes, pour 
garder la frontière alencontre des Anglois sur les 
marches des pays de Chartrain et du Maine, leur si- 
gnifiant le dangier en quoy ils estoient , et requérant 
secours et ayde, à quoy les deux capittaines respon* 
dirent qu'ilz en feroient leur povoir. Mais quant ilz 
eurent assamblé tout ce qu ilz peurent finer de gens, ilz 
trouvèrent que pas n'estoient assez puissans pour lever 
le dit siège : neantmoins , pour baillier empeschement 
aux assegans, allèrent logier devant Gallardon, où ilz 
livrèrent ung très cruel et pesant assault; mais les 
Ânglois quy dedens estoient y résistèrent très vaillam- 
ment et rebouterent les François' quy les assailloient, 
à grant perte et dommage de leurs gens. Et, entretant, 
le conte de Sombreset et ceulz de sa compaignie firent 
traitié avec les assegiés qu'ilz s'en yroient saulfz leurs 
corpz et biens , en rendant ycelle ville de Couches ; 
et ne les eust recheuz ledit conte de Sombreset sinon 
à voullenté, n'eust esté en intencion d'aller com- 
batre les <Jis François quy estoient devant Guail- 
lardon, se ilz le voulloient atendre. Mais les François 
qui furent aulcunement advertis de la dite rendition 
de Couches, et de la venue des Ânglois leurs annemis, 
traitèrent hastivement avec ceulz de Guaillardon et, 
par moyen qu'ilz leiu* donnèrent certaine somme de 
pecune, s'en départirent et livrèrent la ville ausdis 
François qui devant eulz estoient , lesquelz y misrent 

plaisant et gracieux parleur (jne Ton soeust nulle part , sage et grand 
entrepreneur, et gouTemoit du royaume et des princes de France la 
plus grande partie (OlÎTier de La Blarche, 407). 

1 . Notre manuscrit porte Anglois ^ ertmsr évidente <{oe nous aurions 
cru devoir faire disparaître, quand bien même nous n'aurions pas eu 
pour autoriser ce changement la leçon du BCs. n* AZ%,/otêdt Soréomne, 
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bonne garnison, puis se retrayrent à Chartres et autres 
bonnes villes du pays de leur garde. De laquele ren- 
dition de Guaillardon furent le conte de Sombreset 
et le seigneur de Thalboth moult courouchiës ; mais 
autre chose n'en peurent avoir : si s'en retournèrent à 
Rouen et autres Ueux de Tobeissance des Ànglois. 

En ces mesmes jours, ou environ, fut prins messire 
Jehan de Gapangnes^, capittaine de Dourdan, par 
aulcuns de ses gens quy le trahirent et livrèrent auz 
Ânglois, qui de sa prinse furent moult joyeulz ; car 
depuis, pour sa raenchon, il paya grant finance. Et, en 
ce mesmes tempz, y eut une grant destrousse faite par 
les François, qui s'estoient assamblez assez prez de 
Gran ville, non pas loingz d'Evreux% où ilz trouvèrent 
les Ânglois à leur advantage ; si ferirent dessus : mais, 
avant qu'ilz lespeussent mettre en desroy, y eut mainte 
belle apartise d'armes faite, mainte prinse et mainte 
rescousse. Mais, finablement, par la puissance des Fran- 
çois, ces Anglois furent mis à plaine descomfiture *, 
4esquelz y eut mors sur la place environ xii"", et plu- 
sieurs prisonniers : et, de la partye des François, y mo« 

i. Jean de Gapane était picard (Bufoire de CharUs VU ^ 34S). Il 
fidiait partie des cent gentilshommet de la maison du roi dès i471, et 
Tétait encore en i483 (Bibl. imp., Mts., fond» Gaignièret^ n* 535). 

2. fl A Jeux lieues de Ëireux » (Ms. n* S346, fol. ccxxxi). 

3. c En laquelle dettronsse furent mors, de la partie des susdits Fran- 
choix, Jehan de Bressay, Merdon de La Fontaine, arecq aulcuns aultres. 
Nientmains , par la Taillance et diligence de Floqnet , qui estoit l'un de 
leurs cfaielky furent les dessusdits Englés tons rués jus et destroussés» des- 
confis et mors en la plache environ de xi à xn"* : et si en y heubt plui- 
senrs qui furent détenus prisonniers. Item, en che meysme temps, Tem- 
pereur d^Alemaigne, acompaignié de pluiseurs grans et nobles segneurs, 
et moult grand nombre de gens, s*en vint en la cité de Besenchon, ouquel 
lieu ala derers luy, en moult noble et bel appareil , le duc Phelipe de 
Bourgongne i (Ms. n* S346, foL oczxxi, recto et yerso). 
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nirent Jehan de Bressay * et Meridon de la Fontaine, 
aveoq autres environ de vi à yiï^. Si estoit capittaine 
des François, en ceste besongne, ung nommé Hoquet*. 

1099. Gomment les Anglois allèrent assegier la viUe de 
Diepe en Northmandie ' . XYIU. 

En ce tempz aussi, mil quatre cens xLn, les Anglois 
s'assamblerent jusques au nombre de viif comba- 
tans, lesquelz s'en lîndrent devant la ville de Dyepe; 
et là , sur une montaigne assez advantaigeuse^ firent 
fermer et asseir une très forte Bastille , laquele ilz avi- 
ronnerent de porfondz fossez : si la pourveyrent lar- 
gement de vivresy artillerie et toutes manières de ha- 
luillemens nécessaires à leur emprinse. Et quant la 
dite Bastille fut achevée et du tout bien pourveue, ilz 
ordonnèrent pour la garde et deffense d'yoelle de 
quatre à v^ combatans de bonne estofie, dont estoit 
capittaine ung appelé messire Guillame Poito % cheva- 

i . c Uu etcoyer et capitaine desdita Francob, nommé Jean de Bretay , 
dn pays d'Anjou , y mourut , qui ettoit un Taillant eacuyer, dont ce ftlt 
très grand dommage » (Beny, 419). 

2. Robert de Flooques , dit Flooqnet , aeigneur de Flocques et d'An- 
yrechier. Mort le 7 décembre i4dl (Mémoires delà Société des Anti^ 
qitaires de Normandie, t. Y, 403). c Environ ce temps aussi (1461), un 
capitaine des gens d*armes, moult renommé en hii de guerre, très 
Taillant et bardy cberalier, nommé Flocquet , capitaine d'ETreuz p mou- 
rut à l'âge de cinquante ans ou enTiron ; lequel fust moult plaint, car, 
par son subtil engin, il gagna sur les Anglois le Pont de Larcbe, qui fut 
cause et commencbement que le roy Ghaiies entra en Normandie , et 
reconquesta tout ledit pays de Normandie » (Ducleroq, XIV, 184). 

3. Ce cbapitre est encore pris à Monstrelet. Voir le ms. n* 8346, fol. 
ocxxxi, Terso. 

4. « Une montagne nommée dn PoUet, yers le HaTre. » ( J. Qiixtîer, 
122.) 

5. William Porter était capitaine de Mante en 1419. (Hplinsbed , II , 
568.) Guillaume Porto , Pato ou Poicton , capitaine de Saint-Lo en 
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lier, et depuis vint aveoques luy le seigneur de Tbal* 
both ^ Si commencèrent à mener moult forte guerre à 
ceulx estans dedens la ville de Dyepe, et assigerent ou 
aflfusterent plusieurs gros engiens quy, comme conti- 
nuelement, gectoient dedens ycelle ville ou parmy la 
muraille, parquoy elle estoit moult oppressée et 
traveillié , et gardoient diligamment que nulz vivres 
n'y entrassent ; et si estoient très souvent les Ang^ois 
de la Bastille ravitailliés de vivres et rafirechis de gens. 
Si avoient ceulz de la ville moult à souflnr. Néant- 
moins, Chariot Desmares *, lors principal capittaine de la 
ville de Dyepe, avec lui aulcuns vaiUans hommes, fai- 
soient nuit et jour grant diligence adfin de résister auz 
annemis, et aussi estoient souvent ravitailliës , tant 
par mer comme par terre. Sy y eut maintes escarmu- 
ches entre les deux partyes, où , aulcunes foys, en de- 
mouroit de mors et navrez. Et dura ceste besongne assez 
longuement, à scavoir jusques à Tan ensievant, que le 
daulphin de France, Loysde VaUois, aisné filz du roy , 
y alla^atout moult grant puissance , et concquist ycelle 
Bastille par force, comme cy aprez sera plusplainement 
déclare. 
En ce tempz s'assamblerentlesFrancobde garnisons, 

1449, rendit cette place aux Fran^aîf le 17 aeptembre de cette aanée. 
(J. Chaitier, US, i», iSS.) 

i. Le hasiard de Thalebot, (Mt. n* S346, fol. ocxxn, Teno.) n ter- 
Tait dam rarmée d'Edouard Iv lonqne ce ptinoe lint co Fnnoe an 
moia de jnin 1475 {Mém. Je J. Je Mmpwi, 28S). 

2. Charies Deimares était encore capitaine de Dieppe en 1458 , ainsi 
que le prouve le rôle d*nne montre passée à Arqnet le 2 octobre de cette 
année (fiibl. imp., Msa., FmuU Géùgnières, n* 789% fol. ilO). En 1464, il 
était capitaine dn chastel de Perpignan et maître d'hÔtel de Looia XI 
[Tables des ordonmitues et estais des maisoms des reys^ reymu de Frûmeê^ etc. 
Bibl. imp., Msa., n* 9340, fol. 743-744). 



328 GRONICQUES FENGLETERRE. [1442^3] 

sur les marches de Northmandie, comme de Beauvaix, 
d'Évreux , de Couches et autres , allèrent courre vers 
Graville et aulcunes forteresses de là environ , tenans 
le party des Ânglois. Si rencontrèrent Tun l'autre, et y 
eut très dure besongne , où morurent , du costé des 
Ânglois, bien iii'^ ; et, des François, y morurent Jehan 
de Bressay et Meridon de la Fontaine , qui estoient 
deux vaillans hommes , avec aulcuns autres compai- 
gnons en assez grant nombre : et enfin se départirent, 
qu'on n'en sceut à quy donner la victore^ 

1100. Gomment le roy de France (aisoit grant apareil pour 
aller en Northmandie, et secourir ceulz de Dyepe. XIX. 

Cf. Monst., t. VII, ch. OGLxnn. 

1101. Comment le Daulphin de France alla secourir ceulz 
de Dyepe , et comment ses gens couroient les pays du 
duc de Bourgoigne ^ . XX. 

En ce meismes tempz, le roy Charles de France or- 
donna Loys, son filz aisné, daulphin de yyennois,-atout 
bonne puissance de gens de guerre, pour aller secourir 
ceulz de la ville de Dyepe* quy jà, assez longue espace, 

i . Ce dernier paragraphe se trouye aussi dans le mannscrit n* 8346 ; 
mais il y est hiffé. C*est, sans doute , par oe qu'il n'est qu'une répétition 
fort abrégée de oe que Honstrelet avait raconté plus en détail dans son 
précédent chapitre. 

i. Ce chapitre, qui manque à tontes les éditions deMonstrelet, appar- 
tient à ce chroniqueur (V. le ma. n* 8346 , fol. ccxxxt , yerso), et doit 
prendre place après le cglxxh* de l'édition de M. Buchon. U est dit 
dans ce 279* chapitre que Je dauphin faisait un mandement pour aller 
au secours de la ville de Dieppe a duquel ef après est faitt phu an^/s 
mention, » Cest dans le présent chapitre, omis par ses copistes et qui 
lui est emprunté par Wayrin, que Monstrelet faisaitla mention annoncée. 

3. < La deuxiesme sepmaine d'aoust (mil quatre cens quarante trois) , 
ledit dalphin fut devant Dieppe » {Journal tTtm Bourgeois de Paris), 
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avoient esté paravant traveiUiés et oppressez des An- 
glois de la Bastille, où, comme vous avez oy cy dessus, 
**s'estoient devant eiilz amaisnagiés pour les grever, 
ainsi qu'ilz faisoient de tout leur povoir : pourquoy 
lesdis de Dyepe avaient jà mainteffbis mandé audit 
roy de France leur estât, priant d'estre secourus, 
comme ilz furent. Et si les fist souvent le roy, ce tempz 
durant, plusieurs fois rafreschir de vivres , d'artillerie 
et de gens. Or doncques le daulphin, pour adcomplir 
Tordonnance et commandeiment du roy son père , il 
se tyra atout grant nombre de gens d'armes vers Paris : 
si Tacompaignoient le conte de Dunois, le seigneur 
de Gaucourt ^, le seigneur de Scisacq *, le seigneur de 
Pressigny ', et mouh d'autres capittaines eu grant qom- 
bre. Ëtlors, luy aprochant Paris, manda il venir à Com- 
piegne devers luy plusieurs de ce pays, et de la marche 
d'environ : entre lesquelz y fut mandé Loys de Luxem-* 
bourg, comte de Saint Pol \ qui y vint grandement 

1. Raoul y seîgneardeGaaeoiirty grand-mahre de France en 1456. 
Mon dé» le 21 juin 1462 (Anselme, VIU, 366). 

2. Amaury, seignenr d*EsdsMc, nommé sénéchal de Saintonge le 
24 septembre 1442 (Bibl. imp.. Mis., fonds Gaignlères^ n* 771, folio 
104], était, dès le 3 mû 1451 , consoUer et chambellan da dauphin 
(Bibl. imp., Mss.» fondé GoignUret, n* 773, fol. 525). 

3. Bertrand de BeauTau, seigneur de Preeigny, chevalier, était cham- 
bellan du roi en 1441 (Bibl. imp., Mes., fonds Gaigniires, n* 771, fol. 
105). Voici son épitaphe : 

« Gy gist noble et puissant seigneur, mesure Bertrand de Beanran, 
chevalier, baron de Précigné en Tonraine, de Sille le Guillaume et de 
Briançon, etc., conseiller et chambellan du roy nostre sire, et président 
de ses comptes, grand conservateur de son domaine, aussi conseiUer du 
roy de Sicille, duc d* Anjou, et capitaine de son château d'Angers, lequel 
a fait faire et édifier tout de neuf les maisons, cloaistres, et reparer l'é- 
glise de céans, et trespassa à Angers le trentiesoie jour du mou de sep- 
tembre, ran de grâce 1474 > (Jean Hiret, p. 383-384). 

4. Louis de Luxembourg, comte de Saint-Paul, depuis connétable de 
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adcompagnié de plusieurs grans seigneurs, chevalliers 
et escuiiersy tous gens bien uzagiés de guerre, tant de 
Beauvaisis , comme de Santers et de Yermendois. S^ 
y vint aussy le seigneur de Commarsy *, avec lui son 
nepveu, le sire de Hangiers *• 

Lors le dauphin et son armée venus audit lieu de 
Compiengne , il fist tyrer ses gens vers la ville et cité 
d'Amiens, et luy, par Moyencout, alla gésir à 
Channe, dont estoit capittaine ung gentil homme, 
nommé Gauwain Quieret '• Puis de Channe on se 
tyra vers Abbeville, où monseigneur le daulphin, ses 
seigneurs et tous leurs gens .s'assamblerent tout en 
une compaignie. Si povoient estre en nombre en- 
viron im"" combattans, tous gens esleuz, bien en 
point et de bonne estofie, qui tous furent conduits 
par le dit daulphin en chief, et les seigneurs et car- 
pittaines de sa compaignie, dessus nommez, jusques 
devant la ville de Dyepe , où ilz se logèrent en très 
bon convenant ; à scavoir, aulcuns es faubours de la 
ville, et autres es villages prochains. 

France. Marié : i* k Jeanne de Bar; 2* à Marie de Saroie. Décapité le 
19 décembre i475 (Anselme, m, 726). 

i. Robert deSarrebruche, •ei^eor de G>mmercy, rirait encore 1« 
30 mars 1460 (Anselme, VUI, 535). 

2. Jean de Hangest, m* du nom, seigneur de Genlis, mort en février 
1463. Sa mère était Marie de Sairebmche, sœor de Robert (Anselme» 
VI, 746). 

3. Gauwin Quieret, seigneur de Drueul, cheralier, était de Picardie; 
il assistait en 1443 au siège de Luxembourg (Olirier de La Marcbe, 402). 
Mort à Abberille < environ la fin de mars (1461, -?. s.), lequel cheral- 
lier, en son temps, on aroit tenu pour ung des hardis et Taillans cb»- 
yalliers de son corps qui fîist es pays du duc de Bourgogne ne en Fran- 
che, et par plusieurs fois l'aToit monstre; et combien qu'il ne fust point 
des plus riches du pays, sy aroit-^il asses par raison ; et estoit aimé de 
tous gens de bien, cariln*estoit point conroiteux; et fust moult plaint » 
(Dnderoq, XIV, 196). 
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Lendemain que monseigneur Loys de VaDois, daul- 
phin de France, fut venu illec prez de Dyepe, il fist 
sommer aux Ânglois de la Bastille qu'ilz se voulsissent 
d'illec partir, et eulz en atter saulvement de corpz, et 
emportant partye de leurs baghues; à quoy les Ânglois 
ne Yolrent entendre ne eulz nullement condescendre : 
ains firent responce et dirent qu'ilz se defienderoient 
jusques à la mort. Laquelle chose venue à la cognois- 
sance du dit daulpliin, il assembla prestement son con- 
seil pour avoir advis et délibération quel chose estoit 
sur ce bon à faire : auquel concistore fut en la fin con-* 
clud (toutes choses quy , en ce cas, fidsoient à examiner 
souffissamment debatues) que on les assauldroit dedens 
briefe jours, et mesmement le plutost que on porroit 
avoir prépare ses besongnes à ce , et fait les habille- 
mens de guerre convenables audit assault. Comme 
doncques il en avoit esté délibéré et conclud en fut 
fiiit ; car, la nuit Nostre Dame my aoust , environ dix 
heures du matin , aprez que le daulphin eut fait dres* 
chier plusieurs queues de vin sur le bout, et ycelles 
habandonner à ses gens pour eulz refectionner , il 
fist bondir les trompettes pour aller sommierement à 
Fassault, quy se commença dur, pesant et merveilleux, 
horrible et criminel ; lequel dura environ trois heures. 
Si y eut maintes belles appartises d'armes faites des 
deux partyes, quy estoient belles à veoir à ceulz à quy 
il ne touchoit, fors de les recorder. Moult firancement 
et vaillamment s'y portèrent les assaillans, et pareille- 
ment se deffendirent ceulz de dedens moult vigoreu- 
sement; car, sans doubte, ycelle Bastille estoit moult 
forte et bien pourveue de gros engiens, et de toute ma- 
nière d'artillerie et autres habillemens de guerre à def- 



332 CRONIGQUES D*EN6LEIERRE. [1443] 

fense apartenansi ; dont ilz se aydoient vaillamment : 
et y avec ce, y avoit en dehors de bien parfondz 
fossez, où il convenoit les assaillans descendre par 
eschelles et remonter par force contrêmont le bol- 
lewert. 

ToutefToîSy non obstant la bonne deffense et la 
grant resistence, ne quelconcque dilligence que feissent 
yceulz Ângloisy les François montèrent amont et les 
concquisrent de force, jà feussent ilz de quatre à chincq 
cens combatans , desquelz furent mors trois cens ou 
audessus ; et le demourant , tant navrez comme bai- 
tiés, furent prins et détenus prisonniers. Et de la partye 
du daulphin en y montrent , tant présentement audit 
assault, comme depuis des navereures, environ qua- 
rante : duquel nombre furent Anthoine de Mouy, 
Jehan de Herselaines^ le bastard de Noyelle*, et autres 
gentilz hommes. Et les deux capittaines de la Bastille, 
c'est à scavoir messire Guillamme de Poito et le bas- 
tard de Thalboth , fiirent tous deux prisonniers : mais 
ledit de Poito se rendy au daulphin , jasoit ce que le 
conte de Saint Pol, qui moult vaillamment et pruden- 
tement s'estoit porté et contenu en ceste besongne , 
le deist avoir premiers prins ; de quoy il ne fist aulcune 
demande ou question, pour l'amour du daulphin, au- 
quel il voulloit complaire. Sy emporta l'honneur du 
dit assault , comme on disait communément ^ le sei« 



i . Jean de Harcelance faisait la guerre en I4i 8 ; il fat on de ocnx qui 
tuèrent Jacques de Harconrt en 1423 (Mon^relet, IV, 149 ; V, 59). 

2. Le bâtard de Noyelles figure comme archer dans une montre 
passée au Pont-Sainte-HÎeixence y le 98 août 1410, sous la conduite de 
messire du Bos, chevalier banneret (Bibl. imp», Mss., Montres de 1358 
àl439,/oiuirrîA^MÎA^,t.IV.Qibinetdestities). . 
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gneur de Mouy, appelé messire Loys de Secourt % de 
la part des François. 

Â la journée de cest assault furent adoubez cheval- 
liers nouveaulz , ledit comte de Saint Pol , Jehan Dan- 
giers \ Jehan de Thorote *, Ânthoine de BornovlUe \ 
Jacotin de Bectin ', Jehan de Cresecques % Phelippe 
Dinchy \ Regnault de Houlcourt , Guy Quieret % Gau- 
wain Quierety Regnault la Personne, George de Croix % 



1. Loub de Soyeconrtf cherdier, wàgatm de Moay, conieiUer cC 
chambellui da roi, bailli de Vermandou et gonyemenr de G>iiiiûègiie» 
Tirait encore en leptembre 1469. Sa venTe rroerait c SttO Ut. ponr moi- 
tié de 500 Ut. pour demye année, nir la fin de laquelle il tretpaita. > 
(Extrait du 8^ #1 0* comptes de Mathieu BeauparUt^ raeefeur deifiumeat 
pour raimde finie em septembre 1469 et 1470. Bibl. imp.. Mu,, /omis Gai" 
gmères, n* 772*, p. 470, 508). 

9. Jean de Haogett. 

8. Jean de Torote, châtelain de Torote, amgneur d'Aillebandiem, 
de Loisy et de Mondétoor, fils de Gantier de Torote qni contettoit en 
14i4 les terres de Sorel et de Sorelette (Anselme, II, 153). 

4. Antoine, tfjgwfni' de BonmonTille. Mort en 1480 (Anselme, V, 
898.) 

5. Jacotin de Betktine (ms. n* 8346, foL ocxxzti, rerso). U était en 
garnison dans la Tille de Ham en 1459 (Monstrelet, VU, 50). 

6. Jean de Cresecques fignre, en qualité d*écuyer, dans la montre pas- 
sée à BeauTais le 31 août 1417, et conduite par Charles de Lens , che* 
Talier banneret (Bibl. imp., Mts., Montres de 1358 à 1439,/offd:f FUle- 
vteiile, t. rV, au 6 septembre. Cabinet des titres). 

7. Philippe d*Inchy ou d'Auxi : Philippe ^Acky retenoit encore la 
qualité de cheralier es lettres des éTéché et comté de BeauTais en 1454 
(LouTet, I, 16). 

8. Guy Quieret, seigneur de CouIouTilliers , eut de longs différents 
en 1451, 54 et 59 stcc son frère GauTain, au sujet d'une transaction 
passée enti« eux (Anselme, VII, 746-747). 

0. Georges de la Croix, seigneur de Baussel ou Bhisiel (Jean Char- 
tier, 159). Il figure^ en qualité d*écuyer, dans la montre du seigneur de 
SaUnoTC, écujer, banneret, passée à BeauTais le 31 août 1417. (Bibl. 
imp., Mss., Montres de 1358à 1439, fonds FiUepUUU.t. IV, au 6 septem- 
bre). Fait prisonni« par les Anglais en 1430 , il fut rendu à k liberté 
presque anisitôC (Monsudet., Y, 26M67). 
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Regnault de Sains S Hues de Mailly *, Estour de Stou- 
teville % Charles de Flavy \ Raoul de Flavy , Jacques 
des Fresnes ', Despert d'Ostevre , Rouge du Fa j , 
Charles du Fay , Jehan de Sams, de Cambresis, et aul- 
cuns autres. 

Âprez ceste besongne ainsi adcomplye , le daulphin 
se fist deschaussier et alla nudz piedz jusques à Teglise 
Saint Jacques de Dyepe, où il remercya très humble- 
ment Dieu, son créateur^ et le benoit baron Saint Jac- 
ques, de la bonne fortune qu'il avoit iUec eue alen- 
contre de ses adversaires les Ânglois, et ce fait se loga 



1 . Regnand de Sains figure, en qualité d'ardier, dans une montre pas* 
sée au Pont-Sainte-Maxenoe le 20 aoât 1410, sous la conduite du sei- 
gneur de Neuville (Bibl. impér. , Mss. , Montres de 1358 à 1430, fondt 
FliiêpieUie , t. IV). D assistait en 1430 an siège de Compiègne et y fut 
fait pnsonnier par les Anglais (Monstr., V, 322). Lorsqu'on traita de la 
paix d*Arras, en 1435, chaque puissance intéressée envoya ses délégués 
dans cette ville ; Regnand de Sains fut du nombre des seigueurs hollan- 
dais qui s*y rendirent au nom du duc de Bourgogne (Jean Ghartier^ 74). 
Il était seigneur d'Heiheral (Haudtquier, Ginéalogu du Chatidet), 

2. Hue ou Luc de Mailly, seigneur de Lorsignol et de BouilleniDOurt 
(Anselme, VIII, 632). c HuedeMaiUy, seigneur de Boulliencourt, hardi 
et Taillant cheyallter, qui tousjours avoit tenu la partie de Bourgogne, 
fut iait capitaine de Gompiégne en 1465 (Dudercq, XV, 4). Etait capitaine 
deMontdidier : c en décembre 1466, la ville lui fesait présenter vm loa 
de vin i. (Note communiquée par M. le baron de Melicocq). Hue de ICailly 
vivait encore en 146S (De Barante , But, des ducs de Bourgogne^ édition 
de M. Gachard, II, 705). 

3. Hector d'EstontevÛle, seigneur de Beaumont (Anselme, VIU, 100), 
était fils du seigneur de Torcy. c A cet assaut, dit Jean Ghartier (125), 
furent faits chevaliers le comte de àûnt-Pol, Hector de Tonteville, fis 
au seigneur de Torey^ Charles de Flavy, Renaud de Flavy» Jean de Gon- 
seqnes et plusieurs antres, a 

4. Gharles de Fkvy, chevalier, était capitaine de la tour de Ghoisy en 
janvier 1459 (Bibl. imp., Mss. du Gange, Suppl. /r., n* 1225^ fol. 2S0). 

5. Un seigneur de Fresne était an nombre des hollandais qui se ren- 
dirent à Arras, comme délégués du duc de Bourgognci pour traiter de 
la paix en 1435 (Jean Ghaiticr, 74). 
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en la ville de Dyepe et habandonna tost aprez ladite 
Bastille à brusler. Sy y fut le feu boutté. En oultre, 
quant le daulphin eut séjourné en la ville de Dyepe 
par l'espace de chincq jours , et qu'il eut ordonné 
comment ceulz de la ville se auroient desoremais à 
conduire , il s'en party et retourna à Abbeville , atout 
son armée, où il fut des habitans de la ville recheu 
moult honnourablement et joyeusement : et aulcuns 
peu de jours aprez s'en party, puis chevaulcba par 
Amiens jusques à Compiegne, et puis s'en alla au Chas- 
teler, où le comte de Saint Pol le festoia grandement, 
et y séjourna aulcuns jours ; puis s'en retourna à Com- 
piegne. £t ce tempz pendant, ses gens couroient très 
souvent ou terroy d'Artois et es villes et pays du duc 
Phelippe de Bourgoigne; auquel dommagier le dit 
daulphin estoit assez enclin , principalement pour la 
cause ^ de Montagu^ que avoit fait faire Jehan de 

1. Dcttronne, dans le mt. n9 43S, Fonds Sorboime, 

9. Le comte d'Ëtampet c se tira audit lien de Saint Quentin , devers 
Laon, pour aller passer assez près de la comté de Rethel ; mais quand il 
fm vers Montaigtt, si comme il fut dit et rapporté que Dimenche de 
G>urty le Rottcin, et aucuns autres capitaines des gens du roi , cstoient 
logés à Montaign et audit lien de Sissonne, lesquels nagneres aToient esté 
au pays de Rethelois, où ib avoient fait de grans et menreilieux domma- 
ges, pour lesquels le dit comte d'Estampes estoit très mal content d'eux ; 
car arecque ce, un petit par avant, ioelui Dimenche de G>urt avoil esté 
destroussé en Bourgogne et avoit promu de non lui plus loger sur les 
pays de Boui^gogne^ ni sur ceux du parti , si leur manda et fit saToir 
qu'ils se retrahissent hors de son ohemin, et qu'il se vouloit aller loger 
audit lien de Montagu, ce que point ne Tonloient faire, pourquoi entre 
ioellcs parties s*esmurent aucunes rigueurs. Et lut ordonné que ledit 
comte d'Estampes et son conseil leur courroit sus, et ainsi fîit fait. 

c Si furent la plus grande partie desdits François du tout destroussés et 
tous leurs biens, tant chevaux comoie antres bagues, prins et ravis par les 
Picardsy... ponr lesquelles destronsses le roi ni son fils ne fumt point 
bien contents» (Bfoostrdlety Vn, Si8*9i9}. 
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Bourgoigne, cont^ d'Estampes *, dommagier, et aussi 
emprins sur les gens dudit daulphin, comme il apert 
plus amplement en la déduction des Cronicques de 
France. Pour ausqueles choses obvier furent envoyez 
devers le daulphin, audit lieu de Compiegne, de par 
le duc de Bourgoigne, Tevesque de Verdun ' et le sei- 
gneur de Ternant^, ausquelz le daulphin promist qu'il 
feroit cesser ses gens de plus fourragier leà pays dudit 
duc. Mais neantmoins, pour cette promesse, ilz cessè- 
rent assez petit, ains continuèrent en y faisant de grans 
maulz et dommages * : dont il despleut au bon duc, qui 
hastivement, pour-ceste cause, adfin de y pourveoir, 
manda venir vers luy ledit Jehan de Bourgoigne , 
son nepveu , comte d'Estampes , auquel il fist exprès 
commandement , que prestement il assamblast gens 
d'armes pour aler alencontre d'yceulz pillars, et tele- 
ment pourveoir à leurs mallefices, que ce feust exemple 
à tous autres. 

Pendant le tempz que ces choses estoieut en ce party, 
le roy Charles de France, quy desja estoit advertis que 

i . Jean, fils da comte de Neren, deyint comte d'Étampes en 1434 
(Monttrelet, VI, m). Mort le 25 septembre 1491 (Anselme, I, 253}. 

2. Guillaume Fillastre, éTéque de Verdun, de 1437 à 1449. Céda son 
érèché à Louis de Haraucourt, en 1449, pour prendre possession de celui 
de Tournay. Mort le 22 août 1473 {Gall, christ,, XIII, col. 1233-1335). 

3. Voy. ci-dessus, p. 244, note 2. 

4. Après ces mots, le manuscrit n* 8346 (f. ocxxxyn, r®), continue ainsi : 
« Et meysmement cheuz de la garnison d'£u alerent pillier les faulzbourcz 
de la cité de Cambray et le moustier de Nostre Dame de Cantimpré, et, 
à leur retour, prinrent le cbastel de Herussart, empres Beauquesne, ap- 
pertepant à messire Jehan de Fosseux, et le pillierent du tout. Pour les* 
quelles entreprinses ceulx desdits pays estoieut bien grand doubte, pour 
cbe que là plus grand partie des nobles estoieut alà, comme dict est, 
ayoeoq le conte d'Estampes deirers le duc de Bourgogne. Ouqnd temps 
le roy raonanda ton fih le daulfin. » 
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le duc de Bourgoigne faisoit grant assamblee de gens 
de guerre pour courir sus à ceulz du daulphin , son 
filzy non voeillant nullement la paix d'Ârras estre em- 
frainte, manda hastivement à son dit filz et auz gens 
d'armes qu'ilz se tyrassent devers lui en Thouraine, où 
lors il estoit. Si y alla le dauphin prestement devers 
le roy son père, où il fust grandement festoie en la ville 
de Tours , tant de son dit père comme des seigneurs, 
et du commun , pour sa nouvelle victore ^ £t luy 

i • Ici, dam le Ms. 8346 (fol. coxxxm, recto et Teno), te trouve le 

passage saWanti omis par WaTrin , et qui manque également à tontes 

les éditions de Monstrelet : c Et tantost après Iny fut baîUié en charge 

d*aler après Sallesar qui emmenoit grand foison de gens d'armes Ters 

Gbienne, sans le congié du roj. Et luy fut ordonné de le ramener on du 

mains luy oster ses gens. Si le poursieyj moult radement et le racon* 

siery derers AuTergne. Et fist tant que la plus grand partie des gens 

d'armes que ledit Sallezar aroit ayoecq luy le mirent aToecq ledit daul« 

fin : lequel de plus en plus fist très grosse assemblée^ et le tira derers les 

pays du conte d'Armignach ; lequel il avoit en charge de prendre , et le 

faire prisonnier de par le roy son père. Et pour che que ycelui conte 

d'Armignach se tenoit de sa personne en Plsle de Jourdain, euToia le 

daulfin anlcuns de ses capitainnes, atout foison de gens d'armes, logier es 

faulibours et autour d'ycelle TiUe. Et leur ordonna et commanda qu'ils 

gardassent bien que ledict conte ne se departesbt de U. Et brief ensieyant 

Tint là en personne. Au deyant duquel ycelui conte d'Armignach yssi 

pour aler an derant de luy. Le quel daulfin dessus dict le fist prisonnier 

de par le roy, dont il fut moult esmervillié ; mais pour lors ne le peut 

amender. Et, aroec che, fut prinse sa femme et aulcuns de ses enfans, et 

fut ycelle TiUe de Tlsle Jourdain, en la plus grand partie, toute courue et 

pillié, et y furent trouvés biens innumerables et à très grand habon- 

danoe, et de très riches et précieux joyaulx : et, aroecq che, furent mises 

en la main du roi plniseurs aultres de set yilles et forteresses principaulx. 

Et fut la cause de sa prise pour che que ycelui conte aToit fait pluisenn 

desobejrisances au roy, et qu'il ayoit traictié de maryer une sienne fille 

qu'il avoit au roy Henri d*£ngleterre. Et furent les lettres des traictiés 

dessus dicts trouTés en aulcuns de ses coffres. Et, ayoecq che, ayoit fait 

morir le mareschal de France, ch'esl assaroir le segneur de Seyerach, à 

la grande de^laisanœ du roy son segneur. Et quand le roy, qui de long 

temps ayoit esté adyerti des besongnes dessus dictes, et que pour ycelles 

I 22 



à 
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jfut tantost baille autre charge, de laquele je me passe 
quaut à présent ; car je voeil, selon ma première in- 
tencion, termina et baillier fin à mon présent v* vo- 

aToit envoyé devers Iny loUempoelle ambassade, pour Iny remonstrer les 
besongnes dessus dictes, luy signifiant la dessus dict« desobeyssanoe ^*il 
aroit faite et faisoit chacun jour à son souTerain segneur, il ayoit ret- 
pondu que, se le roy luy bailloit aucun empeschemçnt en nnUes de ses 
signouiies ou Csisoit baillier , il se alieroit à tel qui bien luy aideroit à 
garder contre toute sa puissance. » 

Monstrelet indique à peine ce Toyage du dauphin ÇVU, 231) : c Au 
commencement de cet an , le dauphin de Viennois, premier fils du roi, 
retourna devers son père , qui estoit à Tours en Touraine ; et aroit 
ledit dauphin esté moult grand espace de temps au pays de Languedoc, 
tant pour le fait du comte JT Armagnac^ comme pour autres affidres. » 

Qu'est-ce que Ufalt du comte ^ Armagnac^ sur lequel Monstrelet n'en- 
tre, ici, dans aucun détail ? Un fait, éridemment, dont il a parlé précé- 
demment, celui dont nous venons d'emprunter le récit au Ms. 8346. 
Évidemment aussi, ce récit et le chapitre dans lequel il est enclavé ap- 
partiennent à Monstrelet. 

En suivant pas à pas cet historien pour comparer ses chroniques à 
celles de Wavrin, nous avons en de fréquentes occasions de lui restituer 
des passages importants omis par ses copistes. Pour compléter en quel- 
que sorte son ouvre, nous mettrons ici le passage par lequel elle se ter- 
mine dans notre excellent manuscxit L'édition Buehon finît (Vil, 241) 
par cette phrase, dont le sens, qui parait fini, n'est pourtant que suspendu : 

c En traitant toutes les besognes dessusdites , furent faites plusieura 
ouvertures aussi pour traiter le mariage du dessusdit roy d'Angleterre 
avec la fille du roi René de Sicile, duc d'Anjou, de Bar et de Lorraine, 
lequel depuis fut parfait et confirmé. Comme^ ajoute notre manuscrit, 
ehy après sera deelairii en mon tiers livre s et quant au regard des conserva^ 
teurs pour tentretenement des trêves dessus dictes^ y- furent commis de par 
le rof de France *. » 

Vient ensuite ce dernier chapitre : 

fl S'ensîevent aulciues exortacions moralles qui sont et pneent estre 
moult prouf&tables à veoir et oyr aux rois, prinches et grans seigneurs 
qui ont signouriei à conduire et gouverner* b 

* Cette phrase en earaetères itaUques se trouve ^dans Timprimé de Hncnx* Mon- 
strelet a-t^l commenoé œ tiers livre? Celai qui a été fait par ses eontinnalsii» 
conmence justement par les fiançailles de llargœrite d'Anjon avec le roi d'Angle* 
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lume : mais au vi* sequent, Dieu devant^ je parsievray 
ma matière, autant que oportunité me durera, selon la 
fourme enoommencié. Et y sera entée, quasy au oom- 

c Le picmicr point si eit qne les roit, princhet et grans teigii«iin ne 
doiliTent nnihiy opprimer per leur poÎManche, wf non en terme de jnt- 
tioe. Us doOiYcnt jnttement jngier entre Tomme et lenr pronohain^ tans 
avoir aooeption de perK>nne. Us doibTent estre deffendenrs, ch'està dire 
qne ik doibyent deffendre les estrangiers, les orphenins et les femmes 
Te^es. Us doibrent restraindre et deffendre tons lareohins. Us doibrent 
pugnir tons adnlteres. Ha ne doibfent point eslerer les niques et par- 
Ters. Hz ne doibrent point nonrir janglenrs ne liateUenrs, ne gens qui 
sont de orde TÎe. Ha dcibrent périr et destmire les maKaix. Us doibrent 
de leurs anmosnes nourîr les porres, Hz ne doibTent sonslenir murdriers 
ne hommecides. Hz drabyent sonstenîr et deffendre les églises. Hz doib- 
yent moult regarder, es gonyememens et ûgnouries de leurs pays, de y 
constituer bommes justes et de bonne yie ayans bonne consdenoe. Ik 
doibyent ayoirconsiUiers anciens, saiges et attrempés, souffîsans pour sca- 
yoir discerner le bien du mal, et bien congnoissans. Hz ne doibyent point 
entendre ne eulz arrester aux dispersions ou disperlîsions d*encanteur^, 
deyins, sorchiers, ne telles semblables gens. Hz doibyent différer et dissi- 
muler leur yre et fureur contre cbeulx qui sont soubz eulx. Hz doibyent 
deffendre lenr pays justement contre leurs adversaires. Hz ne se doib- 
yent point, pour prosperitéqu*ilz ayent, esleyer enleuroorage. Hz doibyent 
souffrir et soustenir paoiamment toutes les adversités qui lenr viennent 
Hs se doibvent du tout fier en Dieu et y avoir confidence. Hz doibyent 
avoir ferme fby catholique en leur Créateur. Hz ne doibyent point souf- 
frir mal fiûre à leors en&ns, ne à cbenlz qui sont snbjectz et soubz eulz, 
mais les doibyent ensegnier et endoctriner. Hz doibyent certaines heures 
yaoquier et eulx anester à devodon. Hz ne doibvent point, devant beure 
convenable, gouster viande ne prendre leur réfection. Et ceux qui usent 
et Toelent user des enseignements dessus dictz font avoir grand prospé- 
rité on pays qu'ilz ont en gouvernement, et eulx meysme, en la fin, ac- 
quièrent la gloire céleste. 

c Explicit te second volnoie de Engnerrant de Monitrelet. » 

Qu'il nous soit permis, encore, de fidre une dernière restitution à ces 
Chroniques; et, cette fois, elle profitera an manuscrit ainsi qu'à l'imprimé. 
M. Dacier, qui, comme on Ta déjà vu (page 320) , indique une lacune 
dans le texte de Monstrelet, en sig^e une autre en même temps : c J'ai 
remarqué, diuU (Préface, p. 93), une omission, mais qui ne saurait être 
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mencementy une notable incidence qui en ce temps 
advint en sarrazine terre ; laquele j à mon samblant , 
debvra grandement plaide à tous, pour recréer les es- 

attribuée qa*anx copistes; ]e les soupçonne de nous avoir fait perdre 
une partie considérable d'un chapitre du second livre. Ce chapitre est 
intitulé : « Gomment le doc d^Orléans retourna de France devers le doc 
a de Bourgogne*. » Le commencement est employé à décrire Tentrerue 
des deux princes dans la ville dllesdin en 1442. Ils y convinrent de s*as' 
wmbhr incessamment à J^even^ avec plusieurs grands princes et seigneurs tki 
royaume de France, et au bout de huit jours ils se séparent ; l*un prend 
la route de Paris pour se rendre à Blois, Tautre part pour la Bourgogne. 
Ce récit contient une vingtaine de lignes ^ et tout de suite on lit : « £n- 
c fuit la copie des instrumens envoyés au roi Charles de France par les 
« seigneurs qui s'étoient assemblés à Nevers, et les réponses faites à icelles 
« par ceux de son grand conseil, s Ce titre est suivi des remontrances 
qu*il annonce et de la réponse que le roi fit aux ambassadeurs chargés de 
les lui présenter. Or» conçoit-on que Monstrelet n*ait rien dit du sujet 
de l'assemblée ; qu'il n'ait nommé aucun des seigneurs qui s*y trouva- 
ient ; et qu'apràs avoir désigné Nevers comme Ueu de rendez-vous « il 
ait passé sans préparation aux remontrances qid y furent arrêtées ? » 
M. Dacier supposait avec juste raison une lacune en cet endroit; mais 
elle ne faisait pas perdre «ne partie considérable du chapitre, Cest même de 
son peu d'étendue que vint, sans doute, l'omission qu'en a faite aussi 
le copiste du manuscrit 8346. Voici oe passage, tel qoe le donne le hé- 
raut Berry dans sa chronique intitulée : Le Recouvrement de Normandie et 
d'une partie de Guyenne **. Cette chronique est une copie abrégée de 
Monstrelet, oe que ne cherche nullement à dissimuler le plagiaire. Comme 
on retrouve dans cette coolpilation tous les chapitres inédits restitués par 
nous à l'imprimé des chroniques de Monstrelet, nous admettons sans hési- 
ter son addition comme appartenant à ce dernier. Après les derniers mots 
du chapitre ccLxn, on lit ce qui suit dans le texte de Berry : c Ungpoa 
de tamps après, se vanrent assambler en la ville de Nevers les ducz de 
Bourgongne, d'Orleens et de Bretaigne, et avec eulx aucuns aultres 
grans seigneurs, pour remonstrer au roy certains articles touchans le bien 
commun de son roy aime. Lesquelz articles, mis par escript, furent bail- 
liés à aucuns ambassadeurs que, pour celle cause, ils envolèrent devers le 
roy, qui, pour lors, se tenoit à Amboise. Lesquelz ambassadeurs venus 
devers le roy, luy baillèrent par escript les articles, adfin de les veoir en 



* Yoy. chap. ocLxn. 

^ Bibl. imp., ms. B67i' fol. S2i, verso. 
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peritZy comme je ne la sache estre récitée en quelque 
autre volume ^ 

Et atant prcnt fin ce VI* lirre et, par cooiecpieiit, le V* Tolome de 
ces Gronioqnee d*EogleteiTe. 

•on conseil et de aToîr tmr tout Ktponae poor le référer à leurs malstres. 
Desquelz articles, et des responses sur ee faictes par le roj, la substance 
ensieult. Premièrement , etc. s A suiTre aux chapitres ocLxm e% oclxit 
de rimprimé. 

i. Cette curieuse expédition en Morée n'est, en effet, racontée par au- 
cun autre chroniqueur. Elle est seulement indiquée par quelquet-wu , 
dont nous citerons les passages en temps et lieu. 



